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C'est une Asie différente
.

qui

est née de la signature du traité

de paix et d'amitié smo-Japonais.
Deux peuplés qtd se sont' fait la
guerre pendant prés de cinquante
ans oublient un passé pour lequel

le Japon avait déjà présenté ses
«excuses», lors de l'établissement
des relations diplomatiques. Deux
régimes dont les idéologies inc
sent le mieux les deux courants
qui divisent le monde s'engagent
encore plus avant snr la voie de
la coopération économique

s
L’événement est spectaculaire,

mais fl consacre un état de fait

dont seules les habitudes du.

passé empêchaient de prendre
totalement conscience. La récon-
ciliation sino-japonalse était en
germe depuis le voyage de
M. Nixon à Pékin. Sans attendre

que la question! de l'établissement

de relations diplomatiques avec

la Chine, liée au règlement du
problème de Taiwan, soit résolue,

les Etats-Unis manifestent leur

désir d’accroître la coopération

avec la Chine, au moins dans le

domains de la technologie,
notamment dans l’exploitatkm
des gisements chinois de pétrole.

Le Japon a compris qnH avait

intérêt à ne pas laisser les autres

pays occidentaux — la France et

la Grande-Bretagne ont. été soli-

citées par Pékin pour le dévelop-

pement de ses sources d'énergie

— profiter de l'ouverture dn
marché chinois. Ce 'trotté' queles

Etats-Unis ont encouragé pour

des raisons de stratégie générale

ne résulte-t-il pas avant tout du

• désir des Nippons de « laisser

l’Asie aux Asiatiques »? L’enjeu

a paru assez important aux

: industriels japonais pour qu’ils

"
fassent pression sur un gouver-

nement qui hésitait à sacrifier

ses bonnes relations avec Taiwan.

La fin de la guerre du Vietnam
’ a poussé les Chinois 4 franchir

Je pas qui les séparait .. des

Japonais depuis 1972. Sans parti-

• ciper directement au conflit, le

Japon en a profité pour dévelop-

per ses échanges avec les nations

anticommunistes d’Asie. Plus rien,

depuis 1975. ne s’opposait à une

. entente avec un pays considéré

- comme l’allié objectif de l'impé-

rialisme par des révolutionnaires

K que Pékin soutenait, avant de se

brouiller avec Hanoï.

La Chine, qui avait tant

dénoncé la « renaissance du mili-

tarisme japonais» quand celui-d

était tout à fait Inexistant, a

cessé d'en avoir peur lorsqu'elle

a commencé à rechercher des

alliés contre rUJL&S. La poli-

tique Japonaise de présence éco-

nomique en Asie du Sud-Est ne

peut que rassurer Pékin an

moment où Moscou multiplie les

tentatives de séduction à l’égard

de l’ASEAN. Et Tokyo a per-

mis aux dirigeants chinois de

marquer un succès diplomatique

de premier ordre en acceptant,

après des années d'hésitation,

d’insérer dans le traité la clause

Contre toute tentative d'hégémo-

nie d'une nation ou d’un groupe

de «dinnH qu'ils réclamaient avec

insistance. Dans leur esprit, il est

clair qu'elle vise le Vietnam,

considéré par eux comme « un

agent de Moscou » dans la région.

Les Chinois ont évidemment

profité de la rigidité des positions

soviétiques dans le contentieux

qui les oppose aux Japonais au

sujet des lies Kouriles. En s’abs-

tenant de réaffirmer ses propres

revendications sur les Hes Sen-

kakn lors de la négociation du

traité, la Chine a sans dente

voulu amener les Japonais à

comparer son esprit de compro-

mis à l'intransigeance sovié-

tique.

Le traité signé & Pékin est

valable pour dix ans. On n'a pas

fini de mesurer les conséquences

de ce qui équivaut à une alliance

de lait, idéologiquement contre

nature, mais d conforme aux

nécessités dn réalisme.

• M. Teng Hsiao-ping se rendra à Tokyo

pour la ratification do traitii avec le Japon

Pékin poursuit son offensive diplomatique après la signature,
samedi 22 août, du traité sino-japonais de pake et d’amitié. Le pré-
sident Sua Kuo-feng a quitté son pays lundi pour la Roumanie, où
ü commence un voyage qui- le conduira ensuite en Yougoslavie et
en Iran. Tl s’agit du second voyage à Z’étranger, après une visite en
Corée du Nord, en mai; du successeur de Mao Tse-totmg. Le séjour
du président chinois dans deux pays cVEurope 'de TEst, qui ont fait
la preuve de leur indépendance à l'égard de Moscou, et dans un pays
considéré comme un bastion de VOccident face aux visées soviétiques
s’inscrit évidemment dans le cadre de la rivalité entre les deux
« grands » du communisme.

L'agence Tass estime qu’en signant la Clause « contre Thégé-
monie » — principal obstacle à la conclusion du traité dans le passé— le Japon a cédé au « diktat » de Pékin.

Le président Rua Kuo-feng a par ailleurs promis d'aller « sans
faute » au Japon pour rendre la visite effectuée à Pékin, en 1972,
par le premier ministre japonais. Ce voyage pourrait avoir lieu

Tannée prochaine, indique-t-on à Tokyo. Le ministre japonais des
affaires étrangères a dédoré que M. Teng Hsiao-ping se rendra au
Japon pour échanger les instruments de ratification du traité de
paix et d’amitié, sans doute en octobre.

« J’ai retiré la nette impression
de mes entretiens avec les diri-
geants de Pékin que le gouverne-
ment chinois prendrait les mesu-
res nécessaires pour mettre fin
au traité sino-soviétique ». Indi-
que une déclaration faite à Pékin
par M. Sonoda, ministre Japonais
des affaires étrangères et lue &
Tokyo & la presse par un porte-
parole officiel.

Signé en 1050. ce traité avait
notamment pour but c d’empê-
cher une nouvelle agression ou Za
violation de la paix de la:

part
G&.J&gp ou _djûipvtimtrej5tat
qui fauterait a mi» alToston aux
Etats-Unis, alors soupçonnés de
vouloir utiliser Tokyo dans leurs
menées contre Pékin. En septem-
bre 1977, M. Teng Hsiao-ping,
recevant une délégation ‘japo-
naise, avait contesté la validité
de ce traité, qui vient normale-
ment k expiration en a*ril 1980.

Les principaux quotidiens nip-
pons se félicitent de la signature
du traité de paix avec la Chine.

Le Tombai Shinibun (la plus

grande diffusion) écrit : « C’est
une marque de notre époque
qu’une nation libre et une nation
communiste signent un traité

d'amitié après une longue période
de guerre . et rejettent toute
volonté hégémonique pour eües et
pour les autres. • Le quotidien
ajoute qu’il est regrettable que
l'Union soviétique considère l'al-

liance comme dirigée contre elle.

(Lire la suite page 3J

LES CONFLITS DU PROCHE-ORIENT

L’attentat de Beyrouth
n’a pas été revendiqué

Il a fait plus de cent cinquante morts

La destruction, d«m la nuit du samedi 12 an dimanche
13 août, d’un Immeuble occupé par plusieurs organisations pales-

tiniennes, a fait plus de cent cinquante morts, dont dix membres
dn Fath et trente-sept dn Front de libération de la Palestine
(FJjJ*. pro-irakien). Lundi, en début d’après-midi, la responsa-
bilité de l'attentat n’avait pas été revendiquée.

De notre correspondant

Beyrouth. — L'attentât qui à
secoué Beyrouth dan» la nuit du
samedi 12 au dimanche 13 août,
a fait plus de cent cinquante

morts : dimanche soir, on en
dénombrait déjà quatre-vingt-
quatorze parmi les civils, dix
membres du Fath et trente-sept
du. Root de Libération de la
Palestine CF.L-P. pro-irakien). et
de nombreuses victimes restaient
prises sons les décombres.
Alors que dans la phase ac-

tuelle de la crise, la violence
frappe surtout le secteur conser-
vateur chrétien de la capitale,
c'est à Beyrouth-ouest (palestino-
progresslste) qu’a eu lieu cet
attentat qui relève vraisemblable-
ment du règlement de comptes
entre Palestiniens, bien que d’au-
tres hypothèses — opération
israélienne et accident — soient
également avancées.
Même dans une ville où la

guerre et la mort constituent le

lot quotidien, cet attentat a pro-
voqué la stupeur, tant fl a été

meurtrier. En trois minutes, un
Immeuble de neuf étages a été
réduit à un énorme maneeau.de
gravats, entraînant dans sa chute
une partie de limmeuble contigu.

ETHIOPIE : des fitotes (^ainsi^rticîperaicnf

à (offensive contre la ville érythréenne de Keren

(Page 4.1-

IRAN : les troubles ont affecté

une vingtaine de villes dans tont le pays

(Page 4.)

Dans le batiment pulvérisé se
trouvaient une permanence du
Fath et surtout les bureaux du
Front de libération de la Pales-
tine (PLP.) appartenant au
Front du refus. Au sous-sol. un
dépôt de munitions était bourré
de caisses de balles, de grenades
et d'explosifs. On- suppose qu’une
charge' de TN.T. a été placée
près de ce dépôt pour le faire
exploser, entraînant l'effondre-
ment de l’immeuble.
Le bâtiment ne contenait j

que des bureaux palestiniens. Une
trentaine de familles y vivaient
aussi, palestiniennes nuis égale-
ment libanaises, appartenant â
la communauté musulmane et à
la classe laborieuse. C’est ce qui
explique le nombre considérable
des victimes dont la majorité
sont des membres de ces familles.
Uhe telle catastrophe est,

comme on peut l’imaginer, nui-
sible aux relations de la résistance
palestinienne avec son environ-
nement musulman sunnite à Bey-
routh. L’ancien- président du
conseil, M. Saab Salam, a exprimé
son mécontentement en déclarant:
«Ce pays a . suffisamment subi
de calamités, de malheurs, et de
pertes par la faute de ceux qui
se battent au milieu des maisons
d’habitation et des quartiers rést-

. jdonticîs. Ce sont toujours des
personnes paisibles et innocentes
qui payent le prix du comporte-
ment des combattants. C’est
pourquoi j’ai demandé de démi-
litariser Beyrouth et de le vider
entièrement des armes, des muni-
tions et des éléments armés qui
sTy trouvent.»
L'QXJP. aurait décidé, à tout

le moins,' de transférer les dépôts
de munitions hors des immeubles
d'habitation.

Les hypothèses

Point d'orgue
Nous sommes à ce moment de

l’année où tout parait s'arrêter,

où l’on dirait que le destin re-

tient son souffla Du moins chez
nous, dans ce bienheureux pré
carré, qui est plutôt un hexar-

gone. Une vague de vacanciers
croise l'autre sur toutes les routes
de France et tout semble faire
silence pour que mieux on en-
tende les avertissements de Bison
fûté. ,

-

Ce n’est là. bien entendu, qu’une
apparence à laquelle on ferait

bien de ne pas trop se fier.

Paul VI est mort L’histoire con-
tinue un peu partout et même
chez nous en sourdine. Mais on
n’en veut plus rien savoir, et

alors c’est comme si elle n’était

a Car, & moins que nous ne
soyons directement atteints, la

réalité' n'existe pour nous que si

nous consentons à la voir. La
preuve, c'est que nous en som-
mes saturés à midi et le soir par
la télévision et que pourtant cela

finit par ne plus guère nous
atteindre. Fendant les vacances
d’été cette insensibilité à ce qui

n'est pas d'ordre strictement

privé prend des proportions effa-

rantes.
A

Voilà pourquoi U n’arrive rien

l’été, que des surprises générale-

ment mauvaises. Car tout conti-

nue son petit bonhomme de che-=

min. Le canon de Beyrouth tousse

de temps en temps comme un
vieux bremehiteux, pour rappeler

qu’il est toujours là et que rien

n’est réglé. Les Palestiniens s’en-

tretuent, le sang coule à flots sur

les rocailles d’Erythrée ; les dic-

tateurs d'Amérique latine ou.

d 'ailleurs, c’est l'blver. iwient à
faire peur sous la aeDonnure
surveillance de l’Oncle Sam ; le

président Carter en est à la on-
quante-sixiëme figure de sa valse

hésitation : M. Hua Kuo-feng;

après avoir signé la paix avec

Tokyo, s’apprête A Sf1-
grade et Bucarest, et le dollar

se met en chute libre.

On pourrait continuer ainsi

longtemps et l’on wen^t que

tout bouge pendant cette treve

d’été. Et nous aussi nous bou-

geons ; quand Je dis noos, je veux

dire la communauté française.

tandis que des millions de Fran-

çais sur les plages, à la monta-

gne. à la campagne, à 1 «ranger

s'efforcent dans un cadre Insolite

que l’homme de gauche chez nous
est patriote, <jaH l’a toujours été,

même s'il ne le proclame plus
comme autrefois. Et cela est bon.
mais à la condition de ne pas
nous conduire comme si nous
étions seuls au monda H nous
faut apprendre notre place exacte
sur une planète que les moyens
de communication actuels rendent
dé plus en plus petite.
Un excellent devoir de vacances,

en somma Mais cela ne suffit
pas. H faut aussi nous connaître
nous-mêmes. Nous nous faisons
de la société française une cer-
taine Idée qui, la plupart du
temps, ne répond pas exactement
à la réalité. Nous vivons snr des
mythes historiques périmés. Pen-
dant que ceux d'entre nous qui
ont la chance d’avoir un emploi
ou une retraite suffisante se pré-

_ lassent en attendant de reprendre
rnnte u doit âussi nous préparer 'le boulot ou la partie de boules,

par JACQUES MADAULE

de tout oublier. Ce suspens est
sans doute nécessaire, aussi vital

peut-être que les heures de som-
meil. H faut que tout le monde
dorme, même si tout le mande ne
dort- jamais en même temps. Je
n'al donc pas l’intention de trou-
bler des vacances bien

-

gagnées,
mais seulement de rappeler que,
pendant cette période d'insou-
ciance et de repos, la terre conti-
nue de tourner.

C’est que cette pause, ce point
d’orgue au milieu de l'été n’est
pas seulement propre à nous re-
poser d'une aimée qui s’achève et
qui a été marquée pour beaucoup
d'entre nous par une des plus
grandes déceptions de leur vie;

au temps qui vient. SU n’est pas
très propice à l'action, il peut
l’être à la réflexion. Non pas
tellement par ce perpétuel retour
sur- te passé, sur ce qu'il aurait
fallu faire quand il en était en-
core temps, et qu’on n’a pas fait,

sur les fautes commises par les

uns et par les autres. Par les

autres de préférence, n'est-ce
pas? Chacun se lave les mains
de la défaite et jette l’eau sale à
la figure de l'autre*.
Je crois que, si l'an tient abso-

lument à ce genre de méditation
morose et de remâcheraient de
l’échec, peu recommandé pour
«m* période de détente, on ferait

mieux de se critiquer soi-même
et de chercher en quoi l'on a été
manquant. Ce serait sans doute
moins agréable, mais plus effi-

cace. Je pense toutefois qu’il faut
considérer les choses dans une
perspective plus ample. Un événe-
ment comme l'échec de la gauche
aux dernières élections législa-

tives ne s'explique pas unique-
ment ni même principalement par
la mauvaise volonté ou l'Impé-
ritie des uns ou des autres, mais
par une certaine conjoncture de
la France et du monde qui n’a
pas été correctement analysée.

On va répétant volontiers que
la gauche en France n'a pas de
politique étrangère. Je crois que
c'est vrai, mais encore faudrait-

ü

en découvrir les raisons qui sont
enracinées profond dam notre

histoire. C’est de cette manière

toute une jeunesse anxieuse se
presse aux portes de la vie adulte
et n'aperçoit aucune perspective.
On dirait quTl ; a trop de tout,
trop de professeurs, certes, mais
aussi' trop de médecins, trop
d’avocats, trop d’ingénieurs et
même trop d’ouvriers et de
paysans. Toutes -les portes. Tune
après l'autre, se ferment. La plu-
part des Jeunes ne trouvent
aujourd’hui d’emplois qu’au-des-
saus de leur qualification. Et cela,
nous disent les experts, ne fait
que commencer.

A •

Telle est la question capitale
qu’il faut à tout prix résoudre,
et qui n'est pas, tant s’en faut,
particulière a notre pays. Une
société qui n’est plus capable
d’assurer à tous ses membres une
vie digne et décente est une
société condamnée à brève
échéance ; une société qui refoule
sa jeunesse et la jette sur les
chemins sans issue de l’aventure
et du désespoir ne mérite pas de
subsister. Voilà pourquoi le plastic
nous réveille si souvent.
Le point d’orgue des vacances,

pour trop de jeunes, c'est une
durée indéfinie et mortelle. Que
ceux pour qui ce n’est qu’une
pause momentanée en profitent
‘donc pour réfléchir à cet énorme
malheur qui les frôle et qui
devrait réunir, pour le conjurer
ensemble, toutes les femmes et

tous les hommes lucides.

Qui a perpétré ce gigantesque
attentat, a supposer que c’en soit

un ? Un porte-parole de l’Olf.
a mis en garde, dimanche soir,

contre «In interprétations ten-
dancieuses destinées à semer le

désaccord et à provoquer des
affrontements entre les organi-
sations palestiniennes ». Le comité
central du PLP. venait de quitter
l’immeuble quand l'explosion s’est

produite. Dans un premier com-
muniqué, cette organisation a
accusé des « /drues hostiles »

d'avoir perpétré l’attentat, puis
elle s'est ravisée, précisant qu’elle

ne mettait en cause aucune autre
formation palestinienne.
On pouvait certes penser a

priori à une riposte du Fath â
la suite des attentats dont ses
délégués à l’étranger ont été
l’objet de la part du Front du
refus. Mais le Fath qui, par
mesure de précaution, a regroupé
à Beyrouth ses principaux repré-
sentants à l'étranger pour se pré-
munir contre de nouvelles opé-
rations terroristes dans des villes

où U ne dispose d’aucun moyen de
protection, s’en défend et l’a caté-
goriquement démenti par la voix
de ses chefs les plus importants.

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 4.)

Israël crée

cinq nouveaux points

de penplement

en Cisjordanie

A trois semaines de la ren-
contre, le 5 septembre, à Camp
David, de MM. Carter, Sadate
et Bégin, le gouvernement is-

raélien a confirmé, dimanche
33 août, les rumeurs persistan-
tes selon lesquelles la commis-
sion ministérielle pour la

défense et la sécurité avait
décidé, le 23 jum .dernier, de
créer cinq nouveaux points
de peuplement en Cisjordanie.
Au Caire, les milieux offi-

ciels affirment que si cette
décision est confirmée, elle

laisse mal augurer du sommet
de Camp David.
A Amman, le roi Hussein

de Jordanie a rendu public

,

après l’Arabie Saoudite, son
appui à l'initiative améri-
caine.

De notre correspondant

Jérusalem. — La décision du
gouvernement de créer cinq nou-
veaux points de peuplement dans
la vallée du Jourdain était deve-
nue ici. depuis plusieurs jours,
un secret de polichinelle. M. Me-
nahem Begln. de son lieu de
villégiature, a donc donné l’ordre
dimanche soir au secrétaire du
gouvernement de publier un
communiqué confirmant que le
comité ministériel pour les ques-
tions de sécurité, composé des
principaux ministres, avait décidé,
le 28 juin dernier, la création de
cinq villages du Nahal (jeunesses
pionnières combattantes).

(Intérim.)

(Lire la suite page 4J

AUJOUR LEJOUR

Mourir
Mourir en vacances semble

devenir le thème lancinant
des mcances compactes.
Mourir en congé, c’est la

mort douce par excellence.

Mourir de torpeur dans un
studio du bord de Veau, en
tournant le dos à la mer et
au flamboiement d’un coucher
de soleü, pour regarder la

télévision, qui, eüe, nous ra-
conte les massacres d’ailleurs,

les accidents d’ici.

Mourir par inadvertance
devant le téléphone dérangé,
coincé dans une auto, criant
au secours dans la rue, ou
dans un hôpital nonchalant.
N’entrez pas à Vhôpital,

n’accouchez jamais le 15 août,
même si vous accouchez d’un
lion. Seuls les cimetières, ano-
malie à corriger d’urgence,
sont encore ouverts le diman-
che et à la Toussaint.
Luxe suprême que seules

peuvent s’offrir les civilisa-

tions hautement développées :

dans Vindifférence souveraine
d’un jour férié, momir de
loisir.

GUY BÉÀRT.

RECHERCHES DE MUSIQUE CONTEMPORAINE

£a nauaMe écoCe

de S)a%mMadt
Depuis trente-deux ans que des

générations de Jeunes compositeurs
B'y succèdent Darmstadt est devenu
dans la vie musicale contemporaine

un endroit légendaire, presque un
lieu de pèlerinage où il faut dire

allé au moins une fols, ne serait-ce

que pour respirer un peu de œ
vent qui y soufflait Jadis et dont on
sent encore passer de loin en loin

une rafale assourdie» Parmi les

compositeurs qui ont entre quarante
et cinquante-cinq ans. il serait diffi-

cile d'en citer beaucoup qui ne
soient pas venus suivre les cours

d'été et mémo revenus y enseigner

quelques années après : Boulez,

Stockhausen, Kagel, Nono, Bussottl—

Aussi quand on parle de I*- école

da Darmstadt », H s’agit bien sûr,

des étudiants de la première heure.

Dans le petit livre de Pierre Boulez
Penser /a musique Bufourtfhul. paru

Il y a quinze ans, on peut trouver,

è côté de considérations théoriques

ou esthétiques, un certain nombre
de principes qui avalent guidé la

jeûna musique au lendemain de la

guerre : * L’Imagination ne saurait

s'appuyer sur le seul instinct ; on ne
peut trouver la liberté que per la

disciplina ; racception d'une nou-

velle technique doit nous «provo-

quer» â la spéculation. »

GÉRARD CONCfc

(Lire la suite page 9J



Page 2 — LE MONDE — 15 août 1978 . •

£èWmêe

15 AOUT

Notre-Dame de Nazareth
LE catholicisme a-t-il fait de

Marie une pseudo-déesse ?
On l'entend dire non «ana

quelque raison, encore qu'il

faille faire soigneusement le dé-
part entre ce qu'écrivent les
théologiens sérieuz et les enflu-
res de la religion populaire.
Avoir aussi la loyauté de ne pas
escamoter les interactions de ces
deux démarches.
Le célibat obligatoire a de

toute évidence Induit les théo-
logiens — naguère tous prêtres
ou religieux — à absolutiser
l'amour maternel (ou filial), à
en faire le modèle suprême de
tout amour. On ne « pense » pas
de la même manière quand an
vit seul — ou dans une commu-
nauté d'hommes — et lorsqu’on
est époux et père : on a la théo-
logie de sa condition humaine.
Le culte des prêtres pour leur
mire — et réciproquement — est
bien connu. Oblation, désinté-
ressement, pureté, telles sont les
qualités attribuées à la relation
mère-fils, l'amour conjugal étant

ipso facto dévalué pâme qu'en-
taché de concupiscence et Jugé
possessif. Depuis Freud on sait

la fragilité, pour ne pas dire la
naïveté, de ce genre d'opposition.
L'égoïsme maternel n’est pas
une vue de l'esprit : quelle est
la mère qui se plaindrait de ne
pas avoir à partager le cœur de
son fils avec une bru ?

L'affectivité dn prêtre, surtout
si celui-ci a mal assumé son
célibat, ne saurait d'autre
part se satisfaire de la rela-
tion avec un Dieu abusivement
masculinisé : Dieu-père avec ses
attributs de toute - puissance,
d'exclusivisme, de Justicier.
Marie tombe à point nommé
pour corriger cette image. Elle
est censée retenir le bras de son
Fils (apparition de La Salette) ;

elle apporte une note de ten-
dresse., de compassion, de pro-
tection.

Tout homme normalement
constitué a soif de féminité. La
tentation de majorer le rôle de

par HENRI FESQUET

Marie dans l'économie de ITn-
camaüon et de la Rédemption
est naturelle. Il s’en est fallu de
peu que l'Eglise catholique ne
fasse de Marie co-rédemptrice un
dogme. Déjà, l’immaculée Concep-
tion et l’Assomption sont, depuis
des dates récentes, des articles
de foi. A les suivre, Marie est
exempte du péché originel et
son corps glorieux se trouve au
cieL Rien, semble-t-il, n'est assez
beau pour la mère de Jésus, à
laquelle est rendu un cuite
d’« hyperdulie », alors que les au-
tres saints n'ont droit qu'à une
simple «dalle»— La théologie
catholique ne manque pas de
faire ressortir la cohérence et la
convenance de ces dogmes ma-
riaux, sur lesquels, il est vrai, on
glisse de plus en plus flan* la
catéchèse actuelle. Non sans
raisons-

Les protestants, 'quant à eux;

rejettent de telles positions non
seulement au nom de l'Ecriture
mais aussi parce que les théolo-
giens de la Réforme n’ont pas
les mêmes raisons que. leurs
homologues catholiques d'idéali-

ser la femme-vierge, ni histori-

ques, ni philosophiques, ni sur-
tout personnelles et psychologi-
ques. Rompant avec Aristote et
le Moyen Age, Ils ont refusé
rarudoffia entis (1), élargissant
ainsi le fossé entre le créateur
et ses créatures ; ils ont rejeté
les trois voeux religieux et vivent
dans le siècle à la manière des
laïcs.

Quant à la Vierge-mère évo-
quée par l’Evangile et par la
tradition, elle demeure une pierre
d’achoppement. Les théologiens
catholiques ou protestants se
divisent au minimum en trois

groupes : 1) ceux qui y croient
sans restriction ; 2) ceux qui

La vérité est hérétique
S

EULS ies enfants volent la sim-
plicité des endsb6 essentielles.

H y a des enfances ardentes,

livrées tout entières au baptême de
feu, connivence. Intimité avec les

choses divines, qui restent silencieu-

ses, inexprimées, discrètes. En ce
qui me concerne, ce sens aigu de
Dieu me semblait avoir complète-
ment déserté les adultes, surtout

ceux dont le métier était de me par-

ter de lui. Le baptême -d’eau vint

bientôt éteindre le brasier de mes
extases enfantines : je m’efforçai de
croire ce que mon intelligence,

branchée pourtant aur un cœur
affamé, ne parvenait pas à compren-
dre, à admettre, .l'avalais et répé-

tais avec application et sotte bonne
'

volonté des crados incroyables. Ce
fantastique-là ne parvenant pas à la

hauteur de la révélation de mon
enfance. Toute mon histoire, en fait,

.est l'histoire de ma fol, l'histoire

d'un entêtement Intellectuel acharné

pour comprendre que le sens de ce
qui m'avait été enseigné dans lé

contresens était bien l'expression

de ce que J’avais vécu très tôt dans
ma vie : regard émerveillé, senti-

.

ment bouleversé d’un au-delà des

hommes.

Je n'ai pas longtemps tenté l'ex-

périence de I'- éducation » reli-

gieuse en cadre Institutionnel pour
mes propres enfants : leur sens

Inné de Dieu sa heurtait à des fois

adultes trop souvent immatures, non
crédibles. Je les y ai donc sous-

traits, mais mon fila de neuf ans,

écoutant les vibrations des orgues,

me dit. avec une gravité métaphysi-

que et un tourment de l'ême que
bien des adultes ont répudiés, que
c'est cette musique qui exprime le

par FRANCE FARAGO (*)

mieux la profondeur de Dieu. Peut-

être a-HI deviné instinctivement

que la foi, tout comme l'amour,

commence là où la parole s'arrête,

que le Verbe, qui s'est fait chair et

qui est appelé à s'inscrire dans nos
chairs, paradoxalement, est Ineffa-

ble. D'où les dédales où s'enfoncent

les cultures, dés lors qu'H est ques-
tion de la parole de Dieu. Aujour-
d’hui, le langage est démystifié
comrhe dernier matériau avec lequel
4’humanlté transgressait l'Interdit

de forger des images. Le foisonne-

ment des confessions de foi ma
réjouit par son aspect iconoclaste

et me fiait penser au Livre sur rame
intelligente de ce mystique Juif du
treizième eiècfe, Moïse de Léon, qui
définissait le paradis comme l'accès

à la compréhension mystique des
écritures, par-delà leur sens litté-

ral, allégorique et talmudique. Avoir
ia for, c'est participer mystiquement
à la via étemelle, c'est descendre
dans l’abîme et boire directement à

la source de la vie : quelque chose
qu'aucune loi, qu’aucune autorité

n'en chaînent.

Aujourd'hui, nous nous réveillons

d’un long et lourd sommeil dogma-
tique. Trop d’entre nous ne savaient

ce qu'ils disaient. Il est temps de
retrouver ia voix. Fausse muette,

ia fol ne retrouvera ta parole que
si on lui laisse la liberté d'aimer,

sans l’embrigader dans ta vaine

répétition obsessionnelle d'une pa-

role morte. Tout comme l’amour,

qui lui ressemble ei étrangement,

elle est le refuge de la liberté, des
sèves originelles de fâme opprimée
par trop de bureaucratie sacrée,

diffusant une morale de petitesse

et de ' médiocrité qui humilie les

élans généreux de la vie. Qui n’a

failli un jour répondre à ceux qui

ne nous appelaient que pour nous
prendre au piège, à ces oiseleurs

-

métaphysiques qui disaient que J’âmo
a des ailes et la. mettaient en cage ?

L’expérience do tombeau vide

Je crois qu’aujourd’hui nous vi-

vons l’expérience du tombeau vide :

l’Eglise traditionnelle est le tom-
beau, le musée de ia foi, mais la

résurrection a fécondé ta monde.
Beaucoup d’hommes ont refusé les

recettes toutes faites, ont refusé

qu’on les rassure, ont risqué leur

Ame, leur amour hors des litanies

habituelles, comprenant que l'essen-

tiel était d'échapper à l'insensé. Ils

ont préparé dans ia nuit notre

accession prochaine à des formes

de conscience et de liberté que
nous soupçonnons à peine. Aussi

voici que nous faisons l'expérience

des pèlerins d'EmmaOs, reconnais-

sant le «ressuscité* ià où on l'at-

tendait le moins : dans de larges

secteurs du monde profane, qui

m'ont toujours semblé vivra l'Evan-

gile avec d'autant plus d’intensité

qu'ils ne ie «avaient pas. Nous
vivons dans un monde beaucoup

plus christianisé, beaucoup plus

libre, beaucoup plus assoiffé de
Justice et d'amour que nous ne le

.pensons : l'Eglise est hors les murs.

Beaucoup savent aujourd'hui que
le bien n'est autre', que l'amour,

Incodiflable, et que ta mal qui ronge

le monde, c'est le manque de géné-

rosité du cœur, du corps et de l'es-,

prit, l'abstraction mensongère et

violente des slogans, qu'ils soient

politiques ou religieux. Nous vivons

la résurrection de la ohatr, au asln

des ossements de la vallée des
Morts dont pariait Ezéchlel : Pesprlt

revient, fair reprendre vie aux mori-

bonds hébétés que nous étions.

Lorsque j’étais petite, au sein de
l'Assemblée. (l'Eglise) : • Je regar-

dais : Ils étalent recouverts de nerfs,

la choir pouasalt et la peau se ten-

dait par-dessus, mais U n’y avait

pas tfesprit en eux. » (Ez. 37. 1-10.)

Aujourd'hui, l'esprit souffle sur ces

morts car fa foi a retrouvé le droit

au - délire * prophétique. Il faut la

laisser, explorer : ia vérité est héré-

tique. .Sas
.
bruits de bduche ont

peut-être plus de sens que tous les

« messages » articulés, car seule

une parole de chair, un souffle sont

susceptibles de faire entendre au’it

n'est pas possible ds renier, d'ou-

blier le feu. de ia foi, t'incendie de
l’amour quand on l'a rencontré une
fols ; U n'est plus possible de vivre

sans la fol, car c'est en elle aeuie-

merrt que l’acte pur de notre liberté

cicatrise le malheur d'exister dans
un monde — et bien souvent les

Eglises elles-mêmes — -aveuglé, qui

.
s'empare de toute vie qui s'est prise

.
au sérieux.

* -AgrégAs de philosophie.

déclarent — au moins en prive—
que c'est une question libre et

de mince importance ; S) ceux

qui volent dans la .procréation

sn-na hoTnrrw» une manière sym-
bolique d'affirmer que Jésus est

fils de Dieu.
Le mythe de la Vierge-mère

n’est pas l’apanage du cbxistia-
nwjwp n revêt une signification

profonde et tenace ; l'évacuer

pour des motifs purement biolo-

giques serait faire preuve d’une
grande légèreté. .

Devenir mire sans participa-

tion masculine, c'est échapper
au pouvoir de l’homme. Une
mère Inviolée appartient tout
entière à son flta et réciproque-
ment En l'occurrence, ia pater-
nité est déportée vers Dieu, à
qui Jésus obéit en priorité.

Etrange famille. Le père n’est

pas père; la mère n’est pas
épouse ; le flta a'a pas de père
selon la choir. Joseph n'étant que
celui qui nourrit et qui adopte.

« Sainte .famille » ? Certes, mais
pas exemplaire!

Les psychologues n'ont pas fini

de ee pencher sur les conséquen-
ces de oette situation. Quel sup-
port plus suggestif les auteurs
sacrés auraient-ils pu trouver
pour accréditer l’idée que Jésus
était plus qu'un homme ? Vrai
ou faux dans sa lettre, un tel,

mythe n'en conserve pas moins
tonte sa densité religieuse et
spirituelle.

Jadis la Vierge-mère a
représenter pour certaines Jeui£ i
filles dévot» et farouches un
idéal secrètement convoité : avoir '

un enfant sans « connaître »

.

d'homme. A notre époque éta-

tisée ce mythe est bien dévalué; .

il apparaîtrait plutôt comme uns
"

atteinte à VèpaaaulaMawta
’’

sexuel de la femme et une ten-

tative suspecte de sublimâtb®.

Qu'elle plaise ou non, on M
peut qu'enregistrer cette évolu- -

tlon de la mentalité contempo-
raine. La naissance virginale

apparaît de plus en plus comme
un concept archaïque, respec-

table en tant que tel mats hon .

du champ des aspirations ac-

tuelles.

La meilleure manière 4» fol
-

conserver un impact est sans .

doute d’en élucider les hamo- :

niques, sans oublier toutefois la

place marginale qtfeUe -occupe
’

dans le christianisme. Rica ne

s'effondre en effet de la fol, d ;

on croit que Jésus a été conçu ..

d'une manière normale. Bien

mieux, une telle naissance appa- ..

raitrait plus conforme à la logl- ..

que de l’Incarnation. Le rôle de

l'Esprit-Salnt serait alors d’avoir -

conféré A Jésus outre une un-
ture divine», une «nature hu-

maine ». fruit de l’œuvze de

chair. Le miracle fait place u
mystère, ce qui est toujours nu

'

gain.

,jeui P
J
'v

» il
relations

-

La moitié dn ciel

La grondeur fie Marie n’en
sortirait pas amoindrie ; au
contraire. La chasteté dans le

mariage — prise dans son sens
originel— ne requiert nullement
l'abstention des rapports conju-
gaux (voir l'encyclique Casti
Connubti de Pte XI) ; die a le

même éclat que la continence.
De l'Annonciation au Calvaire—
et au-delà — Marie fut le témoin,
privilégié et, «?vec une discrétion
incomparable. L'auxiliaire perma-
nente de son Plis. Elle a accom-
pagné. après en avoir facilité

l’éveil, la vocation de son Fils.

Les évangélistes ont été bien
inspirés de garder sur ces choses
le silence qui convenait. En fait,

la piété ne peut sans dommage
séparer Marie de Jésus, bien que
celui-d ait tenu à dire avec
netteté que les liens du sang ne
comptaient pas à côté de ceux
de l’esprit (2).

Les excès de la mariologie ap-
partiennent surtout au passé. Les
croyants ont mieux à faire que
d’ergoter autour d’un hymen ou
de la « dormition » de Marie. Il

y aurait quelque provocation, au
siècle de l'œcuménisme, à se
braquer sur ces points. Ne suf-
fit-il- pas de - voir en Marie,
« mère de Dieu » (theatokos), la
créature la plus proche du
Christ? Le catholicisme a ex-
primé sur la femme à. la fois le
meilleur et le pire, le plus pers-
picace et le plus mesquin, pour

ne pas dire le plus «phallocm-
"

tique»,.
Sans faire de Marie la pa-

tronne des féministes — c’était
"

une mère au foyer I — canten- '
•

tons-nous de noter que les

femmes de tous les temps, —
cette « moitié du ciel », — saut b ..

. les sœurs de celle qui a participé

d’une manière intime à la genèse

.de l’aventure chrétienne. Cette

promotion exceptionnelle, on peut

ne pas l'envier, elle ne saurait

laisser indifférent que les _
« pense-petit ».

Notre-Dame de Nazareth n’est

pas seulement dans la statuaire :

des cathédrales. Elle est surtout
rinns cœur des fidèles chrétiens ;;

et musulmans qui savent encore
!

.

se rafraîchir & oette source I.
"•

évangélique. . t .

(1) « Analogie do l'être ». théo-

rie philosophique selon laquelle il

existe une certaine proportion —
..ontologique — entre les êtres Uni*'

et Dieu,, être Vnmü. et. en 'consé-
quence, une union du divin et ne

' l'humain. Karl B&rth, notamment
. s’y est violemment opposé, voyant
-dans l’wuâosria entis la raison loa*
damentale des « erreurs » dn catho-
licisme sur la grâce, les sacrements,
l’Eglise, etc.

(2) * Qui est ma mire et qui sont
mes frères ? » Etendant la main au-
dessus de ses disciples, Jésus dit :

« Voici ma mire et mes frères. Qol-
» coiique fait te volonté de mon
* Pire céleste, celvt-là. est pow
» moi frère, sœur, et mire. » (Mat.
ZEE 48, 48).
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par AEstair
MacLean

Persuadé de la culpabilité dn chef
de la police de Saexamento Dona-
taire dans le vol de combustibles
nucléaires avec -prises d’otages, qnl a
en lien à la centrale de San-EnfSno,
le sergent Ryder est retourné, seul,

rInterroger pou essayer de loi Caire

avouer. Pendant ce temps, JetI, son
fils, est parti A sa recherche, et II

apprend an commissariat que sa

.

geeux a été blessée Ion de son enlè-

vement à San-Diego.

R YDER dit, presque sur le ton de
la conversation :

«Vous avez entendu dire que
ma fille avait été enlevée?
— Non, bredouilla Donahure, mata

Je jure aur le Christ—— Bon, bon, ça va. Avez-vous la

moindre idée comment quelqu'un a
pu connaître son adresse a San-
Diego. ? »
Donahure fit non de la tête, mais

son regard avait vacillé pendant une
demi-seconde. Ryder ouvrit le revol

-

vél, constata que te percuteur se trou-
vait en face dîme des deux cases
vides du barillet, referma l’arme,
obligea Donahure à glisser l’index

boudiné de sa main droite entre le

pontet et la détente, saisit dans sa
propre main canon et crosse du colt

et déclara :

«A trois, Je tords ma main et la

vôtre: Une-.— C'est moi 1 glapit Donahure.
— Comment l'avez-vous eue?— H y a une ou deux semaines.

Vous étiez sorti pour déjeuner.— Et j'avais laissé mon carnet
d’adresses dans le tiroir de mon
bureau. Vous avez eu l'amabilité de
recopier quelques noms et quelques
adresses-. Je devrais vous casser les

doigts rien que pour cela. Mais, si

je vous les cassais, vous ne seriez

plus capaWe de signer une déclara-

tion. n'est-ce pas?
— Une déclaration?
— Je ne suis plus agent de police,

je suis un simple citoyen. mais Je

vous arrête au nom. de la loi. et c est

tout auasl légal. Je vous arrête Dona-
hure, pour vol, corruption, concussion,

encaissement de pots-de-vin. et—
assassinat. »
Donahure ne disait rien. Plus gris

que Jamais, son visage avait plongé
entre ses épaules. Ryder renifla, le

revolver.
«H a été utilisé a n’y a pas long-

temps. U manque deux balles : mata
commit nous n'en mettons Jamais que
cinq dans le barillet, ça veut dire
qu'il n'y en a eu qu’une de tirée
récemment »

n retira du barillet une des balles
qui restaient et en gratta la pointe dn
bout de l'ongle.

« Balle déformable, comme celle qui
a tué le shériff Hartman. Je parierais
qu’eue s’adapte tout à fait bien à
ce canon-d 1 »
Ryder savait très bien que la balle

qui avait frappé Hhatman était In-
trouvable, ou si déformée que la véri-
fication était impassible ; sans

- doute Donahure l’ignorait-51 ; en tout
cas, 11 était bien trop amorti pour
pouvoir raisonner à ce propos.
«De plus, reprit Ryder, vous avez

laissé vos empreintes sur la poignée
de la porte, ce qui était très
imprudent.
—

* Ce n’est pas moi. c’est l’homme
qui m’a téléphoné—— Garde ces salades-là pour ta Juge.— Pas un geste », fit une vole aiguë
dans le dos de Ryder.

Si Ryder avait survécu Jusqu’à l’âge
qu’fl avait, c'était parce qui! savait
exactement ce qu’a fallait faire an
moment opportun. En cet Instant
précis, la chose & faire semblait bien
être d’obéir. R se tint parfaitement
Immobile,
«Laisse tomber ce feu.»
Ryder laissa tomber le revolver,

avec d’autant moins de regrets que
c’était par ta canon qu’il tenait l'arme
et que le barillet était grand ouvert.

«Maintenant, tu te retournes gen-
timent et tranquillement. »
« Ce type est nourri de films de

série B», pensa Ryder. Mais oela ne
le Tendait pas moins dangereux : il

se retourna donc «gentiment et tran-

quillement ». Le visiteur imprévu por-

tait un foulard noir noué autour du
visage juste au-dessous des yeux, un
costume noir, une chemfae noire, une

.

cravate blanche, et, en plus, un feutre
mou noir également. Ce n’était pas
seulement d'un film de série JB qu’il
sortait, mais d’un film de série B
datant des années 30. Et il en avait
aussi le style de dialogue.

« Donahure n’ira pas devant le .

mais toi, tu vas aller devant te Cr
Ceux. Tu n'aurais pas même le temps
de faire ta prière.

— Laisse tomber ton arme ». inter-
vint une voix, du seuil de la pièce.

Malgré son style 1980, l’homme au
foulard noir était manifestement plus
Jeune qoe Ryder, car il ne savait pas
ce qnH faut faire en pareil cas. Il vira
sur ltd-môme et tira un coup 'de feu
en direction de la porta Compte tenu
'des circonstances, le résultat doit être
porté à son crédit, car II réussit à éra-
fler le haut de la manche droite de
Jeff ; mais la rlsposte de Jeff fut beau-
coup pins efficace. L’homme se plia en
deux comme une charnière qu'on
referme et s’écroula sur le plancher.
Ryder s'agenouilla à côté de lui.

«J’ai visé la main qui tenait l’arme,

'dit Jeff d’on ton incertain, mata
j'avoue que je l'ai ratée.

— C'est vrai, mata tu n’as pas raté

ta cœur, répondit Ryder en dénouant
le foulard noir. Quelle honte ! Tgrrqte

la Linotte vient.de franchir la ligne

de partage des eaux—
— Lennie la Linotte? interrogea

'

Jeff, visiblement secoué.

— OuL Linotte, comme l’oiseau qui
flhftntp. Teh bien l où. que Lénifié soit

en train de chanter en ce moment, je
doute que ce soit avec un accompagne-
ment de harpe. »

Tout en parlant. Ryder avait Jeté pn
regard de côté,' s’était redressé; avait
attrapé ta revolver que Jeff tenait
encore dîme main, molle et fait feu,

le tout comme au ralenti. Pour la cin-
quième fois en moins d’une heure.
Donahure hurla de douleur, et le colt

qu’il avait ramassé au moment de l'In-

tervention de Lennie la Linotte tomba
à nouveau sur le soL

« Calmez-vous, dit Ryder.’ Vous êtes

.

encore capable de signer la déclara-
tion. Et ou ajoutera à l'inculpation
d’assassinat celte de tentative d'assas-
sinat.— J’ai bien appris ma leçon, n’est-ce
pas ? dit Jeff.

— Merci fiston, répandit Ryder en
'

lui tapant sur l'épaule.

— Je ne voulais pas le tuer, tu sais.— Pas de larmes inutiles sur Lennie.
C'était un trafiquant d'héroïne. Tu
m’as suivi ?— J'ai essayé ; c'est Parker qui m’a
dit où tu étals. Mais ce type-là, com-
ment est-ü arrivé ici, lui ?— Ah I çà— Si tu désires voir 1e
détective John Ryder au meilleur de
sa forme, il vaudrait mieux attendre
la fin. de l’histoire pour l'interroger, je

.
pense qu'il y avait une table d’écoute
branchée sur ma ligne, et comme j'ai

téléphoné à Parker pour lui donner
rendez-vous chez Delmino— fi ne

'

m’est pas venu â l’idée qu’Us avaient
pu planquer an mouchard là-bas.— Ainsi, dit Jeff, en regardant
Donahure, c'est pour ça que tu ne
voulais pas que Je t’accompagne- fi

est entré dans un camion, ou quoi ?

— Non, ce sont des blessures qu'il

s’est faites lui-même. Automutilation,
tu sais bien. Dorénavant, sois bran-

.

quille, tu m’accompagneras dans tou-
tes mes expéditions si tu le veux. Va
chercher des serviettes à la salle de
bains. Je ne veux pas quH saigne à
mort avant Bon procès. »

Jeff hésita : fl allait absolument
qu’il raconte & son père ce qui était
arrivé à Peggy ; mate fi craignait un-
peu pour la vie de Donahure.
« Dë pas très bonnes nouvelles,

dit-il finalement- Feggy a été blessée
la suit dernière. Un coup de feu.

— fin coup de feu ? »
-

Ryder serra les lèvres & tel point
qu'elles devinrent blanches. Il tourna
son regard vers Donahure et sa main
se crispa sur le revolver de Jeff .; mais

fi gardait la maîtrise de toi-même et
demanda seulement à son £Us :

« C’est grave ?

_ — Jne sais pas. Assez grave. Je
pense. Elle a été blessée A l'épaule
gauche.

^ ~L.
Va chercher ces serviettes, dit

simplement Ryder, puis 11 saisit le

.appela le bureau central
*

.‘HV'H;
v
?
eQS lcl tout de suite,

su to plaît. Amène «na ambulance et
te docteur Hlnkley, le chirurgien.Emmène aussi Kramer avec toi pour

«castre une déclaration. Et
demande aussi au major ,Dunne de
venir. Et, Dave_ Feggy a été blessée
la nuit dernière

. A lapante. »
Rariser passa tas consignes à Kia-

roen puis monta voir le lieutenantMahler. Mahler le dévisagea de la

qu’il considérait la vie
en cet instant : d’un œil las et Miteux.

**0® Donahure, dit Parker,n sest passé quelque chose là-bas.— Quoi ?— Je ne sais pas. Il paraît aull
tout une ambulance/

Qui a dit cela ?— Ryder.
—? Ryder 1 s’écria Mahler en reoouE-

mf ®t en se levant. Qu'est-
°e Que Ryder a & foutre là-bas ?

voüinîî
ra

f®8 «***• Je crois qu'il

*** * ton™rs4Uon

J* feral coffrer! Je m’en
charge personnellement I

-Ty vais avec vous, lieutenant.

nr7Lr°^ voua restez icL C’est un
ordre, sergent Parker.

nanti»
* totre perwnneî, Ueute-

ta^8d&r
son lnslene SDr 10

ajïu£ML B,“ d'

OTdIS 4 «“"o* ’•

(A submt.)

(g) Copyright Ubrnria ArthêEM fayard
et ia Monde.
Traduit d» l’anglais par pain Alexandre-

* ^*0,
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LA SIGNATURE DU TRAITÉ SINO-JAPONAIS
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le te^cte du traité Une confirmation
Les deux pays «s'engagent à développer des bonnes relations économiques
des relations de paix perpétuelle et d'amitié» SS ISSJt, de Chfiûghfli.

accueillie dima les milieux indus- En contrepartie, leg Chinois
Tokyo (Reuter). — Voici le reZatton* mutuelle» A résoudre triels japonais, qui en attendent vendront aux Japonais charbon

texte du traité sino-Japonais de' inscrits dans la charte des Nations une wMmnlatum des échanges et pétrole. En vertu de raccord
paix et d'amitié, établi d'après unies, üs s'engagent dans leur» économiques sino-japonais, les- de février, les Chinois exporte-
une version anglaise diffusée par tout différend par des moyens quels ont atteint 3.7 milliards de ront 5J. millions de tannes de

L’offensive diplomatique chinoise

(Suite de la première pageJ Pour réaliser leurs vues, pour-

économiques sino-japonais, les- de février, les Chinois exporte-

6 millions de tonnes, qui sera Pour VAsaJhi, le traité répond A
construite près de Changeai. un souhait profond du peuple
En contrepartie, les Chinois nippon et des partis politiques,

vendront aux Japonais charbon Rappelant que le traité n’est pas
et pétrole. En vertu de raccord hostile k FUnlon soviétique, rin-

Pour YAmoAL le traité répond à Radlo-Hanfl. les Chinois ne

un Suhatt^rrfond du peuple di3P°sent; ?» Potentiel éco-
nomlque et mUrtaire suffisant et

le gouvernement japonais.

« Le Japon et la République
populaire as CTttwe.
Se souvenant avec satisfaction

Que, depuis la publication par le

gouvernement du Japon et céhti
de la République populaire de
Chine d’un communiqué commun
à Pékin le 29 septembre 1972. le

»

t- japonais. pacifiques et à éviter Vvtüisation

et ia République la menace d’utÜisatUm de la

ans, force,

avec satisfaction
mblicatUm par le • aj*i. a

1,081 bautes Parties contrat?-

Si tante, déclarent qu'aucune

quels ont atteint 3.7 Tnmia.7rtc de
dollars en 1977 (contre 3,6 mil-
liards de dollars pour les' échan-
ges avec ru.R&s.).

Déjà, les deux pays avaient
signé le 15 février dernier un

ront 5JL millions de tonnes de
charbon de 1B77 à 1983. 1e volume
annuel augmentant ensuite pour
atteindre 4 minions de tonnes
en 1985.

Pour le pétrole, les Japonais
accord commercial à long terme ont accepté le principe d’en lm-
par lequel Ils s'engageaient-à faire porter 47.2 mfllMni de tonnes au
passer -à 20 milliards de dollars cours des cinq prochaines années.

d'entre elles ne tentera d’im-
j
Jetas -échanges an cours des huit De plus, la société nationale Ja-
prochflines années. Aux termes de panaise des pétroles (JJî.O.C.) a
cet accord, le Japon exportera récemment signé un accord d’as-
ponr une valeur de 10 milliards sïstance technique pour la pro-

rélections amicales entre les deux Poserr son hégémonie dans la prochaines années. Aux tenues de
gouvernements et entre les peu- région orientale du Pacifique, c*t accord, le Japon exportera

pies des deux nattons ont connu, ni dans aucune autre région, et ™e 5a3e^Ja* ““érfFr5
sur de nouvelles bases, un déve- que chacune d’elles s’opposera “® douais de produits Industriels,

lomement considérable. arrntta ™ en Particulier des usines pétro-" aux efforts que deploirait chimiaues. de l’éauipement dout

panaise des

de dollars de produits Industriels, duction de pétiole dans la baie
en particulier des usines pètro- de Bohai, avec paiement partiel

Confirmant que ledit commit- une nation ou un. groupe de
niqué constitue le fondement, des nations pour imposer nn» telle
relations de paix et d amitié entre •

les deux nattons et que les pria-
neK«momo.

‘dpes qu1 y sont énoncéé devraient A art »
être strictement respectés. •-

w °

chimiques, de l’équipement pour
l’esploitatâon du charbon et du
pétrole, des. appareillages por-
tuaires. du materiel de transport
et de l’acier. L’acier et les pro-
duits sidérurgiques représentent

ilpeinent pour de ses services en pétrole brut
barbon et du C’est ainsi la première compagnie
raillages par- .pétrolière occidentale qui opérera
il de transport en Chine.
er et les pro- Le développement des relations
i représentent économiques sino-japonaises en-
I des importa- traîne une multiplication des7 - „ hmitP* -nnrUm* 54 % du total des importa- traîne une multiplication des

«ons chinoises et au cours de visites d’experts. Quant au mi-
rannée fiscale 1977 (terminée le nistre japonais du commerce

*£”£«« SESHt 51 mars 1978). elles se santmon-
lement respectés. iniques et culturelles entre les tées à 4,8 wiuu«wm de tcames.-
Souhattant contribuer A Vins- ^ En ce qui oonceme les usines.

lauraUon de la paix et de la sta- ’ contacts entre leurs peuples, dans gjx commandes ont déjà été
bütté en Asie et dans le monde. ffiL-.ffir

1
' ft0? vtnsmage et signées pour une valeur de 2 mil-

1 Dans le but mde consolider et de conformément ata prin- barris de dollars, dont celle cTune
développer les relations de paix •

^kuae et de bénéfice aciérie d'une capacité annuelle de
et (Tamüîé entre les deux nations. otnsf quedu refus iTtoUr-
Ont décidé de conclure un traité rxnto dans les affaires intérieures

de paix et d'amitié et, à cet effet,
66 1 autre partie. ¥ ’nnPIlFP TflCC pcflll

31 mars 1978). elles se sont mon-
tées à 4,8 millions de tonnes.-
En ce qui concerne les usines.

international et de l’industrie.
M. Komoto. ü doit se rendre à
Pékin le 11 septembre pour dis-
cuter de l'accroissement des
échanges prévu dans l'accord de
février, notamment dans le
domaine de l'énergie nucléaire.

ont délégué tous pouvoirs ' ou _
ministre des affaire» étrangères 9 Aal. 4

du japon, M. Suave Sonoda. et ce truité n’influencera en rien
au ministre des affaires étran- igg positions adoptées par cha-
gèrvs de la République populaire cane des hautes parties contrac-
de Chine, M. Bvang Hua, qtu, tantes dans ses relations avec
après échange en bonne et due des pays tiers.

L’agence Tass estime que Tokyo a cédé
ART. 4 ___ * mm m m

SUT dautres pays libres

C. traüé n-tnflu*»** m rien UU < dlktOt > de Pékîll 'ff ’«t ïnŒl
® positions adoptées par char- ’

très vif. pour des raisons diffé-

De notre correspondant rentes, an Vietnam. Le traité de
nies dans ses relations avec paix et d'amitié sino-japonais
* pays tiers.

Moscou. — tl n’y avait lundi note, qui menace la stabilité m «“* les SSSSSV'
ART « matin qu’une seule réaction à Asie. Sous ne permettrons pas 5*f**ffc

* ^^ dl"

l’annonce de la signature du aux hégémonistes Chinois de révi-
L — Ce traité sera ratifié et traité sino-Japonais, celle d’un ser la carte de cette région et uSSÎS

0

U4WWU « U» paiw»
tentât en conséquence de nouer

Rappelant que le traité n’est pas vr irîdnfi-
hosme k ruÿon soviétique, rin- SÆdTSS tïpE&todE
fluent quotidien affirme SsanTcte làSusScT^ Ie£
poa épargner sa peme pomramé-

la douce etTa manière
liorer ses relations avec CVJUiB-w {grtQ _ dans leur camp afin de
également l un de nos paissante

les ^niw cxmtre IuÎr^S. et

départemmt d’Etat a déclaré que ^*52SEJ^JSSL/^
Washington r accueille, bien sûr, gfavorablement b la signature d’un Chinois) cherchent par
tSîé quTa-t-U ajK^mtrl- tous les moyens à utüiser la puis-

buera «à la paix et à la stabilité f?**™*^ du Mmonet
dans la région »T “ attirer ce pays dans leva orbite

Evoquant la clause « cmti-hégé- afindç iéaliser leurs ambitions b.

memique », le porte-parole a rap- î^-^iî6 t^i'Ü
a
?SS

a
^Li^rt«

1I
5Spelé qu’une clause pratiquement nouvelle preuve dœ calculs de

similaire figurait le texte p
(f™*

esanae » radio vletna-

du communiqué de Changhai mienne.

publié à l'issue de la visite du
pnkirimt Richard Nixon en

a^ü' souligné, approuvent donc L'AMBASSADEUR D'UJU.S.
cette clause. i TAIfVft
En revanche, Taiwan a vive- •* luniu

fusé pazMe ministre dœ'^affaJres
j

A-T-H ÉTÉ LIM06É >

étrangères de Taiwan, affirme Tokyo (AJFJ>.) — L’ambas-
sadeur dTJnion soviétique au

* 1}ĉ l^3euTf7fient. a sérieusement Japon, M. Diraitri PolJanskl
nui à Vamitxé entre les peuples du pourrait être muté à un autre
Japon et de République de Chine poste pour n’avoir pas su
(Taiwan), mais aussi sera à l’on- ™edierta^ Zto du
gtne de troubles qui se produiront traité dj>< nafx^T d’amitlê
sur son propre territoire comme
sur celui d'autres pays libres

forme de leurs lettres de créance,
sont convenus de ce qui suit :

• ARTICLE PREMIER -

De notre correspondant

ART. S

entrera en vigueur à la date d'un a observateur » de l’agence d’étendre
1.— Les hautes parties contrac- d’échange des instruments de Tass, qui écrit : « Le Japon, qui influence

.

tantes s'engagent à développer ratification qui aura lieu à Tokyo, a cédé au diktat de Pékin et a
'

L’absent
des relations de paix perpétuelle Ce traité demeurera en vigueur décidé de signer le traité à ses autorisées
et d’amitié entre les deux nations pendant une période de dix arts conditions, risque ainsi d’être par la

:

se fondant sur les principes du et continuera a Vitre par la suite, impliqué dans la politique hégé

-

M. Leonld
respect mutuel de leur sauverai- à- moins qu'il ne soit dénoncé, moniste de la Chine. La poûti- fournie sa
neté, de Vtntégrtté de leur terri- conformément aux dispositions que étrangère -de Pékin est M. Gromj
foire, de la non-agression réel- du paragraphe numéro deux de caractérisée par Voppositton à la guine se

d'un e observateur » de l'agence d'étendre la sphère de leur
Tass, qui écrit : « Le Japon, qui influence. »

a cédé ou diktat de Pékin et a
'

L’absence de réactions plus
décidé de signer le traité à ses autorisées s'explique sans doute
conditions, risque ainsi d’être par la période des vacances.
impliqué dans la politique hégé- M. Leonld Brejnev est en Crimée,

foire, de la non-agression réel- du paragrt
proque, du refus d’intervertir dans cefartide.

moniste de la Chine La pohti- comme sans doute M. Souslov et

que étrangère de Pékin est M. Gromyko, alors que M. Kossy-

La radio vietnamienne accuse
les Japonais d'avoir servi incon-
sciemment les desseins chinois en
concluant un tel traité et réaf-
firme que Pékin n'a jamais nourri
qu’une ambition, celle de conqué-
rir le Sud-Est asiatique, première
étape avant d’affirmer son hégé-
monie sur le monde.

L'AMBASSADEUR D'UJU.S.

A TOKYO

A-T-H. ÉTÉ LIMOGf !

Tokyo (AJFP.) — L’ambas-
sadeur dTJnion soviétique au
Japon, M. Diraitri Pobanski.
pourrait être muté à un autre
poste pour n’avoir pas su
empêcher la signature du
traité de paix et d’amjtlé
sino-Japonais, rapporté, sa-
medi 12 août, le quotidien
Tokyo Shrmbun.
Citant des soruces gouver-

nementales. le quotidien in-
dique qu’un membre de l'am-
massade soviétique a déclaré
récemment à un haut fonc-
tionnaire japonais que M. Po-
imnwki travaillait maintenant
ailleurs et qu’il était possible
qu’il ne revienne pas à Tokyo.

[BX. Pollanski, membre du
bureau politique depuis 1560,
avait été limogé en 1978, d’abord
du B. P-. puia de son poste de
ministre de ragriculture, avant
d’être nommé » à
Tokyo.]

caractérisée par Voppositton A la gplne se repose au bord de la

détente et les provocations dans P* de
les affaires intérieures de Vautre 2. — L’une ou l’autre des hautes les rapports internationaux visant d

f*iî?l5uei^5^S?C8J!lv®f To3
fy° Cï— ___ !• •

partie, de leur égalité, de leur parties contractantes peut dénon- â attiser les haines entre les et Pékin faat partie du domaine \|V «MS 3DFIIS ul C nOfîlSelIlSATlfiÜ
bénéfice mutuel et de la cœxis- cer ce traité avant la fin de cette pays.» Et M. Mikhaïl Dent- résepê du Kremlin. Dès lors, on Ul» Upi Ml ^ HUI Hlall3ClUUII ^bénéfice mutuel et de la coexis-
tence pacifique.

2. — Les hautes parties contrac-

cer ce traité avant la fin de cette
période initiale de dix ans. ou A
n’importe quel moment par la

tantes confirment que, conformé- suite, après en avoir avisé Vautre
ment A ces principes et à ceux partie par écrit un an. à Favance.»

à attiser les haines entre les e;/6°n
.
I0“J P aomaine

pays. B Et M. MUfliaR Dent- réservé du Kremlin. Dès lois, on
chenko d’ajouter : « Les peuples peut penser que ce sera« bmeau
éprit de paix ne peuvent pas P

0^1^

i

1 « r
t
un1^ de

rester indifférents devant la tenter d’évaluer toutœ lœ réper-

caicurtm du traité

tique étrangère s’accumulent :

les relations avec les Etats-Unis,

E
m m jna Mk i — les négociations SALT, le pro-

Mllllllll' chain sommet de Camp David,
Ifll Wî elIfI les affrontements inter-arabes.'

les négociations entre l’Angola
et le Zaïre ou l’amorce de retrou-
vailles franco - algériennes. Ces

de la liberté de la presse à dossiers intéressent plus ou moins
Karachi Ces manifestations directement Moscou. Or l’UJLSJS. ;

. ont lieu quotidiennement par n’a pas encore pris position sur
petits groupes. D'autre "part, un seul de ces problèmes. Cette
le rédacteur en chef du jour- paralysie de la diplomatie sovïé-

nal Mayar, M. Mahmoud Shah, tique commence d’ailleurs à lntri-

et M. Alauddin Abassl, prési- guer-

dent de la section de Karachi En ce qm concerne le traité

du Parti du peuple de l’ancien stao-Japonais, ü semble que le

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• UNE BOMBE A EXPLOSE,
dimanche 13 août, dans un
immeuble de Buenos - Aires
abritant l’appartement du di-

recteur des ventes de la filiale

argentine de la General Mo-
tors: On ne déplore aucune
victime. Les Montoneros ont
revendiqué cet attentat et ont
confirme que leur cible était

bien M. Federico Machalm,

directeur des ventes. — (APJ

• LES ASSOCIATIONS D’EXI-
LES ARGENTINS AU MEXI-
QUE ont annoncé, dimanche
13 août k Mexico, de nouvelles
arrestations, effectuées à la fin

du mois de Juillet, de respon-
sables étudiants, syndicaux et
professionnels. Ces exilés ont
cité notamment M. Mauricio
Paultarak. ex-secrétaire géné-
ral des étudiants de la faculté
de lettres de Buenos-Aires,
Mme Nieves Kanje, professeur,
ainsi qu’un couple d’avocats,

Eduardo Horane et Norma
Falcone, membres du parti

populaire chrétien (Interdit).
— (APP.)

Bongtodesh

• LA LIGUE AWAMT S’EST
SCINDEE en deux groupes, a
annoncé samedi 12 août, à
Dacca, un de ses dirigeants,

M. Mizanur Rahman Chan-
elhury, qui s’oppose au prési-

dent du parti, M. Abdul Malek-
UkjlL La Ligue Awami, ancien
parti de Sheikh Mnjtbur Rah-
man, est une des principales
formations politiques benga-
laises. — (APPJ

Birmanie
• LE FILS DE L’ANCIEN PRE-
MIER MINISTRE. U Nu,
•m Aung Ve Myànt, a demandé
l’asile politique à Londres
après avoir fui clandestine-

ment la Birmanie. Il a déclaré

qu’il cherchait une aide étran-
gère, « peut-être libyenne »,

pour soutenir 1’ <Armée popu-
laire de libération » opposée
au régime du général Ne Win.
— (AFM

{riens, déjà été détruits le mois
dernier. Depuis plusieurs
semaines, l'aviation vietna-
mienne a lancé des raids
aériens au-dessus du territoire
cambodgien. D’autre part, la
radio khmère a affirmé, pour
la première fols, que le Viet-
nam avait accepté la présence
de bases militaires soviétiques
sur son territoire. — (lTPJJ

1972
• 23 SEPTEMBRE. — M. Tuuba,

premier ministre Japonais, en
visite à Pékin, présente ses

affaires étrangères, qu’un accord
n'a pn se faire sur la clause
« contre l'hégémonie b proposée
pas la China et visant 1UJLSA.

m excuses b & la Chine pour les • 17 JUIN. — Le ministre Japo-
événements malheureux du nais des affaires étrangères bi-

passé a.. dlqne que Pékin n'a pas donné
• 29 SEPTEMBRE. — Un commn- suite à sa proposition de ponr-

nlqné publié & la fin de cette suivre les négociations dans le
visite annonce que « l’état anor- secret,

mal b des relations entre les 1978
de la liberté de la presse à dossiers intéressent

1

Karachi Ces manifestations directement Moscou,
ont lieu quotidiennement par n’a pas encore pris

petits groupes. D’autre 'part, un seul de ces prot

le rédacteur en chef du jour- paralysie de la dipli

nal Mayar, M. Mahmoud Shah, tique commence d’aL

et M- Alauddin Abassl, prési- guer.

dent de la section de Karachi En ce qu conce
du Parti du peuple de l’ancien «no-japonais, il sei

deux paya a cessé et que des • Il JANVIER. — Aucun commu-

Espagne

premier ministre, M. Bhutto, Kremlin ait commis une erreur

ont été arrêtés le 11 août en de Jugement. H y a encore dix
vertu des dispositions de la mois, lors de la visite du ministre

loi martiale. Les dirigeants du des affaires étrangères japonais

Syndicat des employée de 011 UJLS.SL, on pensait que

» JUAN CARLOS D’ESPAGNE
et la reine Sophie feront des
visites officielles en Argentine,
au Pérou et au Mexique dans
la seconde quinzaine de novem-
bre, a annoncé le 12 août le

ministre des affaires étran-
gères. La visite de M. Adolfo
Suarez en Argentine, prévue
pour début septembre, a été
différée en conséquence. —
(APP.)

Irlande dv Nord

• PLUS DE DIX MILLE
« LOYALISTES b protestants
ont participé samedi 12 août— neuvième anniversaire du
début des troubles en Irlande

- du Nord — A la g Marche des
apprentis b à Londonderry,
qui commémore traditionnel-
lement la résistance victo-

rieuse de la rille à l'armée
catholique de Jacques H, en
1698. Un important dispositif

de sécurité avait été mis en
place par l'armée britannique.

1 n y a eu quelques accrocha-
ges entre militaires anglais et

jeunes catholiques dans le

quartier du Bogside. Dans
un éditorial de trois colonnes,

le Da3ir Affrror (travailliste)

suggère que la Grande-Bre-
tagne se retire totalement
d'Irlande du Nord et accorde
l'indépendance à la province
Hnrta nn délai de cinq ans.

« Le coût de neuf années de
terreur, écrit le journal, a été

de 1854 morts, dont 365 sol-

dats, 19 217 blessés, dont
2721 soldats. 5960 explosions

par bombes. 90000 immeubles
endommagés, 246 millions de
livres sterling de dommages
enregistrés. » —

.
fA.F.p,.

RsuterJ

banque, qui avaient appelé Moscou battrait Pékin dans la

leurs adhérents A une grève course au traité de paix avec le

d'une heure, ont aussi été Japon. Les échanges économiques
incarcérés. — (APP* ReuterJ entre les deux pays connaissaient

relations diplomatiques an ni-
veau des ambassadeurs vont
être établies.

• U DECEMBRE. — Le Japon et

Taiwan ferment leurs ambassa-
des i Tokyo et i Taipeh. Dans
les deux capitales, nn g bureau b
est ouvert pour la poursuite des
contacts économiques et cultu-
rels.

1974
• 9 JANVIER. — M. Ohlra. minis-

tre des affaires étrangères, signe
nn accord commercial avec la
Chine i l’occasion d’une visite

i Pékin.
• FEVRIER, — La presse soviéti-

que accuse le Japon de s Jouer
un double Jeu o dans ses rap-
ports avec la Chine et 1TJJLS-S.

aériennes commerciales entre
Pékin et Tokyo sont établies.

pour les dirigeante soviétiques.
Itetanglbilité des frontières est
un dogme. Peut-être parce qu'ils
craignent qu'un geste en faveur
du Japon ne donne des Idées aux
Roumains et des arguments aux
Chinois. — (Intérim.)

niveau des experts, de négocia-
tions en vue de la signature
d’un traité de paix et d’amitié.

1975
• « MARS. — On apprend, à i*ia-

Incarcéréfi. — (APP* ReuterJ entre les deux pays connaissaient • vevrier, — La presse soviéti-

un essor exemplaire. Un seul <in# accuse le Japon de g Joua

P - point d’achoppement: les quatre doubla Jeun dans ses rap-Bidü îles Kouriles, dont Tokyo exigeait P®"1* avec te Chine et ituls-s.
‘ — 1

la restitution. Ces Des ne repré- • 29 septembre. — Les Uaisom
k tvb topkppb 1/rrT.T.u vm. sentent qu'un infime intérêt stra- aériennes commerciales entre

BLO-HScirS s^S^bli™ téginue
q (mtoïd

,

ta S « t,^ tobi,™.

en grève depuis' un mois, compte de 1extension de la zone • novkilbre. —Ouverture, au

devaient reprendre leur travail de pêche à 200 utiles). Mais. aes “»"**.* nés°?a'

le 14 août après un accord P01^ les dirigeante soviétiques. tiens an vue de la signature

Intervenu avecle gouverne- d^foontières
«J

traité depatx et d'amitié,

ment. La grève des quarante un dogme. Peut-être parce qu’ils 1975
wiiua Éravaüleurs des mines et alignent qu’un geste en faveur • 4 mars. — On apprend, k in-

Ha in. TnêtaUnraie va oeDcndant ûu Japon ne donne des Idées aux sue d’un entretien entre Tam-

2? S>5stdire?^^ ^5T«Se Roumains et des argumente aux bassadeur de Chine a Tokyo et

ravriS dâ Chinois. — (Intérim.) ’ b MM. Japonais d«
chemins de fer du Sud.
La suppression d’organismes

du secteur public et «oti- w _ _ _

public, ou la réduction de leurs V I © T II O m
activités afin de « réduire les ** —
dêperwes courantes et d'ac- _ _ __KrttïSï Un senenx incident oppose la police de Hanoi

*1e Journal officiel. Les llceu- » . , I . . _

démente pourrit toucher a des Chinois en instance de rapatriement
de vingt mille a trente mille
fonctionnaires. — (APP

J

La tension continue de monter encore la négociation entamée- la

niqué n’est publié k l’issue d*une
visite de M. Sonoda, ministre
Japonais des affaires étrangères,
à Moscou. Celui-ci n'a obtenu
aucune concession en ce qui
concerne rarehtptil des Kouriles
dont Tokyo revendique quatre
Bes s occupées b par nULS^-

O IG FEVRIER. — Signature d’un
Important accord commercial
entre la Chine et Zo Japon, vala-
ble huit ans.

• 12 AVRIL. — Incident sino-
Japonals une Bottine de pêche
chinoise ayant pénétré dans
les eaux territoriales de rarchi-
pel des Senkaku, Dots inhabités

situés entre Okinawa et Taiwan
et dont le sous-sol recèlerait
du pétrole.

• 29 SEPTEMBRE. — Les liaisons • 6 JUIN. — Des manœuvres na-
vales soviétiques ont lien
large des Des Kouriles.

• NOVEMBRE. — Ouverture, an «21 JUILLET. — Reprise des négo-
ciations sbao-Japonalses en vue
de la conclusion du traité de
paix et d’amltîé.

• 8 AOUT. — M- Sonoda se rend
& Pékin.

sue d’un entretien entre Pam- * 12 AOUT. — Signature à Pékin
bassadeur de Chine i Tokyo et

le vice-ministre Japonais des

Vietnam

Roumanie

M. LUIGI LONGO, président
du parti communiste Italien, a
été reçu samedi 12 août &
Preadeal (à 140 kilomètres au
nord de Bucarest) par M. Nlco-

à des Chinois en instance de rapatriement
La tension continue de monter encore la négociation entamée- la

entre la Chine et le Vietnam, semaine dernière à Hanoi entre
Hanoï a accusé dimanche 13 août
Pékin d’avoir provoqué un inci-
dent de frontière le 10 août : une
quarantaine de personnes, dont
quatre militaires ont, selon
l’agence vietnamienne d’informa-
tion, g pénétré dans la province

les vice-ministres des affaires
étrangères pour régler le pro-
blème des ressortissants chinois
(les cHoas») résidant au Viet-
nam. — (APP* ReuterJ

[Selon Pékin, a beaucoup des per-
sonnes arrêtées — originaires dn

Inoro aeworeai ^ Ha-Tugen. attaqué des trfOa-
“

las Ceanseecu, chef du parti - ^exîmnes »
Vietnam du Sud — uvment déjk

et de l’Etat roumains. Les deux ges eI onwc lermes* obtenu des certificats de retour et

Cambodge Pakistan

ft£n? Æn£Ss
I1

U WjjrJzjlu-
annoncé dimanche 13 août part, pnV été oorÿamiÿw à

radio Phnom -Penh. Deux des pdnes de segt & wg^
autres nrmarpiis du même type de prison les il es id août

SSSlTw . il aSSr pour avoir manifesté en faveur

dirigeants ont notamment exa-
miné g certains aspects de la

situation internationale et du
mouvement communiste ou-
vrier b. M. Longo passe ses
vacances en Roumanie. —
(APPJ

Union soviétique

,
UN OUVRIER DE KOUY-
BXCHEV (région de la Volga).
coupable d'homicide e td’atta-

ITautre paît, un violent Inci-
dent a eu lieu, vendredi 11 août
à Hanoi, entre les forces de sécu-

obteun des certificats de retour et
|

se préparaient à rentier en Chine ».

Or Hanoï ne reconnaît pas ces doeu- !

menti délivrés par l’ambassade de

rlté vietnamiennes et des rési- Chtae et a demandé aux Chinois de

dents chinois qui souhaitaient re- «ctxh® leur domicile au Vietnam,

tourner Ha.™* leur pays ; il s’agit parfois très éloigné, et de faire, sur d empiéter

de la troisième affaire de ce Pbtoe’ «» e demande de départ, cette JuridictiMis

genre depuis le début du mois. montre k nouveau 11m- particulière

Selon les Vietnamiens, une partie daas lfUinella “ trouvent la de donner

de ota Chinois. rasseàbÊ depuis «bine et le Viehum, chaque pays

plusieurs Jouis autour de la gare «pp1"»»”* » propre procédure et norme. Es s

centrale, iiltteïïX ^ fc
-

triement, auraient, & l’instigation ChiDO
î
B 5“ te*tanca de déput n est

de l’ambassade de Chln^ToS

du traité de pats et d’amitié
sino-Japonais.

AMÉRIQUES

Canada

LES CHEFS DES DIX

GOUVHNfflENTS PROVINCIAUX

CRITIQUENT LA POLITIQUE

DE M. TRUDEAU
Regina (Saskatchewan) (APPJ.— Pour la première fois les pre-

miers ministres des dix provinces
du Canada réunis en conférence
& Regina, ont fait front commun
contre le chef du gouvernement
fédéral. M. Pierre Elliott Trudeau..
Les dix chefs de gouvernement

reprochent aux autorités fédérales
d’empiéter sur le domaine des

que k main aimée contre les ^ des policiers ». Selon Pékin, . . ...
voyageurs d’un train qnil ten- ^ centaSe de Chinois ont été ff“tres aaraient’

tait de dévaliser, a été récem- * enlevés* par la police qui uti-
“ provoiuiM du vietoam,

ment condamné à mort an-
i SffHtr. des autopompes et des *** par

i? ^
•5523k *SïïS5

pas réglé ; des minière d’entre eux
attendent k la frontière chinoise.

quotidien Sovietskoya Rossia.

— (APP.) Ce nouvel Incident complique
campagne épris qu’ils aient déposé

une demande de sortie.]

S
artlculièrcment A M. Trudeau,
B donner le pas aux problèmes

constitutionnels sur ceux de l’éco-

nomie. Us sont également mécon-
tents de la récente proposition du
ministre de la Jusitce, M. Otto
Lang, de modifier la Constitution
par voie de référendum dans les

provinces.
Les dix chefs de gouvernement

déclarent qu’ k une réforme consti-
tutionnelle doit recueillir le

consentement de tous les gouver-
nements des provinces».

i
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PROCHE-ORIENT

Israël Liban

Cinq nouveaux points

de peuplement en Cisjordanie

(Suite de la première page.)

Ces Installations militaires sont
généralement appelées à. servir
ultérieurement de noyaux & des
agglomérations ordinaires. C’est
sous la menace d’une confirma-
tion personnelle s de la nou-
velle par le ministre de l’agricul-
ture, 21 Ariel Sharon, que la
décision a finalement été rendue
publique.

Des «Mes» organisées

Les démentis des milieux gou-
vernementaux renforçaient, en
effet, l’impression, largement
répandue, que la création des
points dImplantation était due &
l'initiative personnelle de M. Sha-
ron et quH l’ a imposait » plus ou
moins en sa qualité de président
du comité ministériel ad hoc. Le
ministre dé l'agriculture a donc
tenu à apporter la preuve qu’il

était * couvert * en haut lieu.

Les décisions du comité minis-
tériel pour les questions de sécu-
rité étant secrétes, la censure
militaire était en droit d’empêcher
leur publication, œ qu'elle a fait.

Mais des «fuites», qui, dit-on ici,

provenaient de M. Sharon, ont eu
raison de la censure militaire
elle-même. Les plus embarrassés
dans cette affaire sont les minis-
tres du Dash et, en particulier, le

vice-premier ministre, M. YgaS
Yadin, qui. à l’instar de ses collè-

gues, avait démenti tant devant
les journalistes qu’auprès de ses
amis politiques l’existence d’une
décision gouvernementale de créer
de nouveaux points d’implanta-
tion dans la vallée du Jourdain
M. Yadin a révélé dimanche;
après la publication du communi-
qué gouvernemental, qu'il s’était

opposé à la décision du 23 juin.

A sa demande, le gouvernement
débattra de la question dimanche
prochain au cours du conseil de
cabinet présidé par 21 Béguin, de
retour de vacances.

Pourquoi le vice-président du
conseil a-t-il attendu un mois et

demi pour faire appel de la déci-

sion du oomité ministériel pour
les questions de sécurité? L’ac-
cord de coalition lui permettait,
en effet, de soumettre dans les
deux semaines toute décision
gouvernementale en matière d'im-
plantation à la commission parle-
mentaire des affaires étrangères
et de la défense- Formellement,
l’explication est simple mais sub-
tile : l’accord ne concerne que
les implantations civiles et non
les points d’appui militaire. En
fait, toute cette affaire place
M. Yadin, dont la position au
sein de son parti est de dus en
plus contestée, dans une situation
extrêmement inconfortable. La
politique d'implantation dans la

vallée du Jourdain est, en effet,
conforme au programme du Dash.
Les cinq points d’implantation
font partie d’un plan plus vaste

£
révoyant la création cTon réseau
s seize agglomérations israé-

liennes dans la dépression du
Jourdain, destinées a renforcer
la « ceinture de sécurité orientale
cPIsraël ». Ce projet est conforme
également an «plan Alton», qui
avait guidé la politique d’implan-
tation du gouvernement travail-
liste.

C’est la raison pour laquelle les
travaillistes ont condamné la
décision non pas sur le fond mais
en raison du moment choisi pour
la rendre publique, c’est-à-dire à
moins de trois semaines de la
conférence de Camp-David. A
l'exception du mouvement « fcfù-
boutzique » du MAP AM, qui
avait refusé d'emblée toute par-
ticipation au projet, tous les
autres mouvements d’implanta-
tion avaient accepté de dépêcher
des volontaires pour renforcer les
localités Israéliennes le long du
Jourdain. Mais c’était peu
le 28 juin, à l’époque où les
dations lsraélo - égyptiennes
avaient été interrompues. Après
l’acceptation du président Sa-
date de reprendre ces négocia-
tions et de rencontrer M. Begin
à Camp-David, ouvrant ainsi de
nouvelles perspectives de paix les
conditions ont changé. La déci-
sion est condamnée nnp seule-
ment par l’opposition, mais au
sein de la majorité par le Dash
et même par les « libéraux » du
T.ïhrwiri-

Four protester contre la déci-
sion — qui n’était pas encore

j

confirmée officiellement — le
!

mouvement «La paix mainte-

,

nant» avait organisé une série!
de manifestations. Au début de la
semaine dernière, il avait alerté
l’opinion publique par voie d’af-
fiches, accusant le gouvernement!
de cacher ses Intentions et de
préparer de nouveaux faits accom-

1

plis.

. et qu’Hs n’escomptaient pas la
Vendredi 11 août, deux mille déflagration du dépôt de muni-

cinq coïts membres et sympathi- tions qui a sapé les fondations
sants du mouvement «La paix de l’immeuble.

Par. ailleurs, des coups de feu
ont été tirés sur le cortège du
président de la République,
M. Sarkls, au moment où ce der-

L’attentat de Beyrouth

n’a pas été revendiqué
(Suite de la première page.)

L’organisation de M. Yasser
Arafat fait valoir qu'elle ne s'at-
taquerait pas à un immeuble où
se trouve une de ses permanences,
entraînant la mort de dix de
ses militants, et qu’eQe ne re-
courrait pas au massacre de fa-
milles dont certaines sont pales-
tiniennes pour liquider des orga-
nisations beaucoup plus faibles
qu’elle. Au demeurant, le Fath
procède d’ores et déjà à la mise
au pas du Front du refus par
d’autres méthodes.

L’autre hypothèse : un règle-
ment de comptes à l’intérieur du
FJLP. entre deux branches riva-
les. Un troisième scénario peut
être imaginé : la Salfca ' on le
FJPJLP.-C.G. d’Ahmed DJÎbril.
organisations toutes deux pro-
syriennes. mènerait une action
contre le Front du refus afin de
saboter les négociations secrètes
actuellement menées pour régler
le conflit entre le Fath et l’Irak.

Bton que les Palestiniens eux-
mêmes ne l’aient Invoqué qu’in-
ddemment, l’hypothèse d'un
« coup » des servioes secrets
israéliens ne peut pas être tota-
lement exclue.

Reste la thèse de l’a accident »
que le Fath essaie d’accréditer
en privé en incriminant l'anarchie
des groupuscules du Front du
refus c qui entassent leurs ar-
mes et munitions pêle-mêle sans
respecter les normes les plus
élémentaires de sécurité a.

Mais, dans le contexte des vio-
lents règlements de comptes en
cours entre les organisations de
l*OXkP^ c’est l’attentat d’origine

lesUnlenne qui est retenu à
iuth comme étant l’hypo-

thèse la plus vraisemblable. A
cela près — pense-t-on Ici —
que ses auteurs n’ont probable-
ment pas voulu lui donner i'am-
pleur catastrophique qu'il a pris.

nier se rendait dimanche, à son
village de Chebanyeh, dans le
Metn. Un barrage du PJP.SL,
appartenant au mouvement natio-
nal (progressiste), a refusé le

passage au convoi et a tiré sur
les voitures de la garde prés!
dentielle qui le précédait- H n’y
a pas eu de victime.

En dehors de cet Incident. la
Journée de rfiwannho a été carac-
térisée, tout comme celle de la
veille;- par une nette accalmie
dans les combats entra les troui
syriennes dé la F AD. et <

milices de la droite chrétienne,
après les nouveaux affrontements
de vendredi soir.

Le chef du gouvernement,
M. Hoss, se rend oe lundi à Damas
pour y rencontrer le président
Assad. Trois sujets sont à l’ordre
du Jour de ces entretiens: la
consolidation de la .trêve à Bey-
routh-Est. ]Impasse où se trouve
l’armée libanaise au sud, le renou-
vellement du mandat de la F A.n^
dont la Syrie a déjà fait savoir
qu’elle entendait maintenir la
présence au Liban.

LUCIEN GEORGE.

maintenant» s’étalent
aux abords du point d'implanta-
tion de Shllo, site archéologi-

'

que proche du village arabe de
Tourmcras-Aya en Samarie (Cis-
jordanie) pour assister à l’érec-
tion. solennelle d'un monument
du sculpteur israélien en renom.
Igal TomarMae, représentant un
colombier. Les organisateurs de
la manifestation avaient déclaré:
w/ace aux colons de Shüo. qui
veulent imposer la domination
israélienne sur les Arabes, ce mo-
nument symbolise un type de
relations que nous voulons éta-
blir entre les deux peuples. »

(IntértmJ

Irak

UN « BOUILLE»

.
SECOURABLE...

L'ambassade d’Irak A Paris
nous adresse Za « mise au point a

suivante :

.« Le Monde » du U août a
publié TlTl» CQBCtte

nant un « gorille Irakien s qui
aurait' été refoulé à l'aéroport

d’Orly le mercredi 9 août 137X.
Eu fait, ce citoyen Irakien

accompagnait, une malade et

n’avait pn obtenir son visa avant
le départ pour une raison de
temps. Ce citoyen ne devait

avoir aucun rapport avec ram-
bassade d’Irak A Paris, s .

Iran

Les émeutes ont affecté une vingtaine de villes

La lof martiale décrétée vendredi à Ispahan («le Monde»
daté 13-14 août) a été étendue dimanche 13 août aux trois villes

voisines de Chareza, Najafabad et Homayunshabr. où des mani-

festations antigouvernementales avalent été signalées en fin de

semaine. D’antre part, une explosion a ravagé, dimanche soir,

la salie d'on restaurant fréquenté surtout par des étrangers dans

le quartier résidentiel de Téhéran, blessant une quarantaine de

personnes, dont cinq grièvement. A Tabriz, l'armée a pris position

aux portes de la grande université Azarbadegan, Interdisant

l’entrée aux étudiants qui manifestent depuis quatre jours sur les

campus en signe de solidarité avec les victimes dTspahan. Les

bazars dans un certain nombre de villes, dont Ispahan, Chiraz,

Qom. Tabriz, K&chan et Téhéran, sont fermés.

Répondant an général Reza
Naji, administrateur de la loi

martiale à Ispahan, qui a attri-

bué aux « mandates » la respon-
sabilité des émeutes, l’un des

groupes formant le parti unique
Rastakhlz a déclaré dans un
communiqué diffusé lundi, que la

vraie raison des troubles est « le

mécontentement populaire, qu’il

faut analyser et auquel il faut

remédier d’urgence ». 11 ressort

en fait du wian des événements

que la presse de Téhéran donne
tardivement, qu’une révllte géné-
ralisée secoue depuis jeudi les

principales villes de ITran. Les
émeutes dTspahan et celles de
Chiraz, (où le nombre des morts
s’élèverait à une dizaine) ont
éclipsée par leur ampleur les dé-

sordres qui ont eu lieu dans une
vingtaine de villes, ainsi que
dans plusieurs quartiers de Téhé-
ran.

La presse cite notamment Aba-
dan. Khorramabad, Qazvin. Arak,

Arsandjan. Tabriz, Kachan et

Ardabil parmi les villes où la

police a dû intervenir contre des

manifestants. A Téhéran même,
des manifestations ont eu lieu

vendredi et samedi en divers

quartiers du sud de la ville.

Dans la plupart des cas, le

point de départ des manifesta-
tions a été la mosquée, très fré-

quentée pendant le mois du
Ramadan. Après le sermon, la

.foule s’est répandue par groupes
d’environ deux cents personnes

— dans certains cas de plusieurs
milliers — dans les rues adja-
centes. Remontant parfois Jus-
qu’au cœur des villes, les fidèles
ont lancé des slogans anti-gou-
vernementaux. et saccagé ban-
ques. magasins ou cinémas sur
leur passage, avant de se heurter
à la police.

L’agitation qui avait commencé
jeudi, peu après midi, d’une ma-
nière pacifique, à Ispahan. s’est

transformée en émeute sanglante

à la suite de l’intervention de la

police. — rU-Pj-. AJ’J*.. Ajpj

m Jf. Lionel Jospin, secrétaire

national du parti socialiste, écrit

dans un communiqué publié

samedi .* «Au moment mime où

le chah d’Iran promet une hypo-

thétique libéralisation de son

régime » et où « de nouveaux

actes de répression frappent le

peuple iranien_ le parti socialiste

condamne ce nouveau recours à
la répression brutale des aspira-

tions du peuple irakien-. et réaf-

firme son soutien au combat pour

la liberté et la démocratie en
Iran. » Par ailleurs. Yves Moreau
daifet l’éditorial de l'Humanité de
oe lundi 14 août, écrit que «la

terreur et les massacres n’ont fait

qu’enflammer les colères et durcir

les résistances » et conclut : « no-

tre solidarité ne doit pas faire

défaut au peuple iranien. »

AFRIQUE

La Jordanie et l'Arabie Saoudite
se déclarent favorables

à la rencontre de Camp David

L-E CONFLIT D’ERYTHREE

Des pilotes cubains participeraient à l’offensive

éthiopienne contre la ville de Keren

La Jordanie et l’Arabie Saou-
dite ont fait connaître publique-
ment leur appui à la conférence
trlpartlte de Camp David.
L’agence d’information officielle
jordanienne a déclaré, dimanche
soir 13 août, au terme des entre-
tiens de 21 Alfred Atherton,
ambassadeur américain Itinérant
au Proche-Orient, avec le roi
Hussein, que ’e souverain avait
fait devant son interlocuteur
« l’éloge de Vinitiative américaine,
considérée comme une mesure
positive qui démontre rtntérêt
qu'attachent les Etats-Unis à une
paix juste ».

Selon l’agence jordanienne, le

roi Hussln a .néanmoins précisé
que sa définition de la paix
n’avait pas changé et que celle-ci
devait être fondée sur «le retrait
total des troupc&israiltennes des
territoires arabes occupés, la re-
connaissance <fa droit i tauto-
détermination des Palestiniens et
des garanties de sécurité pour
toutes les parties concernées*.

Vendredi, le prince héritier
Fahd. d’Arabie Saondlte. avait
pour sa part déclaré, à rissue de
ses entretiens avec M. Atherton.
que le sommet de Camp David
constituait c une décision cou-
rageuse et une indication encou-
rageante quant aux bonnes in-
tentions du président Carter ».

Le chef de l’exécutif américain
a affirmé dé son côté, dans une
interview & l'hebdomadaire amé-
ricain US Weiss and World Re-
port, publiée dimanche, qu’il sera
« personnellement associé, en tant

que président dés Etats-Unis, à
I

un éventuel échec du sommet de
de Camp David ». Tout en réaf-
firmant que Washington ne
cherchera pas à Imposer un rèt
ment aux deux parties. M.
ter souligne qu’il est prêt, le cas 1

échéant, à proposer un compro-
mis. « L’enjeu est si grand, expli-
que-t-IL que je suis parfaite-
ment disposé à prendre le risque
de conséquences politiques néga-
tives dans l’espoir de pouvoir
faire des -progrès en vue d?éta-
blir les grandes lignes d’un règle-
ment de paix. Nous ne sommes
pas des spectateurs oisifs. nous
ne sommes pas que des messa-
gers. Notre intérêt national est
directement en jeu au Proche-
Orient, aussi sommes-nous légi-
timement Impliqués dans ces dis-
cussions. »

Khartoum. — Après avoir
reconquis Agordat (le Monde du
11 août), l'aimée éthiopienne s’ap-
prête à lancer une offensive
contre la ville de Keren. contrô-
lée par le PP-LJE. (Front popu-
laire de libération de l’Erythrée).

Selon certaines sources Informées
à Khartoum, l’attaque contre
Keren aurait même d’ores et déjà
commencé, et l’armée d’Addls-

Atoeba jouirait d’un soutien cubain
substantiel en hommes, en maté-
riel et dans le domaine aérien.

Dans les collines. & l'ouest de

Correspondance

•- ,

. Ensuite, l’armée éthiopienne
s’est employée à rouvrir les trois

routes principales conduisant à
la Capitale de la province.

Asmara, assiégée par lès maqui-
sards du F-PJJL Elle n’a que
partiellement réussi, aux dépens
surtout du Front de libération de
l’Erythrée (FIE). La préparation
actuelle de l’assaut contre Keren
s'inscrit précisément dans oette
phase de l’offensive gouverne-

ra

H existe

élément inconnu»

EdfB per la &lU, Zc Mande.
Oécutg i

Sseqsss Fssnt, étatiser ta b peNlada.
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Reproduction interdite de tara erH-
da, sauf accord avec tradmhrtstrattofi.

Commission .pantaira Ces journaux
«c publication» : n» ^7crr.

Au Caira M. Ante Manscur,
rédacteur en chef de l’hebdoma-
daire October et confident du
président Sadate. écrit : « Israël
et les Etats-Unis savent que
rèoentualité d'une guerre ou
d*une reprise des hostilités peut
survenir à tout moment. » D
ajoute que des consultations régu-
lières ont lieu entre Israël et
les Etats-Unis au sujet de « mou-
vements militaires égyptiens, en
particulier quand rEgypte élève
le degré de préparation de ses
forces amies ». M. Mansour in-
dique à ce propos que « Pétât de
préparation maximum a été dé-
crété à trois reprises dans l’armée
égyptienne ». Il souligne que
21 Moshe Dayan, ministre Israé-
lien de la défense, s’est plaint
auprès des responsables améri-
cains des a activités suspectes »
des forces armées égyptiennes.

M. Mansour se déclare enfin
convaincs qu’il existe un c élé-
ment inconnu » dans la situa-
tion au Proche-Orient, en rappe-
lant que « le président Sadate a
évoqué la prochaine expiration
de l’accord de dégagement et
souligné que le maintien des for-
ces de VONU dans le Situa dépend
de la volonté de l’Egypte ». —
(AJJ»,

la province, Agordat représente le

« verrou » des hauts plateaux
(ceux-ci atteignent 2500 mètres),
la région la plus peuplée d’Bry-
thrfie. La stratégie mise en œuvre
pa.- l’armée éthiopienne dans l’of-

fensive en cours semble se décom-
poser en trois phases. Tout
d’abord, l’armée a déployé, ses

forces profondément à l’Intérieur

de la province ainsi que sur
la frontière avec les provinces du
Tigré et du Gondar. Ce déploie-

ment a été retardé par les atta-

ques des fronts éiyôiréens et du
Front populaire de libération du
Tigré (FJi.TJ. • •

mentale. Cette région est devenue
le principal théâtre des combats.
La troisième étape de cette stra-

tégie, qui n’est pas commencée,
consistera pour l’armée d’Addia-
Abeha à démanteler les bases .à' Tassant contre Kta***r sa. pré-
rurales de la guérilla. éminence au «ein de la résistance
Pour nnstaat, les forces gou- ézythréenne sera consolidée.

l’attaque contre Keren serait pra-
tiquement dirigée par
conseillers soviétiques et cubains.
Une petite brigade mécanisée
cubaine serait basée. & Asmara,
attendant de prêter main-forte
aux Ethiopiens au cas où ceux-ci
seraient en difficulté. En outre,
des techniciens cubains seraient
installés à Agordat.
L'importance exacte de l’enga-

gement soviéto-cubain dans ces
opérations est difficile à évaluer.
Selon les mêmes sources, les
blindés gouvernementaux seraient
pilotés par des Ethiopiens. En
revanche, oette Information est
contestée par d’autres observa-
teurs qui font valoir à quel point
les Soviétiques, soucieux d’éviter
la répétition de leurs mésaven-
tures en Egypte, en Somalie et au
Soudan, tiennent à maintenir
l'armée éthiopienne dans un .état
de dépendance étroite envers
l'armement lourd qu'ils ftü four-
nissent.

Des sources occidentales assu-
rent que la brigade mécanisée
cubains a accompagné les forces
éthiopiennes (T’Adnwa à Asmara,
arrivant dans oette dernière ville
à la fin de juillet, mais qu’elle
n’a pas. Jusqu’à présent, participé
aux combats. Sa présence à As-
mara est confirmée par les gué-
rilleros ézytfaréens.
U semble que le F-P..T,B. soit en

mesure de résister à l’attaque
éthiopienne, car U a considéra-
blement renforcé la itffww de
Keren depuis plusieurs Ramaïueg
Les forces cubaines pourraient
par conséquent; être prochaine-
ment engagées pour briser cette
résistance, pour la première fois
depuis le début du conflit en
Erythrée.

SI le FPJJ-. parvient à résister

vernementales concentrent leurs

efforts sur Keren. en lançant une
attaque en tenaille à partir â*As-
mara et d’Agonûat. Selon des
sources proche des services de
renseignements occidentaux à
Khartoum, des pilotes cubains
seraient aux commandes des
Mlg-21 et 23 éthiopiens. En outre.

En revanche, une défaite du
P.P.L.E. hâterait l'ouverture
éventuelle de négociations entre
Addis-Abeba et les nationalistes
êrythrêens, perspectif qui appa-
raît de plus en plus comme
l’objectif essentiel de l’offensive

en cous. ...
DAN CÛNNELL.

Rhodésie

L'ÉVfQUE.MUZOREWA

NEUTRALISE S£S ADVERSAIRES

AU SEIN DE SON PARTI

Salisbury (AJ’J», Reuter). —
L'évêque Abel Muzorewa, chef du
Conseil national africain unifié
(UJLN.C.) et l’un des membres
noire du gouvernement Intéri-
maire rhodéslen, a étouffé, di-
manche 13 août, une tentative
de révolte au sein de son parti.
Cette fronde défiait directement
son autorité et visait à remettre
en cause sa présence à la tête
de 1UJLN.C.
Mettant à profit la présence,

samedi et dimanche, à SaUsbuty,
de plus de deux cents délégués
de ce mouvement, représentant
les onze provinces du pays, un
groupe de militants a lance un
appel en faveur de la convo-
cation d’un congrès extraordi-
naire. Cet appel a été rejeté par
296 voix contre 12. L'évêque a
également bénéficié d’un vote de
confiance de la part des délégués
de son mouvement.

son discoure, le chef de
TU.AJT.C. a demandé l’expulsion
immédiate des minoritaires. Par-
mi -'ces derniers figure Tandon
coministre noir de la justice,
M. . Byron Hove, renvoyé .du
Souvernement de transition en
avril dernier, à la suite de décla-
rations où U réclamait des
réfonnra majeures en matière de
discrimination raciale. M. Hove
a. depuis, regagné Londres, où 11
se-trouvalt auparavant en exil.
Cette crise Illustre le désen-

chantement qui a gagné de nom-
breux responsables de ITTANC.
devant l'Incapacité du gouverne-
ment Intérimaire à parvenir à
un ee«sez-le-fea, sa lenteur à
éliminer la 'ségrégation raciale,
et ] inconsistance de son * réfor-
misme*.

Ma u ri ta ni a

« LES MILITAIRES FRAN-
ÇAIS en Mauritanie — tech-
niciens et officiers — sont au
nombre de vingt ». a Indiqué
le chef de l’Etat, le lieutenant-
colonel Mustafa Mohamed
Oulk Salek, dans une Inter-
view publiée aamwrii par l’heb-
domadaire en langue arabe
Paraissant à Paris. AUWatan
Al-ArabL H a ajouté : « Ce
nombre peut augmenter selon-
nos besoins. Nous n’avons au-
cun complexe sur ce plan. »
Par ailleurs, le chef de l’Etat
mauritanien &e rendra très
prochainement à Rabat pour
une première visite officielle
au
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LES FUNERAILLES DE PAUL VI
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Sous les applaudissements de la foule
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Cité du Vatican. —• Les durnièretvolontés
de PauJl VI ont été scrupuleusement respectées.
Il a en des funérailles dépouillées, aussi sim-
ples que pouvait l'autoriser le protocole. Son
cercueil de pauvre était posé & même le. sol.
sur un tapis rouge. Plus impressionnant que le
plus riche des catafalques, il . retenait tous les
regards. Saul un gros cierge pascal le séparait
d'une table rectangulaire recouverte d’un voile
blanc t l'autel.

Quatre vingt quinze cardinaux .venus des
cinq continents — des Mmicw, des bruns, des
noirs et des Jaunes, maïs tous revêtus de la

De notre correspondant

même ténue rouge 'et' or — étaient assis sur
'

des chaises do bois. & rentrée de l'Eglise, IA.

où sb .tiennent d’ordinaire
. les mendiants. On

a entendu des chants très doux, dés paroles
simples et compréhensibles au commun, des
mortels. Depuis très longtemps, on n'avait pas
assisté à une aussi belle cérémonie sur la place
Saint-Pierre. Elle a démontré ' qûé les rîtes de
l'Eglise post-concfllalre n'avaient rien, h envier
anx fastes d'autan.

En face des cardinaux, plus d'une Centaine
de délégations étrangères étaient présentes,

dont deux chefs d'Etat (Zambie et Malte), deux -

épouses de présidents (Etats-Unis et Philippi-

nes)., six premiers ministres, deux princes, le

secrétaire général de l'ONU et les représen-

tants des Eglises non catholiques. Et derrière,

quelque cent mille personnes, discrètement -

surveillées par de nombreux policiers qui n'ont
dû intervenir à aucun moment

Ce n'est pas la. tristesse qui a caractérisé
les funérailles de Paul VL mais la sérénité.

Un moment d'intense émotion a été perçu à
la fin, quand les douze «set&axi» pontificaux

sont venus emporterle cercueil pour le déposer
dans les grottes vaticanes. N'ayant pas d'autre

moyen d’erpresslon, la foule s’est mise &
applaudir. Puis, encouragée par sa propre
audace, & applaudir de nouveau. Les lourdes
portes de la basilique se sont refermées. Der-
nière imagé d'un grand pontificat qui a voulu
se conclure dans l’humilité. — EL S.

Faux bruits et vraies questions

De notre correspondant

... '•‘as...

Cité du Vatican. Depuis, la

mort du papa, .les commentateurs
ne chôment pas. On lit dans (a

pressa italienne des scénarios
renversants de subtilité qui

doivent étonner les -cardinaux
sux-mémes. Exemple : les voix

conservatrices sa porteraient

d'abord sur. le cardinal XL. jul;

trop à droite: n’a .-aucune chanoe .

d'être élu. 'Elles seraient ensuite
rassemblées par tel autre, qui
appartient à un pays riche et

- tient • donc les Eglises du
tiers-monde ; pour confluer fina-

lement vers le cardinal Z_ «mon-
tînfen » bon teint, male dont la

sœur, comme chacun sait, est

liée & l'Opus DeL

A partir de faux bruits on
bèti des raisonnements -très

complexes qu'une autre rumeur,

tout aussi fausse, démolit le

lendemain. Bref, on joue au jeu-

nes papabill, . de même que
beaucoup d'Italiens Jouent, cas.

jours-ci, - les numéros du papa »

au loto : 6-21-40, parce qu'l] est

mort le 6 apOt A 2î h.
r

40; ou"
6-15-81, parce qu'il s'est éteint

S quatre-vingt . un ans. après
quinze années de pontificat
A . la. curie romaine- oh es

montre
.

profondément agacé par
les

.

supputations des journaux,,
qui ignorent, dit-on. deux
données essentielles: La. pre-

mière .-est que les cardinaux
n'entendent choisir un pape
.qu'après une évaluation. des pn>
blêmes de l'Eglise, après s'êtrai

posé les- « vraies questions - sur
la' foi et la société moderne. Là
deuxième est que le conclave
diffère totalement d'un hémi-

cycle parlementaire. Le pape ne
naît pas de concfl tabules, mais

de la prière : ce ne sont pas
lée cardinaux qui le choisissent,

mais ~

l'Esprit Saint Arrivés,

pour la plupart, au terme de leur

carrière, ajoute-t-on, les élec-

teurs n'ont pas et ne peuvent

plus avoir d'ambitions person-

nelles. Seul le bien de TEglise
— cette Institution. A laquelle Us

ont <consacré toute leur vie —
commandera leur choix. Il est

donc tout A fait vain de vouloir

anticiper les résultats du
conclave.

Faire connaître l'Eglise

Ces remarques ne tiennent

.

pas compte de fa réalité. D'une
part, des millions de catho-

liques veulent savoir qui sera

leur prochain pape et comment
il sera choisi. D'autre part, de
nombreux Journalistes sont ar-

rivés A Rome le 6- août et pen-

dant huit jours au moins, se

sont heurtés A un mur. Les

porte-parole ont AA au sel
fuyants que d'habitude, au lieu

d'expliquer aux profanés la na- *

tors du conclave et */es vraies

questions ».

Les journalistes qui ont des

relations A la curie se

débrouillent comme ils peuvent ;

les autres font * rie la cou-

leur* ou Jouent aux » papabill ».

Par exemple, .-la date d'ouver*
"

ture du conclave a été .re-

poussée au 25 août Tout le

-

monde en a aussitôt conclu que

les cardinaux voulaient ae‘

donner du temps. Or, noua l’ap-

prenons de bonne source. la

seule raison de ce report a été

matérielle : Il faut aménager cent

douze chambres, autant de ca-

binet* de toilette, et les ouvriers

viennent seulement dé -rentrer

de vacances. Pourquoi ne l’a-
.

t-on pas tout- de suite expliqué

A la salle de presse ?
Pour rester dans les délais, il

est fort probable que le couron-

nement du nouveau pape n’aura

pas lieu Immédiatement après

son élection. Encore un mystère

qui n’en est pas un. puisqu’il

faudra préparer cette cérémonie

et tenir compte du fait qu’elle

sera, désormais un événemant

dont on fêtera l'anniversaire;

on ne peut obliger la corps

diplomatique A être présent

chaque année A -Rome aux pre-'

mtera Jours de septembre.

De gros progrès ont été faits

Id pour permettre aux

radios et télévisions de rendre

compte .des cérémonies.- A l’oc-

casion des obsèques de Paul VI,.

les Jésuites -de Radio-Vatican

ont organisé une réunion tech-

nique qui;- de l’avis -des profes-

sionnels. a été un modèi» du

genre : rapidité, efficacité, préci-

sion. Beaucoup reste A faire, en

revanche, pour- communiquer A

. la pressé ce qui se passe, réel-

lement au Saint-Siège. Ce sont

les Informations tes plus for-

melles — et donc .las moins

significatives — qui sont diffu-

sées la plupart du temps. On est

Intarissable sur le protocole,

muât sur l'essentiel.

Le conclave peut être une

excellente occasion de. présen-

ter et d'expliquer l’Eglise catho-

lique A des centaines de millions

de personnes, catholiques ou

ou non. Au Heu de gémir contre

ta presse, ne devralt-on pas pro-

fiter plutôt de cette qiobliisation

exceptionnelle des mass media

qui fsrait réver bien des publi-

citaires ?

ROBERT SOL£.
'

ï
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JUILLET -AOUT

LE PALMARÈS DES UNIVERSITÉS

En vente -
partout - Le numéro :6 F.

ESTIMANT que le peuple de dieu a son mot a dire

Quinze personnalités tracent le portrait
du «bon pape de ce temps.»

€tMmU
DE L’EDUCATION

Pour mieux guider vos choix' après lé baccalauréat,

deux numéros du « Monde de l'Éducation * a ne

pas manquer :

JUIN

LES DÉBOUCHÉS DU DAC

Quinze personnalités —
prêtres, religieux, (surtout
dominicains) et laïc — ont
établi le portrait idéal, pour
eux. du futur pape. Ce texte
qu’on lira d-dessons est pré-
cédé d’une courte préface
ainsi rédigée. » -

« Des *. * pressions . chercheront
sans doute à s’exercer sur le
conclave. Z2 saura garder -tonte
aa liberté. Mal» son

.
règlement

lui-même (numéro 85) reconnaît
que l'élection dn pape ne doit
pas être s Quelque chose d'étran-
ger -au peuple de Dieu, réservé
au seul collège des Secteurs, mais
une action de toute l'Eglise a.

Evidemment par la prière, mais
aussi par l'expressdon loyale et
confiante des - sentiments. > C’est
dans cet esprit et dans le respect
de la. totale liberté dn . conclave
que.des catholiques, laïcs et clercs,

ont signé le.texte suivant- La dis-
persion des vacances fait attendre
la signature d'autres personna-
lités.*

Sous le titre « Le pape que nous
souhaitons », les signataires s'ex-
priment ainsi :

«Le monde est divisé : en blocs
hosttiés de puissances et de sys-
tèmes politiques, en races et
classes .déchirées, en Idéologies et

religions ‘ diverses. La chrétienté
elle aussi est divisée: en diverses
Eglises et sectes, confessions et
dénominations. L’Eglise catholi-
que,, en tant qu'Eglise mondiale
et numériquement la dus grande,
pourrait,

,
si elle était unanime^

rendre un servioe considérable &
ce - monde cassé. Elle pourrait
concrètement contribuer à
désamorcer et A détendre les

oppositions et les tensions dans,
la chrétienté et rendre possible
que tous les hommes puissent
mener dans tous . les conflits et,

toutes les détresses une vie plus-
humaine. -

» Dans l'Eglise catholique le

pape revêt un rôle décisif, fl n'est
pas Indifférent pour ' l'Eglise

catholique, pour la chrétienté- et
aussi - pour- le monde --de savoir-
qui, . aujourd'hui et demain, por-
tera. une telle tâche. Nous vou-
lons, psx Intérêt pour l'Eglise et
pour Te bien des .

hommes, nous
faire les porte-parole du nombre
de ceux qui dans l’Eglise et en
dehors d'elle souhaitent avoir
un bon pape : un pape surtout'
qui contribue A aplanir les oppo-
sitions et les confüts qui se sont
faits jour même dans l’Eglise
postconclllalre, un pape de là
réconciliation ! Four une telle

chose, seul le meilleur peut être
ban I Le pape de ce temps de-
vrait être :

L — UN HOMME OUVERT AU
MONDE

a Nous le voyons connaisseur
' du monde tel

.
qu'il est avec ses

hauteurs et ses abîmes, avec ses
splendeurs et ses misères, capable
de dire oui sans réticence A tout
le bien qui s’y trouve.

.

» Nous le voyons: avec tout Te
respect pour le passé et pour la

tradition, totalement Inséré «tons

Q
JLO.U.

Jrsü JË m
POUR UNE

- IcbbJ^

FEgllse et la société d'aujourd’hui,
ouvert pour les signes du temps
et pour la mentalité si nouvelle
des hommes.

a H serait souhaitable qu*fl
prenne an sérieux et avec un
esprit critique les acquis de la
science actuelle ; qu'il aban-
donne le style -archafsant et dé-
passé de la Ourle ; qu'il parle de

* façon crédible le~ langage des
hommes . d'aujourd'hui- Qu’en
dépit de ses limites il rayonne
une authentique humanité.

2. — UN LEADER SPIRITUEL
» Nous le voyons venir avec

confiance à la rencontre des
hommes dans et en dehors de
l'Eglise, afin de rencontrer loi-
même 1» confiance. Qu’il ait du
courage pour- rendre courage aux
autres hommes, an lieu de les
avextte seulement et de les

.
répri-

mander. . .

» Qu’il ne soit pas -autoritaire,
nuis qu’il ait de l'autorité. Ce
dont. 11 a besoin pour son minis-
tère, ce n’est pas seulement (Tune
autorité formelle, juridique. Insti-
tutionnelle,- mais aussi person-
nelle, réelle et charismatique.

» Nous le voyons (conformé-
ment' au style d'un leader de
notre temps) largement ouvert
et prudent à la fois; nous le
voyons non décréter uniquement
mais expliquer ses raisons, moins
commander qu'animer, éviter des
décisions prises solitairement
mais pratiquer le dialogue et la
concertation, être en tout- le ga-
rant de la liberté dans l'Eglise.

S. — UN PASTEUR AUTHEN-
TIQUE ;

» Il est d'abord évêque de Rome.
Mais, comme pasteur universel,
nous le voyons.

.
non pas tant

administrateur ecclésiastique ou
secrétaire général, juriste ecclé-
siastique, diplomate ou bureau-
crate. mais davantage pasteur

engagé dans le service des
hommes, quelqu’un qui ne veut
pas dominer, mais aider.

» Nous le voyons loin de tout
culte de la personnalité, avec
bonté et simplicité, ouvert à
toutes

.
les détresses des hommes

dans leur besoin de fol. d’espé-
rance et d’amour.
» Que. rinrm xes questions de là

rie et -de la .mort, du bien et du
-mal. comme aussi -de la sexualité
humaine, fl donne sans angnta»
des directives cosltives phitôt que
des interdits.
- H est souhaitable qu*fl ne éOit
pas un défenseur doctrinaire des
vieux bastions mais plutôt — tout
en respectant la continuité de
l'Eglise dans sa vie et dans sa
tradition — un champion plein
de zèle pastoral, pour le renou-
vellement de la prédication et de
la. pratique de l’Eglise.

A — ETKB EVEQUE DANfi LA
COLLEGIALITE

9 Nous le voyons accepter que
le synode des évêques ait voix
décisive au lieu de rester simple-
ment un organe consultatif, et
accorder aux -conférences épisco-
pales ainsi qu'aux conseils dio-
césains des compétences concrètes.
- » Nous le voyons renoncer au
centralisme, continuer & orienter
le rôle des nonces dans un sens
pastoral, renouveler la Curie non
seulement du point de vue de
l'organisation extérieure, mais
dans l'esprit de UEvangfle.

» Nous le voyons admettre aux
postes de direction non seulement
diverses nationalités, mais aussi
diverses mentalités, non seule-
ment des vieux mate aussi des
jeunes, non seulement des
hommes mais aussi des femmes.
. b II devrait être bien au cou-
rant au 'sujet des développements
nouveaux en théologie et ména-
ger. dans les organes de la Curie,

une présence des tendances nou-

velles de la théol
lement de celles

5. — UN MEDIATEUR ŒCUME-
NIQUE

.
b Nous le voyons comprendre

le ministère de Pierre qu'il détient
exercé dans an sens résolument
évangélique et comme une pri-
mauté de service soucieux de la
liberté chrétienne.

b Nous le voyons faire avancer
le dialogue et la coopération avec
les autres Eglises chrétiennes et
exercer une Influence de rassem-
blement pour une unité de l'Eglise
da-TM la diversité.

b Qu’Il donne l’exemple d’une
disponibilité pour un changement
chrétien, prêt A écarter les obsta-
cles disciplinaires et dogmatiques,
pour autant ouIls tiennent A
Rome, et A favoriser la collabo-
ration avec le Conseil œcumé-
nique des Eglises.

b H devrait prendre au sérieux
notre parenté spirituelle avec les
Juifs; fl devrait activer ce qui
nous est commun avec llslam
et chercher le dialogue avec les
religions mondiales.

6. — UN CHRETIEN AUTHEN-
TIQUE

9 U n'a & être ni un saint ni
un génie ; Il peut avoir lui aussi
ses limites et ses manques. Mais
fl devrait être dans le vrai sens
du mot un chrétien : orienté
dans sa .

pensée, sa parole et son
action par l’Evangile de Jésus-
Christ comme sa norme décisive.

- b Nous le voyons annoncer
l'Evangile avec conviction, fondé'
dans une foi forte et éprouvée,
et dans une espérance inébran-
lable.

b Nous le souhaitons présider &
cette Eglise avec sérénité, patience
et confiance, cette Eglise qui
n'est ni un appareil bureaucra-
tique ni une entreprise d’affaires,
ni un parti politique, mate la

grande communauté des croyants.
b U devrait s'engager en tant

qu'antorité morale avec réalisme,
passion et sens de la mesure non
seulement pour les intérêts de
l’Institution ecclésiastique, mais
aussi pour que le message chré-
tien se réalise. Qu'A considère
comme son obligation particulière
rengagement pour les opprimés
et les désavantagés.

b Comme Catholiques. nous nous
adressons A tous les cardinaux.
Nous souhaitons que. réunis en
conclave, ils discutent les critères

que nous venons d'exprimer avant
même de nommer des candidats
possibles et qnTs fassent de ces
critères la règle de leur décision
afin auHs choisissent le melllear
candidat — de n’importe quelle
nation I Ils décident de l'avenir

de l’Eglise catholique, b

•k Premières signatures ; G. Albe-
rt go, M.-D. Chenu. 7. Congar.
CL Coffré, A Grade? (Etats-Unis),
N. Orelnacher. J. Qrootaera, Q. Gn-
tlerrez (Pérou), G. Hourdln.
M. K3otnpé (ancien ministre néer-
landais), H. Kong. G. Monterai,
E. Schillebeeclcx. A. Tan den Boo-
gaard, A. Van IstendaU (Justice et

Faix).

Un comité américain veut briser le secret de l'élection

Cité du .Vatican. — En ce dix-
neuvième dimanche du temps
liturgique ordinaire, la place
Saint-Pierre retrouve sa somno-
lence estivale. Après

,
la messe

dés funérailles de Paul VL le tou-
risme reprend 'ses droits. Sons
an de! sans images et un soleil

de plomb, 'quelques ouvriers
ramassent les chaises pliantes,

sans grand empressement, et les

vendeurs de glaces font de bon-
nes affaires..

Une fois entrés dans la basili-

que, les touristes se transforment
en pèlerins. Us font la queue pour
descendre sous l’autel de la
Confession dans les grottes vati-

canes où sont Inhumés plusieurs

des derniers papes autour du
tombeau présumé de saint Pierre.

Première halte : devant la

tombe de Jean XXli.i, dont le

caveau rectangulaire est entouré
de plantes vertes et de lampes
votives.

• Mais le but du pèlerinage, c’est,

bleu entendu, la tombe du pape
Inhumé la veillé « dans la vraie

terre > comme il l’avait demandé
rianfi son testament.

Elle est d’une très grande gim-

S
Uclté : un bloc de marbre ocre,

môme le soi, portant comme
seul inscription en lettres rouges
a Paulus PJP. VI ».

Malgré le deuil, la vie de

De notre envoyé spécial

l’Eglise reprend son cours et
notamment les préparatifs pour
élire le deux oent-soixante-trol-
sième pane. Presque tous les car-
dinaux qui entreront en conclave
le 25 août sont arrivés à Rome, et
quatre ont déjA fait savoir qu’Us
ne seront pas à la session d'ou-
verture pour raisons de santé. U
s’agit du cardinal polonais Boles-
law FUtplak, de la curie ; de l’In-
dien Valerian Gracias, archevê-
que de Bombay ; du Français Jean
Guyot, archevêque de Toulouse;
et de l'Américain John Wright,
de la curie.

Le 13 août était le premier jour
des novemdlales. les neuf jours de
deuil officiel marqués par des
messes de régulé

m

A l'Intention
dn pope. Le mime jour, A il heu-
res, le Sacré-Collège a reçu les

délégations officielles. Dans son
allocution de remerciement, le

cardinal doyen. Carlo. Confalo-
nieri, a souligné «le grand crédit
fait à l'homme b par Paul VL
s Supposant la bonne volonté
chez ses interlocuteurs, a pour-
suivi le cardinal, ü les considérait
capables de faire face aux graves
questions de notre temps dans la

fidélité au dessein du -créateur

f-A son rôle propre étant de

favoriser un sursaut de conscience
dans les âmes et dans Vopinion
publique. Bref, ü voulait agir en
témoin de VEvangüe. b

«Recherchons

un homme souriant»

Au moment même où le doyen
du Sacré Collège prononçait cette
allocution, une conférence de
presse était organisée par des
laïcs américains prétendant

.
que

l'élection du prochain pape les

concerne autant que les princes
de l'Eglise. Le comité pour l'élec-

tion responsable du pape, créé
anx Etats-Unis lors du quatre-
vingtième anniversaire de Paul VT
(septembre 1977) par cm groupe
d’écrivains et de journalistes

catholiques, s’est donné pour but
d'attirer l'attention de l’opinion

publique sur l’Importance de
l’élection pontificale et de « bri-

ser le secret oui entoure le

conclave ».

« Nous ne cherchons pas à me-
ner campagne pour tel ou ta,

papabile, a déclaré M. James An-
drews, éditeur et président du
comité. Nous voulons simplement
informer les gens— à commencer

par les cardinaux eux-mêmes, oui
se connaissent souvent très mal
— des qualités et des défauts des
candidats et de renjeu de l’élec-

tion. 8

Uhe conférence donnée ensuite
par le Père Andrew Greeley.
sociologue et théologien américain
(qui ne fait pas partie du comité),
professeur à l’université de Chi-
cago et connu pour ses- analyses
critiques de l’Eglise américaine, a
commencé ainsi : « Recherchons
un homme optimiste, saint et
souriant pour un travail intéres-

sant. Revenus et résidence garan-
tis. Ecrire au Collège des cardi-
naux, Cité du Vatican, b

Le théologien américain sou-
tient la thèse que limage publi-
que de la papauté est primordiale.
Chef religieux avant tout, le pape
n’a pas besoin de briller dans les

domaines administratif, diploma-
tique ou financier — car u peut
s’entourer d’experts. — mais il

doit être une figure charismati-
que. un homme de. foi. d’espérance
et de joie. Bref, tm père pour
l'humanité. Le Père Greeley n’a
pas caché enfin que le portrait-

robot qu'il venait de tracer res-

eemblalt étrangement & celui de
Jean v *n ett.

ALAIN WOODROW.

(
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La victoire de l'équipe de France sur Anderlecht

A lu recherche d'nn nouvel équilibre

L'Argentine et la Conpe du
monde paraissaient bien loin,

samedi 12 août, au Parc des
Princes pour le premier
match de la saison 1978-1979
de l’équipe de France dB
football. Dans un stade à
demi vide, sans retransmis-
sion télévisée, c'était une re-
prise en « catimini » pour une
équipe décimée de surcroît
par les blessures de Michel
Platini, de Marins -Trésor, de
Christian Synaeghel, voire
de Marc BerdolL

Le week-end du 15 août, qui
a vidé Paris de ses habitants, une
certaine saturation du public pour
le football après l’Indigestion de
la Coupe du inonde et la décep-
tion née d’une élimination Jugée
prématurée, expliquent sans doute
cette brusque indifférence. « H
faut tourner la page_ sans repar-
tir de zéro ». convient d'ailleurs
Michel Hidalgo, le directeur des
équipes de France.
Par le laisser-aller de certains

de ses joueurs ou dirigeants, la
sélection française a peut-être
gâché une chance unique de se
distinguer nm» compétition
d’un niveau très moyen. « A
l'avenir, nous devrons nous ins-
pirer du réalisme des Italiens
sans perdre cette fraîcheur et cet
enthousiasme qui caractérisent
notre équipe », estime Michel
Hidalgo.
De fait; le directeur des équi-

pes de France est à la recherche
d’un nouvel équilibre entre son
libéralisme, son besoin de concer-
tation avec les jouents et les exi-
gences de la haute compétition
moderne. Le championnat d’Eu-
rope des nations, qui débutera
pour la France le lw septembre
contre la Suède, peut lui offrir
mieux qu’un banc d'essai dans la
perspective de la prochaine Coupe
du monde organisée par l'Espagne
en 1982.
La rencontre de préparation

avec Ahrierlecht, vainqueur'de la
Coupe d’Europe des clubs vain-
queurs de coupe en 1976et en 1978,
pouvait être d’autant plus utile
que Michel Hidalgo sait déjà quH
ne pourra pas disposer contre la
Suède, de son meilleur atout
offensif, Michel Platini, pas

-
plus

probablement que de son ultime
défenseur, Marius Trésor. En fait,

samedi 13 août, au Parc des Prin-

ces. on a surtout pu mesurer, par
leur absence, l’influence et le rôle
de meneurs que tiennent ces deux
joueurs en équipe de France.

Même à court de préparation,
après seulement deux matches
amicaux en Turquie, .le Royal
Sporting Club d'Anderieeht a- en
effet posé de gros problèmes aux
Français par son organisation —
notamment la pratique du hors-
jeu piège en défense — et le
talent Individuel de ses vedettes
comme les Néerlandais Arend
TTaan, Robert Rensenbrlnk. Rudi
Geete et Dusbaba, associés à une
pléiade d’internationaux belges.

Ainsi, en défense centrale, le
Strasbourgeois Léonard Specht
n’a pas toujours su maîtriser Rudi
Geeis. mai* Michel tnrinign aura
toujours la ressource de faire
appel, contre- la Suède, A Patrice
Rio pour épauler Christian Lopez.
Dés lors, son principal souci sera
sans doute la composition du mi-
lieu de terrain. Associé à Alain
Gtresse, Claude Papi a confirmé
par son sens du Jeu et du place-
ment un opportunisme et une. dis-
ponibilité qui font de lui un par-
iait coéquipier. Mais ü a aussi
démontré qu’il ne peut prétendre
rivaliser avec Michel Platini ou
Jean-Marc Guillou dans le rôle
de meneur de Jeu.

H a fallu cette fok une véri-
table- percée de bélier de Domi-
nique. .'Bathenay, dont le tir à
bout portant n’a pu qu’être
repoussé par le gardien belge
Mtmarpn pour permettre & Didier
Six de marquer le seul but du
match, ii la cinquante-septième
minute. Jean-Marc Guillou, qui,
&- trente-deux ans. avait mani-
festé l'intention de prendre sa
retraite d’international après la

Coupe du mande, accepterait-il
d'assurer un intérim Jusqu'au
rétablissement de Michel Platini ?

L'absence d'un véritable meneur
de Jeu pour les première matches
du champlomiat. d'Europe serait,

en effet, d’autant plus' regret-
table que. contre Anderlecht. la
ligne d’attaque française a enfin
montré de réelles possibilités arec
Dominique Rocheteau en net
regain de forme, Didier Six, plus
constant et entreprenant que
d'ordinaire, et Bernard Lacombe.
omniprésent et très utile pour ses
partenaires dans un-rôle de pivot
enfoncé au cœur de la défense
adverse.

GÉRARD ALBOUY.

AUTOMOBILISME

AU GRAND PRIX D'AUTRICHE DE FORMULE 1

Ronnie Peférson (Lotus) vainqueur

d'une course de voitures folies

EQUITATION

Si le Suédois Rounde Peter-

son n’avait remporté sur sa
Lotus, dimanche 13 août, le

Grand Prix d’Autriche à
Zeltweg; on - aurait pu dire

que le déroulement de la
course était complètement
faussé par la pltxie et la piste

glissante: Or, en fin de

.
compte et après .

bien des
péripéties, c’est l’auteur du
meilleur temps des' essais qui
s'est imposé et, pour la pre-
mière place du moins, le

Grand Prix d’Autriche n*a

. guère, réservé de surprise.

Pour le reste, l’épreuve a été
émaillée de sorties de routé, de
carambolages, d’allers et retours
dans Therbe ou d’allers

.
simples

dans les rails de protection. C'est

ainsi que dès le premier tour, A
trois cents mètres seulement du
départ, Mario Andretti (Lotus),
le leader du championnat du
monde, le pilote aux cinq victoi-

res en 1978, a heurté les rails à
la suite d’une manœuvre rendue
osée par l'état de la piste. Aban-
don. Trois tours plus tard, Jody
Scheckter (Wolf) percutait les

rails au même endroit, endomma-
geant encore plus la Lotus d'An-
drettL Abandon. Lorsque sous
l'avesse persistante, la décision

fut prise d’arrêter- la course et
de donner un deuxième départ
avec, eette fols, un équipement
pneumatique théoriquement
approprié. Andretti et Scheckter
seront les deux victimes du pre-
mier acte. Four eux le Grand
prix d'Autriche était terminé.

La a monte de pneumatiques
« idole i> pour le deuxième acte
n’a cependant pas empêché ban
nombre de pilotes d’aller de nou-
veau dans l’herbe ou dans les

rails. Malgré l'adhétance ainsi

accrue, il est apparu encore
une fois que des monoplaces, dont
les moteurs développent une
puissance de cinq cents chevaux,
avec l'énorme surface dérapante
qu'offrait leurs pneus, ne sont
pas faites pour rouler sur des pla-

tes détrempées, équipées de pneu-
matiques pluie ou pas. Rente-
mann. Lauda. Jones, Stock, Pl-
ronl, Tambay, Sont seront ainsi
éliminés. A ce petit. jeu. ce sont
naturellement les plus .adroits

qui prendront les premières places
du classement, encore que cer-
tains. d'entre - eux aient connu
quelques alertes, quelques excur-
sions dans l’herbe, avec la chance
de pouvoir revenir sur la piste.

Dans ce lot de collisions, de sor-
ties de route et de mises hors
course, la Renault de Jean-Pierre
Jabouille 's’est signalée à l'atten-
tion en abandonnant, transmls-

- sien cassée, alors qu'elle « navi-
guait » à la septième place. C’était
le seul incident réellement d’ori-
gine mécanique du - Grand prix

. d’Autriche, et c’était d’autant plus
regrettable pour la Régie que
Jabouille, aux essais, avait réussi
à qualifier sa voiture en troisième
position. Juste derrière les deux
Lotos de Peterson et Andretti. En
somme. était le premier après

- ces voitures « bore concours a que
sont devenues les Lotus.

La victoire de Rotule Peterson
et l’abandon de Mario Andretti
-pourraient éventuellement avoir
des répercussions pour la suite
du championnat du monde.
Peterson n'est plus qu’à neuf
points de son co-équlplër — neuf
points, c'est ce que marque le

vainqueur d'un Grand Prix — et
la situation- de Mario Andretti.
dans les quatre épreuves qui res-
tent à disputer, risque d’être
moins confortable que précédem-
ment étant entendu que Peterson
peut encore plus entretenir l’am-
bition légitime de remporter, lui

aussi le titre mondial. Même si

la convention passée entre
Andretti et Peterson, qui veut
que le deuxième, s'efface réguliè-
rement an profit du premier,
n’est nullement remise en cause,
le leader actuel du championnat
du monde* ne.peut plus guère se
permettre de saute' et sa marge
de manœuvre est extrêmement
réduite.
Avant les quatre derniers

Grands Prix (Pays-Bas, -Italie,

Etats-Unis côte Est, Canada),
cinq pilotes sont encore en mesure
de devenir champion du monde.
H s’agit d’Andrétti (54 points),
Petereon (45 points), -DepaiUer
(32 points), Lauda et Reutemann
(31 points). Mais U faudrait un
concours de circonstances tout à
fait,exceptionnel pour que la cou-
ronne échappe à Andretti ou à
Peterson;

j; FRANÇOIS JFANB4. '.

Cent mille pratiquants de la planche à voile

L'« ornithorynque » de la navigation
H y en a partout. Sur la

moindre mare. A la moindre
brise. Avec sa cousine à rou-
lettes, c’est le succès de l’an-

née dans le domaine des
loisirs sportifs; d’ici la fin

de l’été, environ cent mille
personnes en France auront
«tâté - de la planche à voile.

Qu'est-ce que c’est 7 Un mutant,

l'ornithorynque de la navigation,

oiseau et raton laveur, croisement

ingénieux et fructueux d'une planche

de « surf - et d'une voile de déri-

veur.

De toute éternité, H y avait la

voile. Puis, quelque part en Poly-

nésie. une planche était apparue, le.

« surf -, le moyen de marcher sur

la mer. il suffisait, pour « surfer -,

de nager assez bien afin de dépas-
ser fe point où fie forment les

vagues déreriantes, d’avoir encore
des forces pour choisir un beau rou-

leau, et assez d'équilibre pour s'élan-

cer debout dans le creux- de 1 A
3 métrés. Pour dix A quinze seconde»
de rêve dans l'écume et le gronde-

ment de la mer. En fait, bien peu de
personnes peuvent sa permettre

pareil exercice, et las beaux rou-

leaux. surtout en Europe, sont assez
rares.

Qui a donc eu l'idée dliybrfder

la voile et le surf? Bien que tout

le monde ne soit pas d'accord sur ce
point, ce serait un Américain ;

Newman Dareby. il a fait cette syn-

thèse au début des années 60 : une
voile fixée sur un mât articulé au.

moyan d’un cardan, sur une plan-

che. Génial Inventeur, mais piètre

homme d'affaires, U doit passer la

main quelques années plus tard A
Hûyla Sefiwaitzer. qui entreprend,

par l'Intermédiaire d'une société

néerlandaise, d’industrialiser, et de
commercialiser la planche A voile

en y adaptant un * w/sftbone », un
arceau double, qui est fbcé sur le

m&t au point d’écoutes de la voile

et qui «art A le manœuvrer. Cest le

* windsurier ». Avec un aileron im-

mergé à l'arriére et une dérive amo-
vible au centre, l’engin mesura envi-

ron 4 mètres de long, 70 centimètres

de large et il pèse moins de 30 kilos

au .total.

Combien d’acrobates téméraires

vont-ils tenter {'expérience ? Le père

des planches à voila b prédit

qu’-elle connaîtrait
.
on dévelop-

pement comparée

f

b A celui du ski

sur neige », Une production qui doit

laisser rêveurs les responsables du
yachting traditionnel. Alors que
depuia des dizaines d'années ceux-ci

cherchent A faire de la voile un
grand sport populaire, on estime

qu'il y a désormais autant de prati-

quants da la plancha A voile que de
licenciés A la Fédération française

de voile (F.F.V.) qui rassemble tous

les autres pratiquants traditionnels

de la régate & la course au large.

Autres chiffres significatifs : de
1972 A 1976 la vente des bateaux de
plaisance est tombée de 115 000 A
75 000 unités par

.
an, alors que dans

le même temps celle des planches

A voile est passée de zéro A prés

de 30 000. Enfin, plusieurs indices

sont révélateurs : la- plancha A
voile a définitivement supplanté

pédalors, gondolle et dériveurs, chez
les loueurs de loisirs de plage; nom-
breux sont les petits malins qui, pour
50 francs en moyenne la leçon,

« enseignent - les rudiments en faci-

lement deux fols plus da temps qu'il

n'est nécessaire fl) ; et plusieurs

clubs de vacances proposent désor-

mais des stages essentiellement
consacrés à l'Initiation et A la pra-

tiqua dé la planche é voila— (2).

Une bouée d’humour

Comment, expliquer néanmoins le

goût subit des vacanciers — essen-

tiellement préoccupés depuis de
nombreuses années de soleil, de
sable chaud et de fani/BJïte».— pour
une activité qui n’est pas d'un abord
très facile, parce que particulière-

ment acrobatique. La - planchiste •

est, en effet, A la fols les haubans,

la gouvernail et le lest de son
embarcation. SI on écarte un besoin

aussi subit qu'inexplicable d 'exer-

cice physique, .il reste, donc « les

Immenses {oies ressenties dons la

pratiqua da cotte nouvelle disci-

pline ». Car, s'il n'est pas besoin
d'étra un surhomme — on die A
Penvl le cas d’une, gamine, seize

ans et 50 kilos toute .mouillée, cham-
pionne du monde en puissance, —
le « plandilsme » n’en demande pa9
moins une solide condition phy-
sique, une bonne dose de persévé-

rance et, au moins pour I» débuts,

une grosse bouée., d’humour. Car
les rieurs, -les fesses sur fe sable,

guettent la chute spectaculaire.

Toutefois le temps des pionniers

(1) La F.F.V. fournit la liste des
clubs de voile ayant une . section
planche A voile (70. rue Saint-Lazare.
73009 Paris).

(S) L'Union nationale dés centres
sportif* a* plein air CU. C. F. A.)
proposa dans onze de ses contres des
stages d’une ou deux BernaInès
(62. rue de la Glacière, 73064 Parts
Cedex 13).

qui ont appris « dans' la bouillon •

est finL Une méthode d’enseignement

rapide a été mise au point qui per-

met, dans l'intermède des vacances
estivales,-, de. faire d'un débutant bar-

botteur un honorable pratiquant

L'Initiation se fait même au sec :

à. pied ferme, an s'entraîne A dres-

ser le mAL.A saisir le « wlahbone »,

A prendra la vent_ Mais après H faut

bien sa Jeter A l'eau,, enfourcher la

planche, agripper te « tirewfellte »

(corda retenant le mût), remonter la

voile, chercher le vent. « 'abattre »

ou bien « lofer », et surtout essayer

de rester debout Essayer encore.

Glisser, planar, voler enfin dans las

embruns. C'est la récompense.

Bref, c'ast le succès. Dans la

douce anarchie qui préside au déve-

loppement des activités nouvelles.

Les compétitions, notamment «e
multiplient et les champions en tout

genre proliférant A gros traits, les

régates sont de. cinq types; triangle

olympique (H faut
.

effectuer un par-'

coure autour de trois bouées,- lé-

départ étant donné face au vent);

slalom parallèle (le principe est le

même qu'en ski) ; relais '(pratiqué A
deux équipiers) ; « free style » fais

ce qu'il te plaît d’acrobatique).; raid

côtier (course sur une- dizaine d»
kilomètres). De ces exercices, le

triangle' olympique est le moins speo-

.

laculaire ; le raid cdtler, la plus

redouté. Les courses sont ouvertes

soit A uns, soit A toutes les marques
de planche A voile. Autre complica-
tion : la F.F.V. a Institué une Jauge
(voilure -de moins de MO mètres
carrés, planche ..da. moins de 391.

métras de long at de pipe de 18 kilo-

grammes), créant ainsi, de faoto

,

un»,

catégorie hors jauge pour .tes autres

-

planches ne répondant pas A ces

Caractéristiques. Et, pour finir. Il est

possible de. tenir- compte* dii poids

des concurrents.

Une face cachés

Au total, on a un peu de mal

& se retrouver dans tous ies etes--

eemente et A évaluer les méritas

respectifs, al on ajouts & cala lea-

concouia de voiles décorées-, -D'au-

tant que Isg occasions de se mesurer'

en France mémo ne manquent' pas,

A peiné terminé le Festival Interna-

tional «open» dé la Grands-Motte

(5-10 août), qui a rassemblé cent

quatre-vingt-six concurrents, avec le

concours - da l'U-C-PA, trois -cents

participants se sont rassemblés h
Marseille (12-19 ao«) pour la sixième

Coups d'Europe de « windsuriors »,

la planche à voilé la plue diffusée.

En comptant- les régattf# de moindre
Importance A Camac (6 et 15 août)

Douamenez (13 poOt}, Saint-Malo (14

'et 15 août), Quüferon (20 août). Il

devrait y avoir une dizaine de compé-
titions en août. Puis on attend sept

. capta participants A Dlriard, lés 9 et

10 septembre pour la - troisième

régate » opeh », tandis .qu’un, cham-
pionnat- de « trae style » est prévu
une dizaine de. jours plue tard
(19-24 septembre) 'A Cannes. A -r.bo-

caslori du Festival Internationa] de
le navigation

.
de plaisance.

Ensuite, tous les Français qui le

désirant pourront participer aux
championnats du monde de *wind-
surtens* du 14 au 25 septembre, A
Cannûn. eu Mexique. Pas besoin
d'être 'sélectionné pour faire le

voyage: L'Importateur unique de ces
planches éri

;
France • offre e. aux

candidate..outre le transport, l’héber-

gement la d ami-pension et l’Inscrip-

tion aux épreuves— la possibilité

d'un séjour touristique è Mexico,
Acapulco 'ou bien au Yuoatan pour
4480 F minimum. C’en dire que la

planche A.voile a .une face cachée.;
l'argent.

. Dans le sillage du .premier fabri-

cant se- sont tancés une vingtaine

-de constructeurs avides de profiter

de l’aubaine d'un marché où la

demande croît de façon géométrique.

Pour un prix de revient de 600 A
1 000 francs, on ne trouve pas .dans
le commerce de plancha A voile A
moins- de- 2 900 -francs, 'mais elles

peuvent dépasser 5000 francs. Cela
n'empéche pas les cdnstroctours de

. sc livrer une concurrence acharnée.

Pour démontrer que leur matériel est

le meilleur* Ils ont constitué des
« écuries de oourso » dont las

vedettes sont photographiées bout
tous les angles pour illustrer la pro-

motion da fa marque- Mate parfois

l'affrontement est' moins- courtois :

le principal Importateur français de
planche A voile qui .a déposé- - la

marque Wlndsurfrance est en procès
avec la firme néerlandaise Ton Cat,

qui fabriqua, elle, le * wlndsurter

originel ».
'

' Cette concurrença" est, paralMT, un
fadeur favorable pour une prochains

baisse des prix. .En- attendant une

méthode de fabrication s été mis» au
point par là' direction régionale de

la jeunesse et dés sports de Stras-

bourg. EHè: permet d'obtenir une
planche & voile pour moins de

i ooo francs. Le procédé doit ôtrs' mis

bientôt A la dispos ijbn des., clubs

de voila par la F.F.V,

ALAIN GfRAUDO- -

Le « Horse Show » de Dublin :

110 ans de passion du cheval

De notre envoyée spéciale

Dublin.— En Irlande, le cheval

de selle a un statut bien partl-

culier : tout A ta fols -membre
de ta famlUe A part entière et

moyen do transport, il n'a rien

d'un objet de luxe. C'est sans
dont pour cela que le « Horse
Show », qui fl lieu tous les étés

à Dublin, n'a rien, non plus, du
divertissement noble réservé è
une élite trop distinguée pour
montrer ses émotions. .

Pour la victoire de l'équipe

irlandaise, vendredi 11 août, dans
la coupe de i'Aga Khan, le ter-

rain de concoure — ou plutôt te

stade — de. Balisbrfdge avait

tout du Paré des Princes un Jour
de. France - Galles (quand la

Francs gagne).'

Les tribunes étalent pleine A
craquer ; officiellement trente-

cinq mHIe personnes, mais sans
douta beaucoup plus si on en.

jugeai' par l'affluence au * para-
dis ». les tribunes debout, mais
gratuites:

Dès le début da l'épreuve —
quatorze obstacles entre 1,40 m.
et 1,70 m.a dont un doubla et

un triple —, le public avait

montré ses préférences. Les' tri-

bunes croulent quand Je capi-

taine Con Power, en çallp sur
Casltepark, passe, en .tète de
l'équipe nationale devant la loge
d’honneur, .tandis que résonnent
lès cornemuses martiales des
bag pipera en prange et. vert.

Une copieuse délégation anglaise
rétablît - un' peu I’ « applaudl-
mètre »

. & .
l’arrivée de .Harvey.

Smith, en selle sur Sanyo San-"
mar. Miss Terry Le(bel (Canada),
eeule femme de l'épreuve, sou-
lève des sifflets admlratifa.

Jaquettes, c e ste ma a rayés,
* tubes - gris et melons pour
te messieurs aux abords de la

tribune offlotefta, capelines et
Ubls-Jardlns pour les dames.
Mate.- ailleurs, c’est le grande
masse des Vestes de tweed
campagnardes et des foufards
bon enfant; Quelques |aunes per-

sonnes arborant
, d'agidcheusea

casquettes A carreaux.

Très '

vtte, Paffaire sê ' noue
entra les équipes Irlandaise

(Power, Kaman, Darregh et Mao-
ken), française (Chabrol, Coupe-
ries, GodIgnon et: Panof)' et

anglaise (Smith, Saywell, ' Flet-

cher et Broome).

Des gentlemen atr teint incan-

descent apportent bière et

Whisky: Là pluie ®e mBt A tenw’
ber, falsanf_fleurir une forêt ‘de
parapluies, ~ de chapeaux de
papier, voire de,' cartons de bière
en gttisa de .couvre-chefs-

Rughsemenf au paradis

La foule ne jpeut - réprimer un
rugissement -oe Jofe- quand
Harvey' Smith, puis David Broome
- font de l'eau - eu paseage de
la rivière.-'

'

L’Irlande et la France restent
seul bs en. lice.' Le dernier bar-

.

rage est mis 1

en place : six
barres, temps maximum : 63 sec.
Malgré la pluie qui est devenue,
torrentielle, te •< Paradis » s'est

regarni. Le commentateur rap-

pelle la foule A I.' Objectivité spor-

tive. On entendrait voler une
mouche. .

Soudain, un grondement
sourd : Hubert Parot et Carrou-

sel ont fait tomber une . barra.

Eddie Marteen, l'enfant chéri du
public, mène Boumerang avec

prudence. Le stade pareil écla-

ter : en 130 secondes,' l'Irlande

a battu la France (134 sec. 3).

.C'est ta deuxième année de
suite que l’équipe Irlandaise

: remporte I'Aga Khan; Encore un
an, et le trophée plaqué or est A

Dublin. Les Français, battus, sont

cette fois, acclamée avec autant

d'enthousiasme que taure vain-

queurs. L’arbitre rappelle è point

nommé qu*en avril, è Rome,
c'était l'équipe française qui

avait dominé celle de CEfra.

• Le m Horse Show • n’est pas

fait que d'épreuves Irrtematio-

. nates. Samedi matin — en atten-

dant le Grand Prix des nations

qui sera gagné par ('Anglais

.. Saywell sur Chain bridge, — lès

poneys sont A l'honneur : des
petites filles aux nattes Impec-
cablement nouées sous la

bombe, en cravate et veste de
tweed, une rose A la bouton-

nière, galopent & tombeau ouvert
' sur leurs petits coursiers au ven-

tre rond. La coupe des poneys
clubs tient du rodéo : il y a une

-
'course, de ‘relate en slalom entre

des piquets, une course A cru

A deux cavaliers dont l'un doit

- sauter en
.
croupe an voltige, et

même une course en mc_ Les
poneys sont enchantés, les

.Jeunes cavaliers sérieux comme
des papes, les supporters en-

thousiastes.

Un peu plus foin, on juge —
pour la première année —» le

plue bel Ane. A l'autre bout

.. .du jerraln, retentissent les enoiu-

mes des solicita gaillards qui

disputent le concours du meilleur

maréchal-ferrant Pas très loin

"'de. là. l’épreuve noble par excel-
lence : le 'dressage.

Le côté bon enfant, voire dé-

J braillé, de- la foule ne elgnifle

;.pas qu'on puisse lui faire pren-

-dre des vessies pour des lan-

ternes. La.malorfté des éleveurs
et des concurrents sont de petite

agriculteurs qui s’y connaissent
en chevaux comme en cavalière.

Ha sont venus en famille, avec
te Cheval ou te poney dont ta

fUs ou la Alla a amoureusement

,
pressé te crinière et ta queue.

;
; Depuis ceint dix ans qu’il existe,

le Horse Show ,4e' Dublin a eu
1e temps de former des généra-
tions de connaisseurs, incidem-
ment il y .a 5Q d'Irlandais
du Nord parmi les participants,

mais- personne n'aurait te mau-
vais goût de parier des « trou-

- blés On aima mieux discuter
des mérites de tel ou tel « Hun-"
ter », ce solide produit typique-.
'ment Irlandais d'une Jument dé.
ferme et d'un puroang qui, assu-
rent les amateurs, ne sa repro-
duit bien -que dans nie verte
dont te soi calcaire fait, les os
solides fit' tes cœurs généreux.

NICOLE BERNHEIM.

Athlétisme
L’AUevusnd» de trXst: Evstyn - Jahl

. am&ioti de 22 om . la record du
monde Vféminin, du lancer^ du dis-
que avec «n Jet de 70,72’ ra, Pan-
eton record appartenait A ta Sovié-
tique Fatna tSelnÜc.

Automobilisme
FORMULE t '

CHAMPIONNAT DP MONDE
DBS CONDUCTEURS

.

GRAND FSg D'AUTRICHE
A ZELTWEG *

I. Peterson (Lotos) ; 2. Dêpànisr
(Tyrrell), A 38 no. ; 3. Villeneuve
(Ferrari), A 1 min. 40 sec. ; 4. FlctL-
paldl (Cppersucar), è 1 tour :

3. Lafflte (Ligter) ; 6. Brambllia
(Surtees). etc.
Classement du championnat du

monde. — 1. Andretti, 54 pte ;
2. FetttsOn, 45 ; 3L Depaffler. 32;
4. Lauda et R-eu£ema'an, 31:
. Wafeson, 16, etc.

a

Canoë-Kayak

Les championnats du monde 1978,
de courser en liane, disputés à
Belgrade, ont confirmé les progrès
des Allemands de l’FM. mtaqueurs
de 7 des 18 épreuves. contre 3 en
1377. La Hongrie s’est Imposée dans
4 épreuves, l’Union soviétique, la
Roumanie et la Yougoslavie dans '

2 et ta Pologne dans 1. La France
a obtenu voie mêdaiBe d'argent
en tasak 2 places arma Lebae-
Banquür eto>; lOOOO mètres.

CycUsme
Bernard TEBVKN8T. ' oui souffre

d'un rem, a renonce a sa sélec-
tion pour les championnats du
monde, prévus le 27 aottt sur la
cInuit dv- JM’wrtwprtef '

Football
CgAMtBIONNAT-DR FRANCK

;
~- DEUXIEME DIVISION

(pconfère fournée)
- GROUPE A

.•Montpellier b. Toulouse 3-0
.Avignon b. *Axlas 3-0

_ “Montluçon et Cannes ........ 0-0
"Ajaccio b. Martigues .......... 2-1

'•aalât-Dlé b. BmSnSax 3-0
Auxerre b. Gueugnon -, 2-0
«Chaumont' b. Toulon 4-0
.TFpy» b. «Béate» 1-0
.Alfa b. JBplnal 1-0

GROUPE B
Lena b. *Boulogne ........ .. 2-0

«Blois b. Limogea ...... . "T 1-0
-«Cbfttaauroux b. Retmes 2-0
jOnlngamp b. «Rouen 3-2
•Mulhouse b. Lucé 1-0
•Qubnper et Brest 2-2
r.Tours b. «Melun 2-4

..SAnaoulAme b. Orléans II.. II'. 2-0
j. Dunkerque b. •Amiens .' 2-û

t Tannu
' ï'AwirlflBlB Jtmmp Connais a
sjMîporté, fa 13 août à Indiena»
paru, les championnais des Stats-

terre battue en dominant
en finale l'Espagnol José Higueres

B-l.

>' Voile

I* dernière étape
dttjmtta entre Loretta (Eep.j et

ÏÏZt". Gtttar Ce Baud «
ïïSZrJSJ?1

22? î* notaire de l’AU-
jore ppnfa .2» A. M .min. 00 «e.

S ,
mfr- J} tons» Patrick aies

a sec. et Patrie*
aroroon de J k. 2$ min. « sec.

Foifat «

ïf™E2!Ir*’ i? 12 en baie de.
RostthZ* (Danemark), le amptem

-

«fa du monde de “fflO.
- r -

[E

i;

\

-.r

\ M

ÎV

-r.
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CONOMIE
LE REVEIL DES MARCHES FINANCIERS

On les dit souvent, dépassés, inutiles, moribonds.
Décriés par beaucoup, mollement défendus, les marchés
financiers n'en renaissent pas moins périodiquement de
leurs cendres. C'est encore 'unie fois le cas: depuis le

• début de cette année, . toutes les bourses de valeurs

mobilières sont en. forte hausse. De Hongkong à Paris,

en . passant par Singapour, Sydney, New-York, Toronto,
Londres, Francfort, Tokyo, Bruxelles ou Milan, les cours

montent,, et souvent sensiblement dans Je même temps
où sont- enregistrés des volumes d'affaires records.

L ES spécialistes internatio-
naux. - interrogés, révélent
un certain nombre de déno-

minateurs' commune à
.
cette

flambép de hausse générale.*
L'actuelle crise monétaire

constitue sans doute le premier
d’entre eux. Dans les
d'affaires, beaucoup se sont brû-
lés les doigts en spéculant direc-
tement sur les marchés des

Changes, ils ont juré ,qu’on ne les
. y reprendrait plus, « Mieux, vaut
avoir du « papier industriel »
solide et qui rapporte que du

monnaie dénué de rentar-
et dont on ignoré ce-qufü

vaudra demain. » Tel est le rai-
sonnement de bon nombre d’in-
vesüsseura Ainsi, aux Etats-
Unis, à. chaque rechute de la de-
vise américaine a correspondu

la
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un décuplemeot de la demande
d’actions à Wall Street. La chose
est également valable pour tous
les détenteurs étrangers — et ils

sont nombreux: ! — de dollars
XTjSu Quant aux incorrigibles
spéculateurs sur les 'changes. Ils

ont trouvé le moyen de jouer la
fermeté du yen. du. deutache-
naark. et»- une moindre me-
sure, du liane, tout en limitant
au maximum leurs risques : ils
achètent, eux aussi, dre valeurs
mobilières, libellées durm de-

.

vise de leur choix.

Mais oe qu’il faut bien ....
une fuite généralisée devan
monnaies ne constitue
seul" point commun de la
internationale dre cours. Dons la
-plupart des pays concernés, les

perspectives de bénéfices des en-
treprises pour l’année 1378 sont
meOlenres, après un exercice 1077
médiocre à l’issue duquel les ré-
sultats n’ont progressé, selon
Fortune, que de 6.6 % en
moyenne dans te monde.

Du coup, tes
cours actuels des

leur récente en-
volée. paraissent
encore très rai-
sonnables, et tes
rendements net-
tement plus sé-
duisants. Certes,
dans un certain
nombre, de pays
(la France par
exemplej. • ces
rendements- riva-
lisent encore
très difficilement
avec beux offerts
par tes obliga-
tions ou tes au-
tres produits fi-
nanciers. Mais
l’écart

.
pourrait

bien être bientôt
très atténué;
voire renversé, si,

ocmme l'espèrent
tes boursiers du
monde entier —
et c’est Jà_ aussi
«TM» des WBWM

réveil du
i financier.

— tes taux d’inté-

rêt sent appelés
& baisser ; c’est

également te

souhait de tous les chefs d’en-
treprise, qui voudraient .bien ne
piua avoir & régler des intérêts
élevés lorsqu’ils empruntent pour
financer leurs investissements.

Cependant, le mouvement de
hausse — sur,certaines places du
TTwîno :— eût été Tymina impor-
tant, si tes ' investisseurs et tes
épargnants n’avaient

,
constaté,

dans plusieurs pays, un net
regain dIntérêt des pouvoirs

. publics sur . les marchés finan-
ciers. fi»rw doute faut-il voir là
un' des effets Induits de la crise

' économique et du ralentisse-
ment d'activité qu’elle a en-
traîné. La plupart

.
des

.
grands

.
pays industrialisés sont confron-
tés à un rntm** problème :

relancer l’investissement sans
relancer nnfiatiau : la Bourse
redevient donc un outil privi-
légié. Encore fallait-il redonner
aux marchés des valeurs mobi-
lières un attrait quelque peu
perdu. Divers gouvernements s’y
sont efforcés.

« Cadeaux
’ scandaleux »

En France, ce fut la tel sur
l'orientation de l’épargne vers les
entreprises baptisée « loi Memo-
ry », votée esi juin dernier
à rassemblée nationale, et com-
portant notrmment la détaxa-
tion d’une partie (5 000 F) de
.l'épargne Investie dans certaines
conditions et la non-imposition,
jusqu’à 3 000 F. des dividendes
reçus.

Simultanément, la tel sur les

taxations d e- plus - valses était
considérablement adoucie au
moment de son vote. « Insuffi-
santes ». selon tes uns, «cadeaux
scandaleux » pour tes autres,
les mesures sont, en tout cas,

déjà suivies d’effet. Débarrassée
de l’hypothèque politique, qui
pesait sur elle depuis deux ans,
la Bourre de Pans a enregistré
en .sept mods... une hausse
moyenne de 55 % et un double-
ment . de son chiffre d’affaires.

PATRICE CLAUDE.

. (Lire la suite page 8.)

Un certain retour au troc

P
ETROLE contre produits manufacturés. L'idée de conclure
- des accords de- troc entra producteurs et consommateurs
du: pétrole refait surface. Dans une interview au Financial

Times, le colonel Buhari, nouveau président de la Compagnie
nationale nigériane du pétrole. révèle que son pays est Prêt

à conclure des accords de prix à long terme avec ses clients.

U- gouvernement de Lagos examine également les possibilités de
contrats à- 'long terme - d’un nouveau type, et divers ministères

ont été chargés de fournir une liste de projets Industriels qui

pourraient être payée en pétrole»

De eon côté, le cheikh Yamani, ministre saoudien du pétrole,

aurait, selon un quotidien de Tokyo, proposé au Japon un
accord d 'approvisionnement à long terme en échange d'âne

coopération économique et technique avec rArabie Saoudite.

KL Yamani. aurait expliqué à une - délégation du parti libéral

japonais que rArable Saoudite voulait fixer dorénavant le montant

de. ses livraisons de pétrole proportionnai lemant à l’aide écono-
mique et technique qu'elle reçoit des pays consommateurs.

L’Iran essaie, depuis quelques années, de lier ses ventes de
-brut-.. aux achats de produits manufacturés, et notamment de
centrales. -nucléaires. Des offres dans ca sens ont été formulées

à plusieurs reprises au gouvernement français et à Framatome,
qui étudié actuellement la possibilité de vendre & Téhéran quatre

nouvelles centrales nucléaires avec notamment pour contrepartie

l'enlèvement par les compagnies pétrolières françaises de 20 mil-

lions de tonnes de brut Iranien supplémentaires sur quelques années.

Sans doute le marasme du marché pétrolier mondial (la pro-
duction de pétrole de l’OPEP a baissé de prés de 10 Va depuis le

début de rannéa) explique-t-il cette nouvelle attitude d’un

pays producteur comme le Nigéria. Ainsi, on prévoit que les

rvenus de ce pays diminueront d'environ 40Vi en 1S78 par rapport

& 1877. Les pays producteurs qui se sont lancés dans de vastes

plans de développement ont le couteau sous la gorge. La
signature d'accords de troc leur permettrait de stabiliser, dans
l’immédiat, leurs revenus.

Quant aux pays consommateurs, ns cherchent du formules

qui, sans être forcément de troc, permettraient de favoriser leurs

exportations à une période où se ralentissent lu échanges mondiaux
M. Giraud, ministre français de r Industrie, ne manque pu une
occasion de dire qu’-JI faut que les ressources dont peirvsnf

disposer les groupes pétroliers soient an élément d'un commerce
International où TEurope et en particulier la France trouvent des
contreparties d'exportation ».

D’autant qu’l! peut être saga de m garantir des approvisionne-

ments à long terme si jamais lu tensions sur lu prix annoncées
par toutes tes pythies pétrolières ee réalisent bien, comme prévu,

dans le courant du années 80.

En 1977

Les créations d'entreprises

ont été plus nombreuses
que les «défaillances»

I Nombre d'entreprises

16000

Vers une refonte de la politique

des industries agro-alimentaires
Insensiblement ïa- politique agricole française se

réoriente; On ne prendra comme indice Je souhait exprimé

par M. Méhaignerie de voir son ministère devenir, celui

de l'agriculture et de l'alimentation. Ou encore la créa-

tion d'un groupement .
interministériel de politique ali-

mentaire. Il s'agit en fait d'inciter l'agriculture à produire

ce qui se transforme, s'achète, s'exporte. C'est aussi

l'ambition du délégué aux industries agricoles et alimen-

taires, M. Jean.Wahl. Ces entreprises, avec six cerit. mille

salariés, valorisent les deux tiers de la production agricole.

Le 24 juillet, un comité économique officialisait, sous

la présidence de M.. Barre, la politique de relance ima-

ginée pour cé secteur par M. Wahl.

«C
•EST très joli de' foire

des fusions, mais ai c'est

_ pour faire autrement les

mimes choses, cela n'en vaut pas

la petite.» Pour 1e délégué aux
t a a. iindustries agro-alimen-
tairesJ, ne pas faire tes mêmes
choses Implique un effort consi-

dérable dans renseignement et

la recherche, à l’image de ce qui

se fait aux Pays-Bas et aux
Etats-Unis.
Une commission de trolq sages

doit présenter le 31 octobre ma
rapport sur la création d’un pôle

d ’ enseignement supérieur d e

l’agro-alimentaire, ü regroupe-

rait un centre de génie industriel

alimentaire, un institut supérieur

de gestion pour la formation ter-

minale dans cette spécialité des

élèves des grandes écoles, et pour

la formation continue des cadres,

c L’agro-altmentairs manque d’X,

mais cela commence à venir s.

dit M. Wahl. L’Ecole nationale des
industries agro-alimentaires

(ENSIAA). avec des crédits

accrus, s'intégrerait dans ce nou-
vel ensemble, dont la formule ju-

ridique reste à définir.

Dans les crédits de recherche

pour 1979, un effort particulier

devra être fait pour ngzo-Bllp
mentatre. M. Jean Wahl définit

trois niveaux :— La recherche fondamentale.
qui reste du ressort de 1TNBA
(Institut national de la recher-

che agronomique) ;— La recherche des entrepri-

ses, qui doit leur permettre d’in-

nover et de s'adapter an marché;
— La recherche-développement

qui se sitne entre les deux précé-

dentes. «71 faut selon M. Wahl,
rapprocher recherche et dévelop-
pement, secteur public et privé,

les orienter vers le marché et

faciliter la mobilité des- cher-

cheurs. » D’où la création de cen-
tres de recherches collectives,

horizontales (nutrition ou bio-
chimie par exemple) et verticales

comme celui des viandes, celui

des boissons à Nancy ; comme
encore l’institut du lait projeté à
Bennes et celui des oléagineux
à Bordeaux. Les fruits et légu-

mes auraient le leur dans te

Nord et 1e Midi, tes céréales à
Nantes ou Compïègne.' Ces' cen-
tres mèneront deux types de tra-

vaux; les résultats des uns se-

raient ouverts à tous, ceux des
autres aux entreprises qui en
auraient passé commande..
La part du financement de

l’Etat sera minoritaire dans ces

Instituts, modulée en fonction du
degré d’auto- organisation des
différentes branches. Enfin des
mesures du type c assurance-
innovation» sont à l’étude qui
permettraient de financer l’effort

de recherche propre aux entre-

prises. Celles-ci ne consacrent à

ce chapitre que 0.1 % de leur

chiffre d’affaires, alors que ce

taux devrait atteindre 1 %, soit

dix fote plus.

Troisième volet de cette poli-

tique ; l’Industrie des équipe-

ments. Pour assurer à dés entre-

prise « qui sont bonnes dans leur

coin » la capacité commerciale et

de livraison qui leur fait défaut,

les pouvoirs publics ont pour pre-

mière ambition de rattacher les

rpetits» aux «gros*, peu nom-'

breux dans ce secteur et donc.

. seconde ambition, d'orienter cer-

taines firmes importantes, comme
Creusot-Loire par exemple, vers

1 ’ agro - alimentaire. Troisième
ambition et non des moindres :

acheter des groupes étrangers.

« Ce serait, dit M. Waht an
court-circuit efficace à la péné-
tration étrangère dam Vindustrie
agro-alimentaire française. Mais
celle-ci n’en- a pas les moyens et

TEtat ne peut pas tout donner.»
L'aide financière de. l’Etat,

quatrième volet, matérialisée par
la prime d'orientation agricole

CP.OJU versée aux coopératives
comme aux entreprises du sec-

teur privé pour qu’elles dévelop-
pent 'leurs investissements sera
attribuée selon des conditions
nouvelles.
Les anciens critères, à savoir

la restructuration des entrepri-

ses et le développement des ex-,
portatiens, étalent devenus
artificiels, n suffisait d’une pro-
gression infime des exportations
pour bénéficier de ladite prime,
qui, en -outre,, était versée trop
tardivement : un

.
an pour ins-

truire le dossier, dix-huit mois
pour le réaliser. La réforme du
financement porte sur cinq
points t

L — La capacité concurren-
tielle des firmes françaises par
rapport à ses- concurrents étran-
gers sera runique critère d’at-

tribution de la prime d’orien-

tation agricole.

2. — Fin septembre, le comité
des investissements agricoles,

créé en 1876 et composé Jus-
qu’alors de représentants de
l'administration et des profes-
sionnels, sera transformé. S’il

.
reste nécessaire, aux yeux des
pouvoirs publics, de définir avec
les professionnels des objectifs

sectoriels propres à chacune des
branches, et donc de moduler les

primes en fonction de oes objec-
tifs. 11 leur est en revanche
apparu malsain que les profes-
sionnels agricoles soient à la

fois juges et parties pour Fattri-

bntion des primes et la fixation
des taux. Les organisations

(FJïJSÆA^ C-N.J-A-, AJ.CJL,
C.N-M.C.C.A.) ont protesté con-
tre cette modification qui leur

soustrait la part de pouvoir que
leur conférait la distribution de
la manne. Protestation de prin-

cipe, semble-t-il.

3. — La procédure sera accélé-

rée et le dossier simplifié. Son

Instruction ne dépassera pas
trois mois. Le ttera de la prime
sera versé dés notification de la
décision. En contrepartie, les en-
treprises qui ne respecteraient
pas leurs engagements devront
rembourser avec des pénalités
selon les cas.

4. ,— La prime d’orientation
agricole servait trop jusqu'à pré-
sent à subventionner le « béton».
Désormais, '

te financement de
l'immobilier sera plafonné à
25 % .sauf s’il fait partie inté-
grante de l’appareil productif,

.
comme par exemple une station
d'épuration. -

.
- . .. -

5. — La subvention À la coopé-
ration, justifiée par les difficul-

tés qu’éprouvent les coopératives
à réunir des fonds propres, et
qui peut se cumuler avec la

P.OJL, allait, an. pins haut ni-
veau, l’objet d’un examen très
critique. Quatre jours avant la

tenue du comité tnterministériei,
les industriels laitiers venaient
de quitter llnterprofesston. Aussi
M Barre et plusieurs ministres
avalent-üb fraîchement en tète
les récriminations du privé face
au *traitement de faveurs dont
serait l'objet la coopération.
Finalement, il a été décidé de

rajouter un taux de 5 % aux
taux de 10, 15 et 20 % existants
pour cette prime, qui sauve
amsi sa tête. Mais son verse-
ment sera assujetti à une aug-
mentation de capital égale au
double de son montant dans les
trois ans qui suivent. Des déro-
gations sont accordées à celles
des coopératives qui viennent de
réaliser un important effort en
capital. Enfin

,
ces versements

seront réduits d’un tiers pour les

SICA (société d’intérêt collectif

agricole). Cette discrimination
vient du fait que nombre de ces
sociétés ont la réputation d’être
pins une pprttpe à subventions
qu’un outil d’organisation éco-
nomique 'des producteurs— -

Reste un dernier volet à cette

politique de ragro-ailmentaire :

tes exportations. Dans ce do-
maine. les priorités tardent à
se dégager. Les difficultés que
rencontrent la France dans -tes

négociations commerciales mul-
tilatérales de Genève incitent-

elles les pouvoirs publies à res-

ter discrets sur leurs Intentions ?

JACQUES GRÀLL,
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— Prévisions

Depuis 1968, le nombre de * dé-
faillances» d’entreprises indus-
trielles et commerciales (règle-
ments judiciaires et liquidations

de biens) a augmenté de 56 %.
Ce pourcentage global recouvre
en fait — comme le montre leKhique ci-dessus — une évo-

n en dents de scie, en liai-

son étroite avec la conjoncture,
la politique du crédit et le com-
portement des banques. Ainsi,

pendant la période de forte crois-

sance. de 1970-1973 (le PJM.
s'accroît de près de 6 % ran),
le.nombre de * défaillances » di-

minue sensiblement En 1974-

1975 T.'augmentation du prix du
pétrole, la récession et les mesu-
res de Umitatton du crédit, ee

traduisent par une progression
des « défaillances ». A la relance
« Chirac » de fin 1975 correspond
là diminution de 1976. Mats, dis
1977, la courbe des défaillances

reprend et s'amplifie même en
1978. Le premier semestre 1978

atteint un niveau supérieur ù ce-
lui de 1975 (+ 17J6% par rap-
port ou premier semestre 1977).
- A moins d'un redressement de
tendance bien improbable, on de-

vrait, en fin (Tannée, dépasser
le chiffre record de 16300 c dé-
faillances ».

Depuis quelques mois, les sec-
teurs les pius atteints sont ceux
du bdttment, du petit commerce
et de Vhôtéüerie. Après avoir
surtout affecté les petites entre-
prises, la crise semble maintenant
toucher celles de taiUe moyenne.
La Caisse nationale des mar-

chés de VEtat recense seulement
depuis 1974 les créations d'entre-

prises et ce pour le seul secteur
industriel. De son côté, l'Asso-

ciation française de recherches
et d’études statistiques commer-
ciales (AFRESCO) publie le solde
net des créations et des dispa-
ritions d'entreprises dans le sec-

teur commercial Ce solde devient
positif en 1975 et a augmenté
régulièrement depuis (12286 en
1977).
Ces données quoique fragmen-

taires permettent de dégager une
tendance. A partir de 1975. les

créations d*entreprises tant in-
dustrielles que commerciales,
compensent largement les dé-
faillances. 1978 confirmerait
cette tendance-

' * '
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LA SITUATION ECONOMIQUE EN AMÉRIQUE DU SUD

BRÉSIL : une passe difficile VENEZUELA :

De hotre correspondant

Rio-de-janeiro. —
L'heure n’est pas à l'opti-

misme parmi les respon-
sables de l'économie brésilienne.
Alors que s'est achevé le premier
semestre de 1978, il faut bel. et
bien réviser les prévisions établies

pour l’année en cours.

L'Inflation, si elle se maintient
an rythme actuel, atteindra sans
doute le cap des 40 %. tout
winmw en 1977. La . balance
commerciale, en encourageante
progression l'an dernier, enre-
gistre, pour les cinq premiers
mois de cette année, un déficit

de près de 400 mîtlinng de dnllarR.

Ce qui ne pourra que déséquili-

brer un peu plus une balance des
paiements déjà grevée par un
service de la dette qui représen-
tera, en 1978, 64 % des exporta-
tions. D’ares et déjà, on accuse
la sécheresse qui a atteint les

provinces agricoles du sud du
pays, et qui serait responsable
de tous les maux de l'économie
brésilienne. C’est la baisse de la

production alimentaire, 11 est
vrai, qui s fait monter les prix
et baisser les exportations.

qui étalent particulièrement défa-
vorables.

un effort d'industrialisation
De notre correspondant

En' outre, on constate que
ramêlloraUon est surtout le fait

de l’automobile, de l'électronique
et des textiles. Les Industries
d'équipement, elles, ne suivent
guère le mouvement. . Le secteur
nrfM.wiqiw, notamment, stagne.

Au milieu de ce panorama
plutôt sombre, une lueur d’espoir

tout de même : la bonne tenue
du secteur Industriel Pour les

cinq premiers mots' de 1978, sa
croissance a été de 5.7 % supé-
rieure à celle enregistrée durant
la même période de 1977. Le- taux
de croissance de la production
industrielle, cette année, devrait
avoisiner les 6 %. Cbst une ten-
dance d'autant plus encoura-
geante qu’elle se manifeste- -après
une période difficile. Après la
crise de 1974. le gouvernement
avait en effet donné un bnital
coup de frein, : blocage des_
importations, coupe dans les

investissements publics, cela dans
un pays où l’Etat reste le grand
client de l'industrie.

Est-ce la preuve de la fragilité

de l’actuelle reprise Industrielle,

comme l’affirment les sceptiques ?

« Nous faisons toujours face au
même goulet d’étranglement,
soulignent les esprits critiques.

La croissance industrielle est
limitée aux biens de consomma-
tion. Mais qui les acquiert ? La
demande' interne n’augmente
guère le pouvoir crachat des
salariés reste stagnant, et les in-
vestissements publies sont contrô-
lés afin de contenir tinflation.
Tout dépend donc de notre capa-
cité à exporter, sur la base des
bas salaires du pays. Nous res-
tons ainsi prisonniers d’une
conjoncture internationale, dont
on ne peut vraiment pas " dire
qu'elle est encourageante. »

La fin du tunnel ?

Face à la reprise enregistrée

cette année, chacun s’interroge :

s’agit-il d’un simple phénomène
conjoncturel, ou le secteur indus-
triel sort-il enfin du tunnel ? Les
chiffres Incitent à la prudence :

si les pourcentages sont encoura-
geants, on ne peut oublier qu’il

s’agit de comparaisons par rap-
port aux résultats de l’an dezniezr

D’autres économistes sont plus
optimlstea C’est le cas de
M. Juliao Chacal, directeur des
recherches & 2a Fondation Getullo-
Vargas de Rio, qui réalise la plu-
part des études économiques du
gouvernement. < il est possible que
nous retirions déjà les -fruits de
la politique de substitution des
importations mise en œuvre après
la crise de 1974, afflrme-t-lL H
est sans doute vrai que la • de-
mande interne globale n'a guère
augmenté. Mais, ce qui est nou-
veau, cfest que cette demande
commence à _ être . couverte
progressivement par ^industrie
nationale au lieu de l'être par
Vétranger. Peut-être n'est-ce en-
core qu’un phénomène embryon-
naire. ZI pourrait tout de même
indiquer que la tendance actuelle
à Taméüomtion riest pas seule-
ment conjoncturelle.»

Sans doute est-il encore trop
tôt pour départager les avis. Ce
qui est sûr, c’est que le virage
entrepris en 1974 nécessite une
réadaptation délicate. Il n’est pas
facile, après avoir cru pendant
dix ans aux bienfaits d’une éco-
nomie ouverte, d’en atténuer en-
suite les conséquences. — T. ML

BOGOTA. — La conquête de
l’Est : tel semble être le

leitmotiv guidant de plus
en plus la politique Industrielle
du Venezuela, qui investit dans
la région orientale du pays une

- part croissante des revenus tirés

de ses exportations pétrolières. Le
lancement, ces derniers mois, de
trois grands projets, dans les

secteurs du fer, de l’aluminium
et .de l'hydroélectricité, est venu
rappeler l’importance de la

Guyana, la région est' du Yene-
I

zuela, qui comprend pris de la

moitié du territoire national et
la majeure partie de ses richesses
potentielles, compte .moins
de.10 % de sa population.
Les différents projets en cours

dans là région ' représentent,
entre 1976 et 1980, un Investisse-
ment total de quelque 10 mll-

.
narriw de dollars. La hausse du
prix du pétrole a permis au gou-
vernement de Caracas d'écourter

• considérablement les délais ini-
tialement fixés et d’accroître le

rôle de l’Etat dans le processus
. d'investissement. L’objectif est

d’utiliser les revenus du pétiole
& la création d’un pôle indus-
triel qui, d’ici une vingtaine
d’années, devrait produire une
richesse substitutive d’exporta-
tions d'hydrocarbures qui ne
sont guère étemelles. Il s’agit

aussi de développer des secteurs
dont le taux d'utilisation de
main-d’œuvre est supérieur à
celui de l’Industrie pétrolière, qui
employait directement, en 1975,

I % 1b peine de la force de tra-
vail du pays (non compris les

industries dérivées).
Des trois grands projets récem-

Tiipqt. lancés, le plus important
est l'amplification du complexe
sidérurgique • d’Etat de Sidor
(Sidérurgie, de l'Orenoque). H
fonctionne depuis les années 60.

avec une production annuelle de
L2 million de tonnes. Une mas-
sive- injection de capital de
4 milliards de dollars a été
prévue, afin de quadrupler la
capacité de Sidor pour 1982.

faisant de ce complexe sidérur-
gique le plus important de l’Amé-
rique latine Cette hausse de pro-
duction devrait répondre & La

demande nationale d’acier, au-
jourd’hui excédentaire de plus de
500000 tonnes. Le complexe de

Sidor doit produire graduelle-
ment du * fer éponge », un type
de fer hautement concentré oui
permet d’alimenter les fours
électriques, ' supprimant pour
autant la nécessité de recourir
au >»*»
Dans le domaine de l’alnml-

nlum également, l’afflux des pé-
trodollars a permis à l'Etat véné-
zuélien d’augmenter rapidement
ses prétentions. Un contrat a été
signé avec un consortium d’en-
treprises japonaises pour la
construction d’une grande raffi-

nerie d’aluminium Vénalmn qui
entraîne un Investissement de
500 millions de dollars. La part
de l’Etat vénézuélien, initiale-

ment fixée (avant le boom
du pétiole) à 20 %, s’élèvera
finalement à 80 %. Venahzm
devrait avoir une capacité de
280 000 tonnes par .an. qui, ajou-
tées aux 120 000 tonnes d'une usine
existante en voie d'&gr&ndlsse-
ment, ferontdu Venezuela le pre-
mier producteur d’aluminium
d'Amérique latine. De nouvelles
réserves de bauxite (500 millions

de tonnes selon les estimations
officielles) ont été découvertes
en 1977 dans le sud de la région
de Guyana.
Le troisième volet du plan de

développement de la zone orien-
tale consiste en l'exploitation des
possibilités du rio Carorü, un
affluent sud de. l’Orénoque qui
représente environ la moitié du
potentiel hydroélectrique du
paya. Le 'gouvernement espère
que rntiUsatlon massive de cette

source d'énergie sur le marché
intérieur dégagera un solde sup-
plémentaire disponible de pétrole

pour ^exportation.
Le projet le 1 plus Important

dans ce domaine est le dévelop-
pement du barrage de Guri, dont
la première phase fut réalisée en
1963. Les travaux actuels déri-

vent assurer à Guri une capacité
de 9 millions de kilowatts pour
1987. Les. œuvres civiles ont été

confiées à une entreprise bra-
silo-vénézuélienne, Brasven, qui
a remporté en février dernier,

sur appel d’offrês international,

une série de contrats d’une valeur
globale de près de 2 milliards de
dollars.

- THIERRY MALINIÀK.

BIBLIOGRAPHIE CORRESPONDANCE

<LÉconomie française - Initiation>

de Jean-Marie Albertini

A propos
de la vérité des prix

LA croissance économique
reste plus que jamais né-
cessaire, mais fl faut Inté-

grer an système productif de
nouvelles stratégies économiques,
sociales et politiques. Tel est le

thème autour duquel s’articule

le dernier livre de Jean-Marie
Albertini, l'Economie française.

A travers une description de
la grande mutation de récono-
mie française, l'auteur rappelle
ce que fut la surprenante crois-

sance du pays. En trente ans,
les habitudes de vie se sont
pratiquement Inversées. Mais
cette mutation, qui fut comme
un grand bond en avant, fait

aussi entrevoir quelle sera
l'ampleur des difficultés qui
suivront. Car si croissance fl_y
eut, ce fut selon des règles de
jeu bien précises : acceptation
des contraintes de travail ; valo-
risation de la consommation et
donc de son corollaire, le gain ;

financement de la productivité,
en grande partie par 1Inflation ;

achat à vil prix des matières
premières ; concentration des
moyens de production, etc.

La crise qui succède & cette

époque de croissance amine les

économistes .à réviser leurs
conceptions, & s'écarter des
schémas mécanldstes, à dédai-
gner les courbes exponentielles,

& se méfier des facteurs déter-
minants pour recourir à la pano-
plie des humaines qui
-acceptent des- données- plus ou
moins Irrationnelles, comme
l'allergie au travail et la re-
cherche du mieux-être. On ne
fera pas du neuf avec de vieilles

habitudes. Redistribuer les reve-
nus. rétablir l'égalité des
chances, modifier les rôles socio-
économiques, rien de bout cela
ne s’obtiendra sans une modi-
fication des mentalités, et peut-
être même sans quelques crises
redoutables.

M. Olivier Gfoelet, président
de l'Association nationale des

leurs tarifs — ce qui -est toujours
le cas ds ceux des exploitants

voyageurs et usagers'des services
publics de transport (ANVU)

.

nous écrit :

le ces de ceux des exploitants
'dont les barèmes ..doivent être

approuvés - ou
.
homologués par

l’Etat. D. ignorait que l'équilibre

budgétaire de son entreprise na-
tionale dépendait de réformes
bien plus profondes car les tarifs

fixés trop haut font fuir la clien-
tèle en régime d’économie Ubé-^
raie. On l’a bien vu dans le cas
des autobus parisiens, avant la
carte orange, où Panification,
hâtive du billet de métro et
d’autobus, 11 y a une dizaine
d’années, a été l’une des causes
du dépérissement du réseau de
surface par- suite du doublement
du prix dès parcours les plus
courts en autobus.

Le Monde de Véconomie a évo-
qué de manière fort juste la-

question dès tarife des entrepri-
ses nationales et a légitimement
placé entre guillemets l’expres-
sion « vérité totale des tarifs

pubHcs »_
Sans vouloir traiter la question

de manière exhaustive, je sou-
haiterais porter à la connais-
sance des lecteurs dn Monde
quelques remarques ' préliminai-
res.

L’expression g vérité des prix »

Parsemé de tableaux récapi-
tulatifs, ce livre s'adresse aux
non-initiés. U éclaire autant
le passé que l’avenir. On aura
tout avantage & le garder prés
de sed dans les Jours qui
Tiennent. — F. S.

a été sinon Imaginée, tout au
moins largement diffusée par un
Ingénieur des chemins de fer

* L'Economat française - Initia-
tion. Mitions ouvrières, La Seuil.
160 pages. 33 F.

Ingénieur des chemins de fer
qui, bénéficiant de la gratuité
pour son propre transport dans
toute l’Europe, rêvait de faire
payer encore plus cher à ses
clients leufs modestes déplace-
ments. ILreprenait là une reven-
dication traditionnelle des an-
ciennes compagnies de chemins
de fer se plaignant de ne. pas
pouvoir fixer au niveau espéré

Les régimes divers du finan-
cement doivent, si l’on veut
vraiment la- vérité des prix, être
harmonisés au préalable. Nous
rappellerons que le chemin de
fer est celui qui est le plus défa-
vorisé & cet egard si -on lui- sup-
prime les aides publiques (ce &
quoi tend, au moins partielle-
ment,. la .c vérité des prix »).

Le réveil des marchés financière

La raison en est historique
le chemin de fer fut, au siècle
dernier, construit par des entre-
prises commerciales, propriétai-
res de leurs voles.

(Suite de la page 7.)

Première entreprise à se pré-
senter ou guichet, la C.GJ3. k pu
ramasser 100 millions de francs
en un tempe record. D’autres
sociétés vont suivre cet exemple
des la rentrée. La Bourse de
Paris est & son plus haut ni-
veau depuis trois ans et demi—
Au Canada, où l’on avait sans

doute des problèmes Identiques,

les autorités viennent de porter
ravoir fiscal de 33 1/3 à 50 %.
Tngtihné depuis 1974, le contrôle

des distributions de dividendes— les entreprises n’avaient pas
le droit d’augmenter la rétri-

bution de leurs actionnaires de
plus de 8 % par an — va être

supprimé le 13 octobre prochain.
Mieux, les sociétés pourront dis-

tribuer tous les dividendes accu-
mulés depuis cette date sans
régler, d'impôts. Quant aux com-
pagnies d'assurances sur la vte,

grands investisseurs boursiers,

elles ne paieront plus de taxes

ont été particulièrement gâtés
puisque depuis le début de l’an-
née l'avoir ‘ fiscal a été doublé
pour être porté A 100 %. Rien
de moins. An. surplus, pour dé-
courager les investissements non
productifs, :1e- gouvernement a
déjà déposé un projet visant à
annnler l'exonération -fiscale dont
-bénéficient les transactions en
pièces d’or. La Bourse de Franc-
fort n’est plus qu’à 10 % de son
plus haut niveau historique— - -

aux ^tats-Unis. dans le cadré
de la réforme fiscale de JUnxuy
Carter, un projet visant & ra-
mener de 49 % à 85 % au
maximum it taxation des plus-
vain es boursières vient d'être

approuvé par là commission
des volas et moyens de la Cham-
bre des représentants, et le
Congrès paraît disposé à la sui-
vre.- Wall Street est à son plus
hast niveau de l’année—

A Londres, où Je gouverne-
ment travailliste est réputé peu
favorable & la City, les Com-
munes ont approuvé de jus-
tesse le 27 junfet dernier, la
reconduction des mesurés de
limitation & 10 % de la pro-
gression des dividendes. B a u f-
lorsque les bénéfices de l'en-
treprise auront augmenté d'un
pourcentage supérieur. Les * bro-
kers» ont immédiatement fait
leurs comptes : en 1978. les 11-
vidftndes versés aux actionnai-

05 % jusqu’à maintenant) sur

les dividendes qu’elles reçoivent

de leurs participations. Du coup,
le rendement net moyen des ac-
tions est devenu supérieur à
celui des obligations, même celles

émises par l’Etat fédéral. La
Bourse de Toronto a été sen-
sible à oes «allégements». L’In-

dice est proche de son plus haut
niveau depuis quatre ans-
A Francfort, les actionnaires

res augmenteront en moyenne
de plus de 15 %. La mesure
n’aura .donc pratiquement pas

.

d’effet, mais permettra au. gou-
vernement de se montrer plus
fermé à l’égard des syndicats,
qui sont priés' de limiter à
5 % de hausse leurs revendi-
cations ga.ia.rtn.igg Le London
StoCk Exchange • n’est guère
éloigné de son plus haut ni-
veau historique,j
Aux Pays-Bas. les autorités

se sont limitées, pour l'instant,
à mettre à l’étude des mesu-
res de réévaluation des bilans
visant: à permettre aux entre-
prises de déduire la part de
l'Inflation dans leurs- résultats

imposables. £h Bourse d’Ams-
terdam est déjà à son plus haut
niveau de l’année—
Les marchés financiers ont

la réputation d’anticiper. La
haussa' des bourses, de valeurs
mondiales annonce-t-elle une
prochaine sortie de la cri»?
Contentons-nous de remarquer
que, pour la. première fais de-

£
'
ute des lustras, les valeurs mo-
[11ères ont' monté en même

temps que Tor. De là à con-
clure que les actions sont aujour-
d’hui-considérées par certal-hB
comme des avaleurs refuges» en
ces temps ,d'incertitude, il n’y a
qu’un pas que- beaucoup de spé-
cialistes franchissent.

.
.PATRICE CLAUDE.

.
Lès routes sont financées par

la puissance publique sauf en
ce qui concerne, les voies A péage
qui sont d’ailleurs, en partie, ai-
dées par l’Etat. H en est de même
pour la vote fluviale et .le canal
qui appartiennent à la puissance
.publique, non aux - entreprises
exploitantes. Les compagnies
-aériennes bénéficient des routes
aériennes également gérées par
l’Etat et dont les -aiguHleun du
cief-sant des fonctionnaires (au
demeurant mal rémunérés si on
compare lents traitement à ceux
des personnels -navigants). Les r

aéroporte reçoivent aussi des
subventions à titres divers. I

Antre exemple de disparité :

l’administration parisienne et la
RA.TJ*. utilisent des effectifs

comparables — environ trente
mille personnes — mais Puhe est
financée entièrement par l'Impôt
sans qu’on trouve à y redire
même-si les usagers de la voie
publique en bénéficient tandis

Un serpent de mer :

Un « serpent de mer » :

llqe longue sonnerie de télé-

phone.. pas de réponse. Ce
1" août, l’institut national de la

consommation a fermé ses por-

tes. Comme beaucoup d'autres—

Le lendemain, en début
d’après-mid! au ministère du
travail, un visiteur franchit ie

porche. Pas de concierge à l'en-

trée. Pas d'huissier dans les

étages. Il erre dans les bureaux

déserts— et finit par rencontrer

M. le ministre. .

Les ‘consignes officielles d’éta-

lement des vacances— ce « ser-

pent de mer* qui surgit. chaque
année depuis Ta fin de la guerre
— seraient-elles, .ignorées de
.l'administration?. -,

Qu’eJles le soient dans la

majorité des entreprises privées,

c’est un fait.
.
De l'aveu de

M. Jean-François Saglio, délé-

gué à . la qualité de. la vie, U

n'sxlste - aucun moyen de les

(y) obliger ».

Mais dans ('administration—

Sens exemple pas- de vertu. Le
ministre de l’éducation
a fait quelques efforts pour éviter

aux familles partant en congés
les bouchons de ‘ circulation et

le « bazar » habituel des gares

ou des aérogares. L’école ferme

le 29 au lieu du. 30 Juin.. Douze
millions d’élèves, cinq cent

soixante-dix mille enseignants,

ont cette année, les mêmes dates .

de vacances sur l’ensemble du
territoire. Ce calendrier national

plaît aux enseignants. Mais

convient-il aux Français concer-

nés en tant que parente cfélèves,

c’est-à-dire la moitié d'entre eux ?

En tout cas l'opinion ie rend sou-

vent responsable des maux esti-

vaux. Est-ce juste?

Malgré les efforts conjugués
— ou concurrents — de la délé-

gation à la qualité de la vie des

deux, ministères de tutelle —
celui de la jeunesse, des sports

et des loisirs èt celui de l'envi-

ronnement et du cadre de vie —
la France est te premier pays du
monde pour la concentration des

vacances. Comme pour la lon-

gueur des congés. Sur quelque

vingt-neuf millions de Français

qui * prennent' des vacances en
-

‘été, vingt-quatre millions partent

en Juillet et en soûl 60 Va des en-

treprises -françaises sont fermé»
ce mole-ci. En dépit des veaux

ministériels. Les pouvoirs publics

souhaitaient qu’enfin les ferme-

tures sa fassent par roulement.

A la délégation è la qualité de
la via, comme dans certaines

agences de voyages, ou au Cen-
tre national d’information rou-

tière, ou encore au Groupement

des industries d» métaux de la

régjon parisienne (G.l.M.R.P.) on
enregistre cependant quelques

progrès dans .
l'étalement d»

congés.

Selon une enquête menée par

le G.I.M.R.P. auprès de ses

adhérents. 60 Vo du départs

sont répartis sur sept jouis

cette année (au lieu de 80 Vo en

trois Jours, l’an dernier). La
pointe maximale des départs a.

été de 30 Va au lieu de 44 Va en
1977.

Choisir ses dates
C’est dans le secteur automo-

bile que I» succès les plus nets

ont été enregistrés. H est vrai

, que l’Image de marque de la voi-

ture souffre d» embarras de la

circulation.

Chez • Renault, comme chez
C'rtroén, Savlem. Beritat, Peu-
geot. Unie. Chrysler, on ne lais»

.
plus la ciet sous le paillasson.

Le système de réduction d'acti-

vité par roulement opéré dahs
tes diverses usines avec l'accord

d» syndicats a permis cette

,

année de réduire de 20 °b les

point» de départs. SI Ton prend
an' compta Tes " salariée d»
entreprises sous-traitant» de ce
secteur, c'est un totaf environ de
huit cent cinquante mille per-

sonnes qui. ont ainsi, étalé. leurs

vacances.

gnent d’une saison trop brève

pour rentabiliser des équipe-
ments que I» touristes, à bon
droit, souhaitent confortables et

efficaces..

. Mais ailleurs ? Pour I» petites

entreprises, où la secrétaire fait

aussi office de comptable, on
ferme la porte quand elle prend
son.congA Selon les secteurs et

eelon.la taille de la société, les

raisons Invoqué» pour une far-

mature compléta sont plus ' ou
mollis nombreuses et diverses.

Cela -n’explique pourtant pas Je
fart que-l'actMté fiançai» chute
de 40 % alors qu’elle ne baissa
que de 15 V* en Italie, de 10.Va
en Allemagne fédérale et de
1,5 Va aux U.SJL' " •

La perte économique due &
oette concentration, des congés-
est énorme. Elle serait d’une
soixantaine de milliards d» francs -

rr soit ;le
:
cinquième- -du budget

dé l'Etat Au manque à. gagner de
le production Industrielle s'ajou -

terait même celui subi sur quel- -

ques marchés étrangers. Nos
voisins occuperaient la place
vide- que nous leur laissons»

-

Et ce n’est pas tout Le nom-
bre d'heur» perdu» . en' 1977

'

dam les encombrements routiers,

» serait monté à 'quelque 10
miIPona 930 000, causant tin gas-
pillage d'énergie de 38000 ton-
nes de - carburanL . Au quartier

général de - Bison futé » on en-
registre cette année d» progrès
en ta matière.

Que dire aussi d» surcapaci-

tés imposé» par ce roaft esti-

val ?La S.N.C.F. entretient un
parc d« mille. six cents voitures
utilisé» à plein vlrrgLcinq jour»
par an. Dé ' même Air France
mot-il en fonction un avion sup-
plémentaire ' sur trois.' Enfin la

plupart d» hôteliers, se ’ plal-

L» côtes d'Azur et du Langue-
dooJtousslllon- battent cet été
lettre records de concentration.

'' La vague d’attentats en Italie i

ia veille., des vacances, le mau-
vais temps général, la. marée
noire en Bretagne..., bref tout a

.
Incité lu Français et leurs vol-

" sins à émigrer — à un coût
élevé — vers fa Sud. Tout fa

. monde .n'est pas perdant : sur
(es marchés de. Provence comme
è la ferme, l'étiquette augmenta
avec l'arrivée du touriste. Ainsi

le :.montant d» locations triple

entre Juin et août- L'Inflation

galopa.- Alors -que,, réduits au
- camping- sauvage, d’infortunés

vacanciers gardant l'œil ouvert

pour déguerpir A la.moindre vi-

sita policière.-

- Dans qesr conditions, on ne
s’étonnera pas qu’à un récent

sondage de là SOFRES, 67 Va
. des, personnes Interrogé» aient
déclaré qu’etl» choisiraient un

' autre mois que celui d’août si

elfes en avalent la possibilité. Ce
qui n’»t pas général. Ainsi, dans
les tirmes du secteur automobile,
I» cadres ont. pu* choisir leurs

'

dat» de congés. Mais fa person-
.

.

nei d'atelier n'â pas toujours eu'
Ta .même liberté : 71 faut bien as-
surer . l'approvisionnement d» -

autres usines.' -

Qommè - d’ordinaire, certains
-coup!»,-ne partent pas en va-
cances ensemble. L» calen-
driers de congés dans I» entré*

.pris» respectives d» conjoints
ne concordent pas. Ce phéno-
mène, regretté par- beaucoup,
s'accentue au fil des années —

.

les femmes étant de plus en plus
.nombreuses è occuper un em-
ploi, pomme '.d'ordinaire aussi,
aux guichets d» caisses d'allo-

cations familial» ou des centres
de paiement dé ta Sécurité so-
ciale ('attente » prolongé. S] 1»
cliente sont moins nombreux, le
personnel, lui aussi, » fait 'plus

rare*

Et è rheure où Iss vacanciers
cherchent uns plage où s’étaler,
d» fonctionnaires préparent ta

reprise en septembre d» discus-
sions pour' l'étalement d» pro-
chains congés—

DANIELLE ROUARD.

UNE PLAQUETTE SUR LE MONDE

qu’au nom de la s vérité des ta-
rife » l’on voudrait que Paaxfcre.

la RA.TJP. soit entièrement
payée par les consommateurs
c’est-à-dire tas usagers. ....

Monde» a réalisé pour ses lecteurs une plaquette de trente-

deux pages où se trouvent décrits et expliqués le fonettonnement du

- journal, PorçOTisattoi ette travail des différents services de la rédaction,

les principaux mécanismes de finfbrmatlQn, ainsi tjue les caractéristiques

économiques de ^entreprise fesrian, fabrication, publicité).

L'électrification de laSULCJ.
est à l’ordre du jour et réclamée
à juste titré par les collectivités
territoriales mute elle doit être
payée par la SJÏ.C.F, c’est-à-
dire en définitive parle voyageur
alors .que les antres équipements
publics le sont par les contri-
buables.

Ce supplément aux «Dossiers et documents» est dispon&le à nos

bureaux, service, .de la vente, au numéro, jaa' prix dé 3 F l'exemplaire.

Des réductions sont consenties, pour les achats groupés : 20 % de.

cimfà.ifui exemplaires et 25.55 au-delà.
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Cinéma
< UNE NUIT TRÈS MORALE >

de Karoly Makk
Au moment du tournage de Une

nuit très monde, - Karoly Makk rap-

pelait A un Journaliste qui l’interro-

geait la rt&essltâ de naviguer entre
• possibilités objectives et subjec-
tives -, entre ce que voua aimeriez

faire et ce qu'on vous permet de
faire. Tout Jeune, frais émoulu de
l'Ecole de cinéma, il vit Interrompre,

au lendemain de la mort de Staline,

le film qu'il tournait avec Imre Fehêr,
Pionniers. Comme tous les cinéastes
hongrois aujourd'hui. Il doit tenir

-compte dee conditions objectives»
de travail dans son pays.

Cette réserve préliminaire formulée.
Une nuit très monte a tout pour
plaire au plue large- public, et . rece-
voir en France un accueH comparable
A oelul qu'H rencontra en Hongrie.
L'argument est emprunté à une nou-
velle de Sandor Hunyady,- écrivain

connu du début du siècle qui- fournit

déjà la matière du meilleur; filin

d’imre Feher, Un amour du dimanche
(1956). D'une . . nouvelle « denaé.
bizarre et grotesque », selon ses
propres termes. -Karoly Makk a fait

un film feutré, suave, lubHe au pos-

sible. confirmant que les studios de
Budapest n'ônt rien à envier eux
nôtres.

Dans une petite ville de province

du bout du monde, « Muttor ». la

Madame de la maison Telller locale,
.

ramène ses protégées d’une sortie

patriotique au théâtre, où' l'on a
applaudi une pièce .célébrant la

.

résistance aux Russes. Rosy. Eisa, '.

Nuchlka, Caroline, Bella, Darinka

reprennent la- routine quotidienne,
’

accueillant les notables bedonnants,
suants, soufflants, et- aussi l'étudiant

pauvre Ketepsy. chouchou de fa

-malsoo... La sachant désargenté.
Mutier lui .offre le gîte à prix réduit

pour poursuivre ses études.

/ La vieille maman da Keiepey

débarqua un Jour sans crier gare.
Emoi général, on ne 'l’attendait pas
.exactement Mutter organise une
mise en scène de la respectabilité,

qui semble tromper la bonne .dame
de la campagne. Le fila, longtemps
Introuvable, rentre enfin avec' ses
compagnons de. Jeu et de- beuverie
qui forcent la porté de .la maison
doublement dose cette nult-tà. Brus-
quement sa mère décide de repartir,

insiste pour saluer -tout le monde,
donc les noceurs, et fait discrète-

ment la morale, .à son file, sur., le

ton « Prépare bien ton avenir ».

'

'.-D’une atmosphère d’époque par-
faitement recréée, avec un décor
presque unique, le bordel,

.
Karoly

Makk et son opérateur. Janoa Toth.

tirent toirt
.
le parti possible. Le

cinéaste excelle A diriger ses. comé-
dien 1

: et .comédiennes, ne laisse rien

ali hasard, nous demande de « fouir

sans ” Interroger ».
'

Irene * Psota

(Mutter), grande' dame du théâtre

magyar, atteint ta perfection. La
débutante Gyorgy Tarfan (Darinka)

reprend avec finesse et sensibilité

le personnage en or
- de la sûsse

MSdel. la Jeune fille douce, chère

à. Max Ophüte.

Il manque seulement â Ung nuit

très morale ce grain de folle qui

élèverait un sujet tout tracé au-

dessus- de l’exercice de style :

mission- accomplie avec grâce, mais
sans surprise. On attend davantage
de Karoly Makk. -

LOUIS MARCORELLES.

LA NOUVELLE GÉNÉRATION

Juillet-août 1977
Nions continuons la publica-

tion de notre -série sur les

événements qui ont marqué
la scène du rock.au cours des
cüx-boit derniers mois (• le

Monde-» des 1". 0-7, • 8 et
13-14 août). Prochain article :

- Septembre - octobre 1977 »

dans ' «.Le- Monde » daté
20-21 août.

Des groupes sont nés de partout,
tous ont quelque chose à dite
même aUs n’en ont pas toujours
les moyens. Peu -importe qu*Us
disparaissent ou non. Ils se font
Fécho des exigences du moment.
Les spectateurs deviennent les
acteuzs: prennent en mata l’ins-
trument de leurs plaisirs, repous-
sent les idoles du passé qui ne
leur ressemblent plus. C’est enfla
la porte ouverte & une expression
adolescente, l’ivresse
la violence sans détours ; en Tes-
pace de six mois, . le rock s’est
métamorphosé.

_

De toute évidence, cette géné-
ration n’est pas née de nulle part,
elle est le fruit d’une société qui
la rejette et qu’elle refuse! Ces
Jdds qui hurlent, qui n'aspirent
qu’au néant et ne prétendent
qu’au chaos, ne sont pas le
contraire d'un Royaume-Uni, qui
se retranche derrière des façades
illusoires, ils en sont l'Ironie, la
contrefaçon. Que le gouvernement
prenne position au Parlement
contre les punks et c’est- une
caricature de la situation présente
qu'il met en évidence! Situation
dont il et l'auteur. Lés Sex
Pistols chantent qu’il n’y à pas
d’avenir dans le rêve anglais, et
vendent cent mille 45 tours ' en
dépit des Interdictions dont ils

font l'objet -Ce qui n’étalt aù
départ qu'une ébauche maladroite
et anarchique dans' sâ (orme,
commence A se préciser, se conso-
lider. Les musiciens, qui ont acca-
paré la scène en sachant *& peine
enchaîner trois accords, ont fait

de rapides progrès. Quelques mois
ont suffi .pour leur permettre
d’enregistrer des disques éton-
nants.

- Les styles se diversifient, et dé-
passent les critères de base du
punk-rock. Déjà, an parle de
new-wave (nouvelle' vague), le

texme punk .étant trop restrictif

pour qualifier des enregistrements
aussi différents que ' ceux des
Pistols, Clash, Jam. pour l'Angle-
terre. Ramones, Télévision. Mjnk
Deville, Blondie, pour les Etats-
Unis.- D’ailleurs, le mot 'était
utile que pour .fixer l’attention
sur un mouvement naissant. Les
horizons vont bientôt s’ouvrir de
.plus en plus. En attendant, les
Pistols, puisqu’ils sont interdits
eu Angleterre, partent en Scan-
dinavie pour y effectuer une
tournée. Us aaï en le loisir de
répéter et de mettre au point“un
répertoire solide. En France, seul
le festival punk de Mont-de-Mar-
san n'est pas annulé au mois
d’août. Clash. Jam, Danmed, Ed-
die and the Bot Rods. Dr. Feel-
good, Little -Bob Story. Bijou.
Marie et les Garçons. Electric
.Callas, Shakin’ Street, Asphalt
.Jungle et les Lou’s se succèdent
pendant deux jours.
Dans la nuit du 16 au 17 août,

on apprend la mort cTElvts Près-
ley, et, avec hzt celle du plus beau
mythe du rock des années 50.
Mâls le vrai Elvis était mort en
1958, en partant A l'armée. .En-
suite, il n’avait fait que survivre.

ALAIN WAS.

Don/e

Des lieux complices
Villeneuve- lès - Avignon et la

Sainte-Baume- -sont pour les mus!»
clens et lés danseurs des centres

de rencontres privilégiées/ peut-

être" eh foison d’une complicité

qui Se crée entre leurs activités

et les lieux. Des ateliers souvent

ô l'extrême pointe de lo" recher-

che contemporaine, organisas
-chaque été, leur rendent littérale-

ment' une âme. Sous de. vénérables

voûtes, dans des bergeries, des
greniers aux larges poutres s’éla-

bore ît de nouveaux sons, de nou-
veaux pas.

.A la Chartreuse de Villeneuve,

ap: ès Cunningham et Carafy» Carl-
son, c’est Alwln Nikolols qui dirige

cette armée le stage de danse :

.cinquante élèves mis dans l’obli-

gation de sortir d'eux - mêmes et

de se dépasser. Pas question de
s'abriter derrière l'anonymat de
l'entrainement collectif ou la roy-
-tine des exercices techniques. Cha-
cun doit, chaque jour, - préparer
une composition sur un thème
donné et la présenter ou groupe
qui* commente et critique. Quelque
chose de fragile est là, qu'H faut
aider à- naître, et ce moment est

plus -émouvant qu'un spectacle de
donse abouti.

Il y O NIcolaTs. Il est infaillible,

tapi derrière ses percussions. H
rit à un gag, s'enchante d'une
Idée, dénoue une situation bloquée
et. prêche l'économie de gestes :

« Dominique, vous avez une Rolls

et vous vous en servez comme
d'une 2 CV. » Dans l'ensemble,

il est satisfait de l'imagination

inventive de ses stagiaires et de
leurs qualités de mouvement. Il

n'a pas été en peine pour trouver

dote/

Archéologie

Le port méditerranéen

des pharaons
Alexandrie ayant été

.

créée c ex
nihHn » par le conquérant macédo-
nien à lu fin de la période pfianw-

nlque, quel avait été auparavant lé

débouché méditerranéen de l'Egypte ?

On savait seulement que c’était Ta
cité de Marinât, située dans lea

parages du lac Maréotta, à une qua-
rantaine de kilomètres an sud de
]'Alexandrie actuelle.

.

' M. Fawzi
El FaftbaranL professeur A J’niüver-
aJté alexandrin e, vient d'annoncer

que les fouilles qnll dirige depuis
deux ans ont permis de mettre an
Jour « des vestiges très Importants de
la Merft pharaonique ». (Du mot
c merle » ou « marient », port en
langue égyptienne. Jaa Gxéco-
Romains firent « mares a.)

Le lac Maréotta, lagune le long de
laquelle est bâtie Alexandrie, était

Jadis nue petite mer Intérieure, mais
reliée à U Méditerranée. La position

était si commode que Panique pha-
raon de la vingt-huitième dynastie s’y

serait établi pour lutter contre lea

Perses. Mémo après la fondation

d’Alexandrie, Marinât fut encore

longtemps un port actif» si l’on en
croît Stratum.
Les roulhes ont révélé l'existence

des routes qui desservaient la cité,

de trais ports sur le lac et de la base

dise toux. D’après M. Kl rakhsranl,

ce phare avant la lettre aurait

devancé de plusieurs siècles le phare

d’Alexandrie, l’une des sept there

veilles du monde a. Parmi les autres

découvertes opérées à Mariout, U
tant citer un pressoir romain géant,

des citernes ptoIêmaïques. de* usten-

siles de eu laine et de table de diver-

ses époques, une croix en bronze et

des statuettes de la vierge du début
de l’ire chrétienne, des amphores
millésimées, des monnaies ptolémaï-

qnes et byzantines. La -vOlo occupait

6 kilomètres carrés. Les fonllJes se

poursuivent.
'

JSAN-PEERRB PKRONCEL-HtJGOZ.

Jazz

Sngar Bine .

et Mise Lavelle

à Saint-Tropez

A eûté des vlenx rocker* fatigués,

poètes façon rive gauche, et antres

« Argentins de Carcassonne a.

comme disait Brel, deux artistes de
calent venus d’Amérique, que Paris

avait abrités est hiver, son* venus

par la force des choses exercer leur

profession» durant l’été, à Saint-

Tropez.'
Sngar Bine Joue de l*harmonlca

sut le port, tandis «ne Lavelle

Mae Klnnte Dnggan est employée
par I*h6tcl Byblos. Deux façons oppo-

sées de pratiquer leur- métier ou
- plutôt d’être- exclu d'un système
peu ouvert- aux vrais talents. Sngar
Bine et son amie Cécile s’installent

en fin d’après-miqi an -début de la

Jetée, et commencent A Jouer, plutôt

que dé se poster successivement
devant ehaqae terrasse da café. Ds
savent tons deux gw dix minutes
pins - tard, an

.
moins, cent personnes

se seront regroupées pour lés écbn-

ter.' c O resta bien peu de belles

choses bon marché-sar terre surtout
ici », n. dit Sngar Bine à quelqu'un

qnl hésitait A donner 1 franc après

s’être déplacé pour l'écouter pen-
dant une demi-heure.
Miss Lavelle, «Uct a signé un

contrat qnl, comme an SberaCon à
Parte,, .lui

,

assure le logement en
même temps ‘ qa'olle doit bras les

soin produira an bar- une ambiance
mnslcala colorée. Lavelle chante de
mieux en mieux, et l'expression V do
jaxz au dlsco a, dont on a accompa-
gné son nom sur “les affiches de
promotion, nous rappelle que sa

voix claire et puissante* a le don
unique de sublimer toutes les mélo-
dies et d'enrober tonte chose de
son humour et de sa ftalchenr. -

La Jazz est né sur lo pavé et dans
les bordels de luxe dé La Nouvelle-

Orléaos, et, bien que le Bybloa soit

un endroit convenable et que le

bitume du port de Saint-Tropez soit

différent de celui du sud de U
Louisiane, on ne peut s'empêcher

de penser que cette musique n'est

pas vraimait sortie do son ghetto.

PAUL-ZTIENKB RAZOU.

Théâtre

«Fromage on dessert»
Après quelques mois de succès à

la Conr des Miracles, Luis Bego et

on -équfpe ont déménagé. C’est au
Café de la Gare qu’ils présentent

« Fromage on dessert », et on fait

la queue pour partager le repas, le

trac et les rires du chômeur com-
muniste — et phallocrate — réno-

vant à déjeuner sons on poster de
Marx le président — qui porto la

courue lisse et les lunettes du maire

de Paria — sur l’invitation de sa

beno-mère. Une famille bien fran-

çaise qnl vit à crédit et dont les

richesses électro-ménagères doivent

être saisies—
L'histoire est prétexte à. des qui-

proquos â peine mis an goât du
jour. A des gags bien rôdé*. Si ou
rit beaucoup, c’est, paradoxalement,

que la satire est loin. Les acteurs

ne cherchent ni ressemblance, ni

vraisemblance, al critique. Us nous
donnent les éléments de la carica-

ture comme s’ils noos disaient

* faites-la vous-même a, et, effec-

tivement, tout w passe comme si

nous surprenions notre vrai prési-

dent — on notre maire — empêtré

dans une situation idiote.

Pen. Importent les raisons, d'ail-

leurs, le principal est de rire.

COLETTE GODARD,

café de la Gare. 22 h.

LE RACINE

7SOLEIL Riciha Behi

DES HYENES
Débet avec le réalisateur le mari! 15 août à l'issue de b séance de 20 h.

fïlu/ique

La nouvelle école de Darmstadt
(Suite de la première pagej.

- C’était tout i fart clair et salutaire :

après
.
que', jikialeure générations

eurent conseillé de transgresser tes

régies de la syntaxe oRRAfqua, . sans
proposer A la'pteco d’autres solu-

tions que 'celle du génie - Va

musique, disait Debussy,, cela ne
s'apprend paibl -, — .on éprouvait

le besoin de- découvrir les méca-
nismes ‘d’un (engage dont l’évolution

s’imposait historiquement, mais qu’on

ne savait pas maîtriser. s

Â cette attitude 6 la fols studieuse

«t militante, on pouvait seulement

par -la suite opposer - de timides

réserves, car prendre le contrepted

équivalait à donner raison au conser-

vatisme la moins recommandable.
Ainsi. Jusqu’au début des années 70.

.la situation semblait-elle presque
désespérée. L’emprise des sînés qui

avaient tout cherché, -tout essayé,

tout .fait et dont renseignement

perpétuait la prééminence était

devenue -peu A peu de plus en plus

oppressante. L'horizon était bouché.

La révolts même restait stérile :

si contestables qu’aient été certaines

éxériencès par leur radicalisme

absolu, elles avalent fait évoluer la

pensée de manière Irréversible ; on
pouvait bien s’en prendre à l’excès

de sévérité'. prOnBrTassouplIssement

des principes, comment' nlBr le che-

min parcouru 7

Deux orientations

Si depuis quelques années
.
las

choses ont un peu évolué, c'est plus

A l'intérieur que d’une façon .écla-

tante. D'abord, la moyenne d’âge des
enseignants .a considérablement

baissé, retrouvant ainsi la situation

antérieure où maîtres' et élèves

étaient à peu près de la môme géné-

ration. lea uns seulement plus pré-

coces que les autres. Ensuite, bien

qu'il soit encore trop tût ‘pour savoir

ce qui va sortir de ce rajeunisse-

ment, quand on assiste i un coure

de Brian Femeyhough (né en 1943)

— soit qu'il explique une de ses
œuvres, soit qu'il dialogue avec les

stagiaires venus présenter leurs pro-

pres compositions, — on sent .une

communauté de préoccupations qui

n'ont rien A voir avec celles d’il y
a vingt ans.

. Le front est moins uni et c’est nor-

mal. mais la situation 'historique

n’étant plus la même, on aurait tort

d’y voir une régression : ce qui as
passe actuellement est tout aussi

Important, même si. les doctrines ne
ee précisent que peu â pmi. Sans
prétendre A autre chose qu'à, uns
analyse assez sommaire des orienta-

tions qui se manifestent A Darmstadt

cette année, on peut au moins en dis-

tinguer deux ’•!
Il y a ceux qui

réclament une compléta liberté d'ins-

piration, déclarant en. substance

• Nos aînés onf forgé les éléments
d'un nouveau langage, nous lea utili-

sons si cela suffit -, et ceux qui ont

décidé d'explorer les domaines lais-

sés de côté par les générations pré-

cédentes, l’harmonie notamment
Parmi les premiers, on peut citer

les compositeurs comme Hans Jürgen

von Bos (nê en 1853), Wolfgang Rlhm

(né en 1952), tous deux chargés de
séances d'analyse, cette année à
Darmstadt, ou encore Dedev MOI1er
Siemens (ni en 1957) et las adeptes

de cette nouvelle - simplicité » qui,

quoique contestée, semble prendre

un essor réel outre-Rhln depuis trois

ou quatre ans. Ils revendiquent le

droit A une expression directe de
sentiment, mais, au-delà du roman-

tisme apparent de la démarche, on
perçoit uns part d'intellectualisme,

parfois assez tortueux et pas tou-

jours très efficace : ainsi, par exem-

ple, une. œuvre assez Indigeste,

volontairement décalquée sur la

musique des films d’Hollywood, sous
prétexte que leur esthétique serait

plus - pariante » que celle de Boulez

ou de Stockausen. dont" on b pu
entendre- un enregistrement avant

d'en discuter très sérieusement les

mérites^. Cette reconquête du « lan-

gage du cesur » s'accompagne d'un

retour à te dimension harmonique

verticale de la musique (alors que

l'école de Darmstadt première

manière marquait une' préférence

pour le contrepoint, c'est-à-dire pour

une conception horizontale de l’écri-

ture faite de lignes enchevêtrées.

plus que d'accords juxtaposés). Le
regard tourné par ces Jeunes compo-
siteurs, qu’on sent un peu désempa-
rés, vers te dbc-neuvième siècle, âge
d’or de l’harmonie, n’en est que
plus révélateur.

. Mais là où le phénomène devient

plus intéressant c'«et que. cette

redécouverte de l'élément harmo-

nique est précisément au cœur des
préoccupations' de ceux qui se
situent A L'extrémité opposée des
tenante de « la nouvelle simplicité -

ou du néo-romantisme. Quelqu'un

comme Gérard Grteey (né en 1946).

chargé également d'un cours d'ana-

lyse A Darmstadt Illustre cette autre

tendance qui cherche à explorer les

phénomènes dont on avait minimisé

l’urgence et la complexité jusqu'à

présent A les analyser pour tenter

de dégager les lois qui les régissant.

& considérer l’harmonie d'un point

de vue essentiellement acoustique et

plus seulement esthétique ou en
termes de cohérence syntaxique.

Il s'agit d'une véritable mise &
plat après celle

,
des années 50, .de

tout un domaine de l’écriture musi-

cale contemporaine.

. On aurait donc tort de croire qu'H

ne se passe plus rien à Darmstadt

parce que les mots d'ordre ont cessé
d’en Jaillir comme le feu cfartlfloe

d'une grande fête internationale.

L'avenir dira si c'est encore lâ que
sa fomentent les révolutions.

GÉRARD CONDË.

les quinze éléments qu'il retiendra

pour son école d'Angers.

L'Hospïtalet de la Sainte-Baume
est encore plus coupé du monde
extérieur. Les fêtes musicales s'y

déroulent dans' une atmosphère
monacale favorable à la réflexion.

Quarante-quatre stagiaires s'y Ini-

tient aux techniques contempo-
raines - (travail de la voix, avec
Usa Mayer ; électro - acoustique,

avec Francis Schwartz ; danse col-
lective, avec Henry Sheppard). Da-
niel Charles anime un courv d'ana-
lyse de l'œuvre de Cage et Steve
Paxton un atelier de < danse-

contact » très fréquenfé.
La danse-contact repose sur un

principe très simple qui consiste
à ne pas dévier de sa trajectoire

et à s'intégrer au danseur qui vient
foire obstacle. C'est une sorte de
prolongement aux déplacements
aléatoires chers à Cunningham.
Elle peut être employée dans des
entraînements collectifs à des fins

thérapeutiques. Utilisée par Steve
Paxton et sa partenaire. Lissa
Nelson, au cours d'une improvisa-
tion-spectacle, elle engendre une
eun,p s^uatuBAnou/ ap uosjouiqtuoa

gronde force énergétique et d'une
beauté certaine.

L'événement de ces sixièmes
fêtei musicales a été la présence
de John Cage, venu diriger un
concert. Au programme d'abord
une oeuvre ancienne « Atlas et
Eclipsicolis ». Pareil à une divi-

nité barbue des jardins, Cog* im-
mobile déplace lentement son bras
comme un écran solaire faisant
exploser au passage quelques sons— tintements de cloches, frois-

sements des ' harpes; clapah'j de
contrebasses — dans un silence

vivant.

Variation 4 o été préparée au
cours d'ateliers quotidiens. Cage
la présente comme un duel entre
les stagiaires et l'environnement
sonore. La porte de la grange est

grande ouverte sur les bruits de
lo nuit. Atmosphère d'attente. Des
gens commencent à se déplacer,

çà et là, dons le public. A inter-

valles précis un accord de piano,
un froissement de cordas, une
sonnerie de téléphone ou une chute
de pierres sur le toit, vienne- it

rompre le silence. L'œil écoute.

On ne sait plus ce qui est fortuit

Ou pas; même le vol d'un mous-
tique semble programmé. L'espace

sonore se gonfle, devient plein

comme un œuf. Il fout bouger pour
échapper à l'hypnose, sortir Dehors
des enfants trépignent dans
l'attente d'un feu d'artifice.

MARCELLE MICHEL.

| One académie mnsleale d'été —
te seule an nota de. Paris — se
tiendra â Haxdelot, sur 1a côte
d’Opale. da 29 aoât an 7 septembre,
afin d’aider les étudiants des conser-
vatoires régionaux pt mnolapanx
désireux de préparer les concours
d’entrée an Conservatoire de Parte
on à d'antres établissements. Elle

sera placée sons la direction de
ML Claude Oesmarets. professeur de
frète an conservatoire de Line.
(Renseignements A « Bencontres-
Jeanes-Mnslqne », 64. boulevard
Pasteor, SSJWMPonaL TéL : S7-1S-99).

Un nouveau complexe de cinq
salles de cinéma, les Cinq Parnas-
siens. ouvrira le 18 août. 98, bou-
levard da Montparnasse, A Paris

(circuit Miüticlné). A ces salles, qnl
comprendront an total huit cent

soixante-cinq places, s’ajouteront

une salle vjdéo, on restaurant et un
bar, où auront lien des débats.

MERCREDI

nouveau à l’écranlia

Un film de

SjjCCAHIOUE!

Lhîsfc»e dün jeune homme
qui s'intéresse

principalementau viol

à lytra-vidence
etàBeethouen!

Distribué pdr Warner-Côlumbia Film

MONTE-CARLO (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - GAUMONT LUMIERE (v.f.î

MONTPARNASSE 83 (v.fj - 3 NATION Iv.fJ - GAUMONT CONVENTION (v.f.)

CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - PATHÉ Champigny

O

l

!
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SPECTACLES HISTOIRE

théâtres
Comédie Canmartto, 31 II ! Boeing-

Boeing.
Doudou, 21 h. : le» BStudft,
Es&alon, 18 h. 30 : le» Lettres da la

religieuse portugaise ; 22 h. :

L'empereur s’appelle Dromadaire.
Le Laceraaire, 18 h. 30 : Théâtre de
chambre ; 20 b. 30 : Amédâe on
Comment s’en débarraeser ; 32 b. :

Ceet pas mol qui al commencé. —
Théâtre rouge, 18 h. 30 : Une heure
avec F. Garda Lorca; 20 h. 30 :

Lady Pénélope.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi.

Céline.
Théâtre d'Edgar, 20 h, 45 s n était

la Belgique— une fols.

.

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. s Je suis
longtemps rené sur les remparts
de Chypre—

Festival estival

Saint-Germain-des-Prés, 20 h. 30 :

Hsrt Bouse Chorus, ûlr. D. Narclaae-
Malr (VIttoria, Palestrina. Byrd,
Brahms).

Les chansonniers

Caveau de la République, a h. :

Y a du. va-et-vient dans 1‘ouver-
ture

Drax-Anes, 21 h. : Le con très bon.

Jazz, pop% rock et folk

Cavean de ta Bûchette, 2l h. ;

J.-P. Basson.
Chapelle des Lombards, 20 h. 30 :

Human Arts Ensemble

La danse

Cour de la mairie du IV», place
Saudoyer, 21 h. : Ballets histo-
riques du Marais.

nïïfïmas
Les mms marqués <*) sont Interdits

ans moins da train ans
(*•) aux moins de dix-huit ans

La Cinémathèque

ChaUlot, relâche.

Beaubourg, LS h. : les Proscrits, de
V. SJoetrom ; 17 h. : le Chant de
la fleur écarlate, de ML SttDer;
19 h. : la Charrette fantôme, de
Y. Sjostrom.

Les exclusivités

AD1SU. JB «ESTE (A, VA) : U-G.O-
Marbeuf, 8- (229-47-18).

A EA RECHERCHE DB Br GOOD-
BAR (A. vau) m .« Baisse. 0»
(359-52-70).

ANNIE HALL (A_ VjoJ : U Ciel. 5*
(337-00-00).

L*ARGENT DB LA VIEILLE (XL.
VA) : Marais. 4* (278-47-88).

ASSAUT (A^ VJJ (—) ; BlcheDra.
2» (233-58-70).

B1G RACKET (A, va) <•> s Haos-
amann. 8» (770-47-53) ; Murat, 18»
(288-09-73).

BOB MARLBÎ (A, va) t Baint-
Séverln, 5» (033-50-01).

LE BOIS DE BOULEAUX (FaL, v a) :

Clnocbe Saint-Germain. 8* (633-
.10-82).

BRIGADE MONDAINE (PrJ n «

Rex. 2* (238-83-93) ; Danton. 6*

(329-42-82) : Bretagne. ’ 8* (222-
57-97) ; Normandie. 8» (350-41-18) ï

Helder. 9» (770-11-24) ; O.G.C.-Gare
de Lyon. 12- (343-81-59); UX3 C--
Gotollna. 12* (331 -08-19) ; Mirerai.
14» (539-52-43) ; Convention Solnt-
C barles. 15» (579-33-00) ; CUefcj-
Patbé, 18- (322-37-41) ; Seerétaa.
19» (208-71-53).

CAPRICORNE ONE (A, va) J
Saint-Germain -Studio, S* (033-
42-72) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ;

vi : Impérial. 2- (742-72-3Z) ;

Richelieu. 2- (233-58-70) ; Mont-
paruasse-Patbé, 14» (328-85-13) :

Convention. 15* (828-42-27) ; We-
. p1er. 18* (387-50-70).

LE CERCLE DE FEB (A, VA) ;

Oeorge-V, 8» (225-41-46); vA :

AB C- 2» (238-38-54) ; Montpar-
nasse 83, 8* (544-14-27) ; Athéna.
12* (343-07-48): Qaumond-Bud. 14*

(331-51-181 ï CUchy - Péché. 18»

(522-37-41).

LA CONSEQUENCE (AIL. v. f.) (—) x

O.G.C.-Opéra. 2* (281-80-82).

COOL (A- VA) : Quintette. S* (033-
35-48) ; Elyséee-Lincoln. 8* (359-

38-

14) ; »-f : Bio-Opéra. 2* (742-
82-54) ; Montparnasse 83. 0* (344-
14-27) : - Saint-Ambroise. 3* (700-
89-18). H- 8p.

DBLICIA (AU.. wJ ) (—) : Richelieu,
2* (233-56-70) Freâce-Hjsèes. B*
(723-71-11) ; Pauvene. l> (331-
56-88): Camhronne. 15» (734-42-96);
Cllcby-Patbé. 18» (522-37-41).

ENQUETE A LTTALEENNB (XL. VA) :

Colisée. 6» (359-29-48).

EXHIBITION U (FL). {«”). Capri. 2»

(508-11-89). O G-C.-Odéoa. 6* (325-

71-08). Paramount - Galaxie, 13»

(580-18-04), Paramount-Geité. 14*

(328-99-34). Acacia^ 17» (754-97-83).

LA FEMME LIBRE (A. TA) : Salnt-
Germam-Hucbette. 5» (033-87-59).

Marisaad. 8- (359-99-48), PLM-St-
Jacques. 14- (589-68-42) : VA S

ttmirnf 8* (359-15-71). Gaumaot-
Opére. 9* (073-99-48). Gftumont-
Caovcntlon, 15» (828-42-27). Gam-
betta, 20» (787-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (JL,

VA), (•> : St-Michel. 5» (328-

79-17); Normandie. 8» (359-41-18);

vS : C .GG--Opéra. 2* (201-50-82);

Msxévtile. 9* (770-72-80) ; Bleu-
venu» - Montparnasse, u* (544-
25-02).

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr,)',

(“•) : Publlcia-Champe-Elyaéea, 8»

(720-70-23) ; FaraxnOOnt-Opéra. B*

(073-34-37) : ParemonDt-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17); Paremcunt-
MailloL 17* (758-24-24).

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL), (4 parties), va : la pagode,
T* (705-12-15).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
<Frj : Omnla. 2* (233-39-96). Mari-
gnan. 8» (359-92-82): âaloc-üain-
Pasqnler. 8* (387-35-43), Fauvette.
13» (331-58-08). Montparnasse-Pa-
cha. 14* (328-85- 13). Murat. 18»

(288-99-75). CUcùy-PathA. IB» (522.
37-41).

L’INCOMPRIS au TA) : Marais. 4*

(378-47-86).

INTERIEUR D'UN COUVENT (It,

fjo.) (”) ! Studio Alpha. 5* (033-

39-

47); Paramount-Elysée*. 8* (359-
49-34) ; VA : Paramount-Marivaux.
V (742-83-90). Faramount-Gaiaxle,

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des safles

«LE MONDE «FORMAT»» SPECTACLES»

70471120 pipes groupes) et 7Z7Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf tes dimanches et Jours fériés)

Lundi 14 août

13» (580-18-03). Paramount-Mont-
pornasse. 14» (328-22-17), Para-
moum-Malllot, 17* (758-24-24).

L’INVASION DBS SOUCOUPES VO-
LANTES (A., vA) : Paramount-
Opéra, 9* (073-34-17).

JESUS DE NAZARETH (IL. vXJ (2
parties). Madeleine. 8» (073-58-03).

LE JEU DB LA POMME (TelL, va) :

OlymplC, 14» (943-07-42), St-André-
dae-Arta, 8» (328-48-18).

JEUNE HT INNOCENT (A. VA) :

Hautefeullle. 8* (633 - 79 - 88). . 14-,
Juillet-Parnasse. 6»

. (326 - 58 - 00).
ElyBéee-Llncoln, 8» (359-36-14), St-
Lazare-Pasquier. 8» (387-35-43). 14-
Julilet-BaatUle, 2» (357-90-81)

JUL1A (A-, va) : U G-C.-Marbeuf.
8* (225-47-19).

LAST WALTZ ’ (â, va) : Haute-
feuille. 8» (833-79-38) ; Gaumont-
Champ» - Syaéea. B» (3SB-04-67. —
V. r. . Nation», 12» (343-04-87) ;

Cambronne, 15» (734-42-98).

Les filins nouveaux
PORTRAIT D'ENFANCE," film
angiala da BUI Douglaa (va) :

Olympia 14* (542-67-42).
MOEURS CACHEES DB LA
BOURGEOISIE. Wm Italien da
Ton ino Carvl (•) (v. a) :

'

UO C. Danton. 8» (329-42-82) ;

Biarritz. 8» (359-42-33). —
VA : Montparnasse 83. B- <544-
14-27] ; Camée, 9» (770-30-891 ;

U.G C. Gare de Lyon. 12» (343-
01-59) ; O.G.C. Gobellna. l>

- (331-08-19) ; MletraL 14» (339-
52-43); Convention St-Charlea.
15* (579-33-00).

VAS-Y MAMAN, film français
de Nicole de Baron : Riche-
lieu. 2» (233-58-70) ; O. G. C
Odéon, 0» (325-71-08) ; Colisée.

. 8*. (389-29-48) ; Français. 9»
(770-33-89) ; Fauvette. 13» (331-
58-88) ; Montpamaaee - Pathé
14* (328-85-13) ; Convention.
18- (828-42-27) ; Wepier, 18*

(387 - 50 - 701 ; Gambetta. 30»
(797-02-74).

UNE NUIT TRES MORALE, film
hongrois da Karoly Mafck (*)
(v.o) :, CUray-Ecolee. 5» (033-
20-12) ; Bonaparte. 6* (826-
12-12) ; Biarritz. 8» (359-42-33)
— VA : U.G C Opéra. 2- <281-
50-32) ; U.G C- Gare da Lyon.
12» (343-01-59).

LE RETOUR DU CAPITAINE
NBMO. film américain d'Alex
Mardi (va)< : PubUda-Mati-
gnon. 8» (359-81-97) — VA,:
Omnla. 2» (233-39-36).; Para-
mount - Marivaux. 8» (288-
55-33) ; BouTMlch. 5» (033-
48-29) ; Paramount - Galaxie.
U» (580-18-03) ; Paramount-
Montparnasse. 14» (328-22-17) :

Paramount-Orléana. 14» (540-
45-91); St-Charies-Oonventlon.
15» (879-83-00) ; Pasay, 18»
(288-82-94) ; Paramétrat-Mail-
tpz. 17» (758-24-24); Para-
monnt-MOnttnartra. 18* (806-
34-25)

I/KTAT SAUVAGE (Fr.) I
* D.GJC.-

Marbeuf. 8f (225-47-19).

LA LOI BT LA PAGAILLE. IA. vA) I

Sergé». 9* (770-77-63).

LE MATAMORE (IL, vx>.) : Balnt-
Gertnain-vuiage, 5» (633-87-59) ;

Blysees- Ldncoln. .
8» (359-38-14).

Saint - Lazare - Paaquier. 8» (387-
35-43). 14-Julllos-Bastille. Il» (337-
90-81). — VA I Nation. 12» (343-
04-07).

MESDAMES ET MESSIEURS BON-
SOIR (IL, va) : Vendôme, 2»

(073-97-52). U.G C. .- OdftoO. 8»

(325-71-08). Biarritz. 8» (359-42-33).
V_f : Rez. 2» (236-83-83). U.G C.-
Gare de Lyon. l> (343-01-59).

. U.G C.-Gobellna, 13» (331-00-19),
Mistral. 14» (539-52-43). Bienvenue-
MoDtpanuase, 18» (544-25-02).

LE MERDIER (A. VA) : Publlcia-
Saint - Germain, 8* (222-1240),
Mercury. 8» (225-75-90). — VJ :

Paramount - Marivaux. 2» (742-

83-90). Max-Linder. 9» (770-40-04).
Paramount-Bastille. 12» (343-79-17).
Paremount-GobeUna, 18* (707-12-

28). Paramounn-MotxtparnaaBe. 14»

(326-22-17), Paramount-Orléana. 14»

(540-45-91). - Convention - Selnt-
Charlea. 15* <(820-42-27). Para-
mount - Maillot, 17» (758-24-14),

. Secréta». 19» (208-71-331

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS-. T
(IL; VA) : Palais da Arta, 3»

(272-82-08)
LES NOUVEAUX ' MONSTRES (IL,
va) : Quintette. 5» (033-35-40),
U.O.a-Marbeuf, 8» (225-47-19). —
VA : U.G.C.-Opéra, 2» (261-50-32).

OUTRAGSOUS (A- VA) : BUboqneZ.
8» (222-87-23).

LA PETITE (A- VA) (**) : U G.C.-
Odéon. 8» (225-71-08). Biarritz. 8»

(723-60-23). — VA : Bretagne, 8»

(222-57-97), O.Q.C.-Opéra. 2» (261-
. 50-32).
PROMENADE AO PAYS DE LA
VIELLESSE (Frj I. Marzla, 4»
(278-47-06). -

RETOUR [A-, va) : PaxaxDonni-
Odéon, 8» (325-ffl-83), Piramminu
Elyaéeo. 8» (359-40-34).

REVE DE SINGE (IL) (*») (vA| X

Studio de la Harpe. 5»(033-34-03).
LES RISQUE-TOUT

. (JL. va) X

Ermitage. S» (359- 15-72). — VA :

Rez. 2» (230-03-031, Mistral. 14»
(359-52-43). Mlramor. 14» (320-
09-52), Becrétan. 19» (206-71-33).

ROBERT ET ROBERT (F i : Impé-
rial. » (742-72-52). Quintette. 9»
(033-35-40), Cohaée. 8» (350-29-46).
Baiufc-Laxare-Pasquler. 8» (387-35-
43), Montpamasse-Pathé, 14» (328-

. 85-13), Oaumont-SncL 14» (331-
51 -16).

LES ROUTES DU SUD (Frj : Para-
mount-Marivaux, 2» (742-03-90).

LES SEPT CITES D'ATLANTES
(A, ' vlj i . Paramount-Opèra, 9»
(073^34-37), Tourelle, 20» (036-
51-88).

SOLEIL DBS HYENES (Ton, VA) I
Racine. 6* (833-43-71).

ON ESPION DB TROP UL. vAJ X
Olnéac. 2» (742-72-10).

VIOLETTE NOZIERB (F,) (^) Con-
corda. 8» (159-02-84). Nation». 1>
(343-04-67).

RICA 'DA SILVA fBr„ va) .

t

Quin-
tette, 5» (033-35-40). Monte-Carlo,
8» (225-00-83). OlymplC, 14» (542-
87-42). Stodlo-Raapaii. 14* (320-
38-98). - VA : impérial, 2» (742-
72-52), Gaumont-Sud. ' 14» <331-
51-18)

LES YEUX BANDES (Mp; v.o.) •

14-Jutilet-Parnasse. 8» (328-50-00)
Hautefeullle, B» (633-70-38), 14-
Juiliet-Bastilla. 11* (357-90-81).

Les frondes reprises

AFFREUX SALES ET MECHANTS
(It, VjO.) : La OteL 5» (337-90-90).
8» (359-15-71)

AATBS PERDUES (IX va) : André*
Bazin. 13» (387-74-39), da 13 au 18.

AMERICAN GRAFFITI (A, va.) :

Blyséee-Potnt-Sbow, 8* (225-67-29);
Luxembourg, (633-97-77), h. sp.

L’ARNAQUE -|A^ m) : O.GC-
Danton, 9» (329-42-62) ; Ermitage,
8* (359-15-71).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
,

IA, va) ; Elyaéea Point 8bow. 8»

(225-87*28). Acuon-Chriatlne. 8»
(325-85-78).

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) X

Chxny-Paiaoe. 6» (033-07-78).
LA BELLE BT LE CLOCHARD (A,
tJ .) : Montparneaee - Pathé. 14*

- (328-85-13).
CABRIS £A_ VA) (**) X Studio

Logos.. 5» (033-25-42).

LES CHEVAUX DE FEU (Sov. va) :

Hautefeullle. 8» (633-70-28).
LE CIO : Caiypeo, 17» (754-10-88).
LS COUTEAU DANS L’EAU (PoL.
va) : Panthéon, S» (033-15-04).

2881. L’ODYSSEE DB L'ESPACE (A,
va).: Luxembourg, B» (633-97-77);
tJ : Bauasmann, 9* (770-47-55).

DOCTEUR JIVAGO (A, va) : Quin-
tette. 8» (033-35-40) ; Concorde. 8»

(359-92-04); TJ. : Moatparnasse-03.
6» (544-14-27) : Lumière, 9* (770-
84-84) ; Athéna, 12» (343-07-40) ;

Convention, 15» (828-42-27); Clichy-
8» (544-14-27) ; Bosquet, 7» (351-
44-11) ; Lumière. B» (770-84-64) ;

Athéna, U» (343-07-48) ; Conven-
tion. 13» (828-42-27) f OUchy-
PathA U* (523-37-41).

L'ESPION AUX PATTES DE
VELOURS (A, vij : La Royale. 8*
(285-82-86).

FLASH (A_ va) (*•) x Cioocbé-
Salnt-Oannaln. (P- (033-10-82).

GO . WEST (A, va) : Luxembourg,
6» (633-97-77).

LA GRANDS BOUFFE (Tt, VÀJ :

Cinoche^8alnt-Germaln. 8» (033-
10-82).

LES HAUTS DE HURLBVENT (A,
va) : Studio Uédlda. 5» (033*
25-97).

IL ETAIT KJNB FOIS DANS L’OUE8T
(A, vJJ : Denfert, 14* (033-00-U).

LE JARDIN DES FINZI-CONTINI
(Xt, va.) : styz. B» (633-08-40).

LTLE NUS (Jap, vnj : St-André-
dee-Arta, 8» (329-48-10).

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE CA»
vJ.) ; Martgnan. 8» (359-92-82). .

KING CREOLE (A, rlj : Gaumont-
Rl*e-Gaucbe, 6» (548-20-38). Ermi-
tage, S» (359-15-71); v-L : BoUy-
wood-Boulevard. 9» (770-10-41)

LE LAUREAT (A, va) : Studio Ber-
trand. T* (783-84-08).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A, va) . i Paiala de» Arta. 3»
(272-82-98).

LAWRENCE D’ARABIE (A, ri) :

Oalté-Rocfaacùouart. 9* (878-81-77).
LET IT BE (A, va) : Studio Ber-
trand. 7* (783-64-66).

LXTTUS BIG MAN (A, VA) : Noo-
tamboles, 5» (033-43-34).

LQVB STORY (A, vjj.) : Ejyaéaa
Point-Show, 8» (225-67-29).

MXAN STBEETS (A, VA) : Studio
Cujaa. 5» (033-39-19).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A.
vJtJ : Riche lieu. 2* (233-50-70).

MIRACLE A L’ITALIENNE (IL, VA) :

André-Bazin. 19* (387-74-39) Jus-
qu'au 12.

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE
TOMBE SI BAS? (It, va) : Pa-
lais aea Arta, S» (212-02-98).

LES MILLE BT UNE NUITS (IL. VA)
• (“) : Actua-Champo, 5» (033-

51-60), • - -

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) :

Studio J.-Cocteau. 5» (033-47-02),
Lacerasire. 0» (544-87-34).

PAIN BT CHOCOLAT (IL, VA) 1

Lucemaha. 8» (544-57-34).
PARADE (Fr.), Qraud-pavxxtt, 15»

(654-48-85).. ••

LA PASSION DB JEANNE O*ARC
(Dan, ta) : 14-Jnfllet-garna—. B»
f326- 53-00), -'

PETER FAN
. (A, vJL) : Camoronne.

15* (734-42-88) ; Gambetta. 20»
(797-02-74).

PHARAON' (PoL. VjO>-X KUUjpauo-
aama. 15» (900-50-00),

LE POINT DE NON RETOUR (A,
va} : U.G X3.-Danvm. 0» (329-
42-02) ; myséee-Cinéma. 8» (22S-
37-90) ; vl- t Bas. 2*. ^236-83-93).
Rotonde, 8* (633-08-22) ; ÜO C-

.Gobellna; 13» ' (331-00-19) ; Mistral.
. 14». (539-52-43) ; Murat. 16» (288-
99-7»

LE RETOUR DB FRANKENSTEIN
(A. .VA) : J. Renoir. 9» (874-40-75).
Juoqn’au 12.

ROMEO ET JULIETTE (IL, va.) :

Quartier - LatlA 9» (326-64-65) ;

Concorda. 8» (359-92-84) : v£ :

BoequeL T* (551-44-11) ; Made-
lalna. 8» (079-58-03).

LE SHERCFF EST EN FRISON (A,
va.) : Granda-Auguatre. 6* (633-
22-13).

TOUT
-

CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE— (JL, va) (•*) : Clnocbe
Saiot - Germain, .0* (633-19-82) ;

Saint-Ambroise. U» (700-89-J8)..

UNE BELLE FILLE COMME MOI
(Pr.) : TouraUea, 20» (636-51-981

UN ETE 42 (A, v.o.) : Ciony-Ecoles.
5» (033-20-13) ; Biarrita, 8» (723-
88-231 ; vi : C.G.a-Opéra. 2»
(261-50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A.
va) r Actlon-EeoloB. 5» (325-72-071

UNE RAISON POUR VIVRE, UNE
RAISON POUR MOURIR (Pr-rt_
vJ.) • Clany-Palace, 8» (033-07-78):
Marèvtll». 9» (770-72-881 : Calypeo.
17» (754-10-68) ; Image» 18» (529-

. 47-94) • - -

28MO LIEUES SOCS LES MEUS
(A. *-f ) : Gaumont-Sod. 14*
(331-51-16).

VIVRE. ET .LAISSER MOURIR (A.
va.) : Logea. 5*. (033-36-42) ; PubU-
da-EIyiéaa. 8» (720-78-33) ; vJ. :

Capri, 2» (506-1 1-69) ; Paramonnt-
Opéra. 9» (073-34-37) ; Poramoanv-
Galaria, 13» (880-18 - 03): Para-
mount - Mantparnazae, 14» <320.

.
22-17) ; Moulin-RougB, ' 18» - (608-
34-25). .

Les Basques et Roncevaux
De notre correspondant

Mtriii

Les festivals

CINEMA FRANÇAIS AUJOURD'HUI,
Action République. Il» (805-51-33) :

Céline et Julie vont en bateau.
RETRO METRO STORY (v.o.). La
Clef, 5- (337-00-90) : Indiscrétions.

AMERICAINES STORY (va.). Olym-
plc, 14» (542-67-4Z) : le Femme
aux deux viaagss.

TATL Champollloa. 5* (033-51-00) ;
Jour de fête.

BOGART (t o). Action La Fayette,
B* (878-80*50) : la Mystérieux Doc-
teur Cllttcr Hmiüft. — Action
Christine, .6* (325-85-78) : Hlgh
Sierra.

HOMMAGE A JOHN FORD (va).
. Action La Payette. 9* (878-80-50) :

la Convoi des bravos.
MARX BROTHERS (ta). Nickel
Ecoles, 5* (325-72-07) : BSOnkey
Business.

INGMAR BERGMAN (va). Glt-lo*
Cœur, 8* (320-80-35) : la PrkaL"

CINEMA FRANÇAIS. la Pagode 7*
(706-12-15) : la Régla du jeu.

COMEDIES MUSICALES U.8. A.
(TA); Mac-Mahon. 17* (380-84-81) S

. Un jour A Nau^Yark. '
'

AMOUR. EROTISME ET SEXUALI-
TE. La Betne. 5- (825-92-48). L;

; 12 h. 30 : Jbl feu. IL elle ; 14 h. :

Anatomie d'un rapport; '18 -h. :

Dehors dedans: 18 h.; CeV.obscur
objet du désir ; 20 h. r Une petite
culotta pour l'Até ; 21 IL 30 : le

Casanova de FelllnL — IL:
14 h. 30 : le Regard ; .16 Ji. 20.:
BlUtle; 18 h. 20: Surias 30 h. 20

:

vices privée, vertus publiques;
22 h. : Vaie&tifiA

Bayonne. — C’est dans la liesse

populaire que les Basques de-
vaient célébrer le 15 août au coi
d’ibaneta, sur les lieux mêmes,
lie mille deux centième anniver-
saire de* la bataille de Roncevaux
(le Monde du 11 août). Une
messe, la représentation de la

Pastorale du Père Casenave (pièce

théâtrale en basque) et l’ttùiml-

nation des sommets étaient ins-
éra* au programme de la journée
où l’on attendait des milliers de
spectateurs, parmi lesquels une
majorité de sympathisants à la

cause nationaliste basque.

Une autre initiative a précédé
ces fêtes, celle de la Société des
amis de saint Jacques et du
Centre cCètudes composteUanes,
qui ont organisé un colloque sa-
medi 12 août à Saint-Jean-Pied-
de-Port (Pyrénées-Atlantiques)

.

Avec les historiens, la légende, la

poésie et Vépopée n’ont pas
trouvé leur place. Cest sur des
textes, d’apris des textes. par
rapport aux textes que, pendant
une journée, les orateurs se sont
expliqués devant une cinquan-
taine d'auditeurs, tous venus de
l'extérieur, car, ainsi que le faisait
remarquer le chanoine Narbdtz,
«les Basques, s’ils sont attachés
aux traditions, oublient rapide-
ment leur passé».

CARNET

Naissances

— Frédéric Barre et Lanxemoe née
Félix ont la Jola- d’annoncer la
naissance de

Stanislas,

à Parla, la 2 aoQt 1978.

Décès

— Mme Jean Bertrand,
Mme Louis Cordler,
Le commandant Georges Marnac,
M. et Mme Robert Cordiez;

. M. et Mme Maurice Robert,
Le docteur et Mme Gilles Robert

et leurs enfants.
M_ Serge Robert,
Mlle François» Robert,
M. et Mme' Gérard Bourdaud

et leur* enfants,
M. Patrick Cordler,
IL et Mme Jacques Plllppl.

ont la douleur de- faire part -du
décès de .

M. Jean BERTRAND,
afflder de la Légion d’honneur,

’ combattant volontaire
de la Résistance,

administrateur de sociétés

survenu A - Aix-en-Provence le
13 août 1978.

Les obsèques auront lieu en l’église
Balnt-Jean-de-Malte à ' Aix-en-Pro-
vence, ré mercredi - 16 août 1978 à
10 h. 30. oû l’on w réunira.
Cet avis tient lieu da falxe-paxt.

• IV bd du Roy-René.
13100 Alx-en-Provence. .

—
. Le conseil d'administration , de

la Société du casino municipal
d’AIx-Therznal (Provence), .

Le conseil d'administration de la
Boctété dèe thermes d’Aix-en-
Provence, ‘

La conseil d'administration de la
Société pour le . développement
touristique da Cariy-le-Rouët,
Le conseil d’administration da la

Société de brasserie et casino les
Plots si»™ â La dotât.
La Société des grands bétels (TAlx-

en-Provence (hôtel du ~Roy René),
La Société du casino municipal

de- Casais, .

ont le regret da faire part du déeda
de leur président-directeur général.
gérant et associé.

M. Jean BERTRAND,
survenu â Aix -en -Provence le
13 août 1978.
Les obsèques auront tien an 3’tSgHse

Salnt-jean-de-Malte â Alx-en-Pro-
vence, la mercredi 16 août 1978 â
10 h. 30, oû l’on as réunira.
Ce

t

avis tient Heu de < faire-part.

— Le professeur Eugène PoDosaon
et madame,
La professeur Jean-Paul Gartn et

madame.
Leurs enfanta' Benoît, Christophe,

Marie-Cécile, Laurent. Etienne,
ont la douleur d’annoncer la mort da

Jërfae GARIN,
leur petit-Ilia, ' ois et frère aîné,

- survende â vingt-cinq sna, le
iBmanrh» 8 août 1978.
La messe et l’inhumation ont en

lieu le 9 août à Chaînant (DrOma).
Lyon : 4. quai Oeilleton,
Lyon : 47. cours Pranklin-Roo-

sevelt,

— Mlle Solange Grenat,
M. et Mme Bernard Granet et leurs

enfants Clémence, Amélie, Augustin,
nous prient de faire part du décès
de leur mère et grand-mére

aime André GKANET,
née GenavlAva Salles,

survenu la 10 août 1978 an coure
de sa quatre-vingt-septième . année.
Les obsèques ont été célébrées dans

1Intimité la 12 août 1978 eu l’égllxe
Salotc-CtotUde.

'

flnTio Mirfo Qc&ctkf
Michel, sfe Satcha Hhzoh, Corinne

Patricia et Tamara,
'Christian Cfe MIuFiM» Hlnwh,
Enunanudle et Sébastien,
Mme Anne Hlrâch,

'ont la douleur de faire pût du
décès du -

docteur Otto HIRSCH, -

eufvenu la 5 iota 1378 après Un
accident dé voiture.
Les obsèques ont au tiau dssa la

plus stricto Intimité A Bordeaux.

Nar téomtis, Vnfflrûat Jhne to-
\

« ducriou rer let ùuertêom ia « Cermef
j

|

A» Monde », sorti priis de joindre â
J

I
leur ms* mm» des daniènr *

1
Basées pour jstrttfier& cette Qt&té. •

M. Robert Henri Bautier, pro-
fesseur à. l’Ecole des chartes, a
mis en relief tout l'environnement
historique de l’expédition de
Charlemagne. Si le roi des Francs
revint précipitemment d’Espagne,
c’est a cause des Saxons qui
commençaient à s’agiter d Vist,

Vingt ans plus tard. Charlemagne
retourna en Espagne dans des
circonstances plus favorables,
mais, obsédé par Roncevaux, Ü
limita son action alors qu'il aurait
pu, d cette époque, donner d
l’Europe méridionale une autre
p/iÿslonomxe.
Le chanoine Narbalte a déploré

que le peuple euskadien ne se

souvienne que fort peu de son
histoire O n'y a pas le moindre
récit basque de la bataille de
Roncevaux. Après les interven-
tions de Bt. René de La Coste-
Messelière, de M: Gérard Jugnot
et du docteur Umitybehety sur
les conséquences de Roncevaux, et

une communication de M. Marc
du Pauget sur la légende caro-
lingienne d Saint-Denis, U. Chris-
tian Arnold, conservateur à la

Bibliothèque nationale, évoqua
avec chaleur l’image de Roland
dans la littérature populaire.
Enfin. M. Michel Rouche, profes-
seur à ^Université de Lille, étudia

.

les différentes phases de Fhisto-
riographie de Roncevaux.— C. R

— Salnt-Maur-dea-Fossée,
Madame Jacques Mercier, son

épouse,
M. et -Mme Desgranges,
M. et Mme Chariot, .

Aline. Cécile. Catherine. Nicolas,
ses petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès
da

M. Jacques . MERCIER,
docteur en droit,

.survenn accidentellement le
10 août 1970, dans sa soixante-sep-
tième année.
Le service religieux aéra célébré le

Jeudi 17 août 1978 à 15 h. 30. en
l’église de Salnte-Marie-aux-Fleun,
24, ar. d’Alsace-Lorraine,

94100 Salnt-Maür-dee-Foreés.

Annhrersaires

— Pour le premier anniversaire
de la mort de

JML Plorre MON,
une pensée- eat demandée à ceux
qui l'ont connu, en union avec las
messes qui seront célébrées le
mercredi 16 août.

.
— Le 15 août 1974 disparaissait

Oscar WEJBSELBERG.
• San épouse et sas £Us demandent
à tous ceux qui l’on connu d’avoir
une pensée affectueuse.

.
Visites et conférences

MABDX 15 AOUT
'

. VISITES GUIDEES BT FROMB-
' NADEB. — p II, 62, rue Salnt-
Antolne, Mme Fennec : « L’art da

,vitrail â Svreux et à Conches ».
: 10 h. 30, métro Cité, Mme Zujovlc :

« Promenade dans lHe de la Cité r.
' 15 bL, devant le musée du Jau-de-
Paume, Mme Meynlel ; «. place da
la Concorde ».
..15 11, métro Pont-Marie. Mme 3b-
Jovle : c Promenade dans lHe
Saint-Louis » (Caisse natifinti» - des
monuments historiques).
- J5 11, entrée côté Salna : c SB
après-midi à Bagatelle » (l’Art pour
tous).

15 11. 1. rue Salnt-Louls-en-lTle :
< Les bétels de l'ile Saint-Louis >
(A travers Paris).
• U h. 13. 5, rua dea HOapltallères-
Salnt-Gervals : c Le axomt» »
(Mme Barbier).
15 Zl. 93, rua de Rivoli : < Les

aalons du ministère dea finances »
(Mme Ferrand).
15 11, métro Pont-Marte : « De

lbétel de Sens à l’hôtel de la Brin-
villiers » (Parta et son histoire).

' H a pas qu’un seul
' SCHWEPPES rianq le vent :

. . SCHWEPPES Lemon
et «Indian Tonio ».

CHAMBVGNE
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ALLÉEDU VIGNOBLE"
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Portrait de l’artiste en homme mûr
U y a une façon blfn française

rie poser des questions, cens
manière de vouloir à tout prix

prendra rintorrogé où piège de
ses propres contradictions, de
le mettra on position d'accusé.

C'est le principe , même de
démission m Questionnaire », ce
n'est pas' nécessairement là

meilleure façon dq, bien écouter
quelqu'un qui parle de lubméme.

Sur FR 3, dimanche soir, tt

s'agissait de sonderJe» reins et

h cœur d’un grand comédien.
On a attrapé un très petit bout
de son. cœur, on aurait . aimé
apprendre plus de la vie de cet

artiste qui, depuis trente, années,
hante fa scène des théâtres, et

qui, d'un, film è l'autre (plus de
cinquante), d'une dramatique
télévisée A la suivante, a rendu
célèbre sa drôle de téta, un peu
compassée. Avec ses livres trop
minces, son regard, froid de
tabellion ou de receveur des
Impôts, sa mise soignée d'un
monsleuMouHe-monde bureau-
crate ayant tout Juste dépassé
la cinquantaine, qui est Michel
Bouquet ?

Celui qui dit : * Je commence
la fin de 'ma carrière » et consi-

dère qu'il faut trente A quarante

années de travail polir préparer

les deux ou trois saisons
de raccomplissement profession

ne1 ? Le professeur récemment
nommé au Conservatoire qui

ordonne A ses élèves de « jouer

comme s’ils étalent nus » et-

pour qui . la comédie, cette

» vocation », est avant tout un
métier, dur, un travail nécessaire

è sa vie, mais qui lui procure

plus de souffrance que de plai-

sir ? m Etre devant sot avec seu-

PRESSE

fflÛON ET LA GRÈVE

NEW-YORKAISE

la grève des principaux
quotidiens new-yorkais fait le

bonheur du journal de l'Eglise

de l’unification ou « secte

Moon s, le News World, qui a
porté son tirage de cinquante
müle à trois cent müle exem-
plaires.

Depuis le’dibut de la grève,

qui paralyse le New York
Times, le Daily News et le

New York Post (tirage global
d'environ millions), le

journal de la secte Moon a
enregistré une hausse de
1000% de ses annonces publi-
citaires. Les éditeurs des trois

principaux quotidiens new-
yorkais doivent rencontrer,
lundi 14 août, les représen-
tants des 1S50 employés des
presses d'imprimerie qui se
sont mis en grève le 9 août
pour protester contre un plan
de réduction progressive de
leurs effectifs. — (AJFJf.)

lement soi pour -taire- ce qu’il

faut », taira « que chaque

;
seconde soit marquée de quel-

que chose », c’est, selon lui,

douloureux, même si après vient

« une sorte de satisfaction ».

Comme parlerait un ouvrier, il

. ajoute' : - Je me nourris et je

. nourris les miens avec oe tra-

vail. » Comme dirait un artisan.

Il n’imagine pas d'avoir choisi

une autre vole ; U n'a aucune
nostalgie. La misa en acèna 7
« Non, je n'ai pas l'esprit de
synthèse nécessaire ». râpond-il,

modeste,, expliquant le néces-
saire sens doa rythmes et des
espaces. L'écriture 7 II n'eat'pea
tait pour cela. Aux autres d’avoir

ridée.

Lui ee dit * au service - des
auteurs. // charge de chair leurs

-textes, provoque tes miracles de
la

.

rencontre, avec Molière, par
exemple, sans mettre son grain

de sel. Le regret de sa vie : ne
pas avoir loué Hamlet, avoir

seulement failli le taire. - Vilar

m’a refusé cela. Au fond, il a eu
raison. Ce n' était pas A mol
de juger. »

Jamais quelqu'un n'est aussi

Intéressant que lorsqu'il parie de
son métier, de ce qu’il fait

Michel Bouquet a une Idée des
auteurs, chercha è deviner leur

« paysage », leur musique. Il s
mieux compris les pièces de
PJnter quand II a rencontré

celui-ci et a vu « sa démarche
de félin, sa violence souple ».

On lui confie souvent des rôles *

de personnages antipathiques :

Je n'essale pas de juger

ceux-ci mais de montrer ce qu’il

y a. de caché, l'enfant derrière

le personnage odieux. Je retarde

la fixation du rôle. Et puis

J'essaie de ne. pas ie • louper ».

Ainsi pariant Iss dessinateurs—

L'entant' derrière ta visage

de Michel Bouquet ? Un petit

garçon - qui a souffert de .la vie

de pension. « Un tunnel de eept

ans è quatorze ans »,- un ad&
lescent résolu A s'en sortir avec-

juste son certificat d’études, des

débuts chez un pülaàiers et

quelques emplois alimentaires.

Son refuge : la fiction. Michel
Bouquet, timide, parlant de son

frère prêtre, et de • l'être » qu'il

a trouvé et qu’il 1 aime avec ce

qui Fentoura. Les siens, tas siens

à fui, qui a du mal & s’entendre

avec les- autres, sauf quand Ils

sont rassemblés dans une selle

de théétre. « séparés, deux-
mêmes », composant un public.

Il a dit son amour du public,

mais, pour le . note, gardé un
contrôla Inquiétant de ce qu'il

voulait qu'on sache de lui_ On
a au peu de chose. Le vtaegs

Impassible a résisté, fermé. Dans
une abstraction volontaire.

TF 1. & 22 h. 20, diffusait un
autre autoportrait, réalisé par
Maté Rablnowskl : oalul de Paul

Le F/em, compositeur né an
1881. Breton, ami cTHonegger, de
Villu-Lobos et de Varèse, pro-

fesseur de Joffvef, Paul Lé Fient

a évoqué la Bretagne , son pays
'

dp légandaa, et la création, en
1913, du Sacre du Printemps, de
Stravinski.' Marital Green, sa
petits tille, était lé pour le

• questionner -, mais ne lui

prêtait pas tattention qu'il méri-

tait. La vieil homme, devenu
aveugle, mata maté gaf, aurait

pu conter plus encore ' de ses

souvenirs.

MATHILDE LA BARDONNIE.

< L’ATTENTAT» SÜR FR 3

D y a treize ans : l’affaire Ben Barka
FR S diffuse ce lundi 14 août

à 20 li. 30 «l'Attentat-, film
d’Yves Botsset inspiré de
l’affaire Ben Barka.

Le 29 octobre 1965, Mehdi Ben
Barka,'.. dirigeant de l'opposition
de gauche marocaine, arrivait &
Paris et se rendait à Saint-Ger-
main-des-Prës où l’attendaient,
chez Lipp, Georges Figon, Phi-
lippe Bernier et Georges Franju,
avec lesquels al devait tourner un
film sur le tiers-monde. Mais
devant la porte deux policiers.
Louis Bouchon et Roger Voltot,
un agent d'Air France et des ser-
vices spéciaux, Antoine Lopez, et

deux truands l’interceptèrent et
l’entraînèrent & Fontenay - le -

Vicomte, dans la villa d’un gang-,
ster connu sous le nom de Bou-
chesetche. Ainsi commençait
l’affaire Ben Barka qui allait,

pendant plus de dix-huit mois,
empoisonner la vie publique fran-
çaise et les relations franoo-
marocalnes.
On découvrit que deux per-

sonnalités marocaines, le général
Oufklr, ministre de l’Intérieur, et
le commandant Dlimi, directeur
de la Sûreté, avaient passé plu-
sieurs heures, ’e 30 octobre, dans
la maison de Fontenay où Ben
Barka était séquestré. Quelques

LUNDI 14 AOUT

jours plus tard étaient arrêtés,
après Lopez. lés deux policiers
mêles à l’enlèvement, puis un
agent dès services spéciaux nommé
Leroy-Finvllle. Trois mois après.
Citait l’étrange « suicide a de
Georges Figon, complice des ravis-
seurs. Au total, quatorze- per-
sonnes étalent poursuivies pour
arrestation illégale et séques-
tration.
Le procès se déroula en deux

temps, d’abord de septembre à
octobre 1966, en l'absence des deux
principaux - accusés - marocains,
.puis, Dlimi s’étant livré à la jus-
tice, d’avril a Juin 1967. Oufkir
était condamné à contumace aux
travaux forcés à perpétuité (Il

devait se suicider, selon la ver-
sion officielle, en 1972 après un
attentat manqué contre le roi
Hassan U). Dlimi était acquitté,
ainsi que Voltot et Leroy-Finville.
Lopez et Bouchon étalent condam-
nés respectivement à huit et six
ans de réclusion criminelle.
Cependant les c secrets d’Etat a

empêchèrent de faire toute la
lumière sur l’affaire. En 1975, le

fils de Mehdi Ben Barka déposait
une plainte pour assassinat, afin
d’éviter que ne Joue la prescrip-
tion. et une information était
ouverte par M. Hubert Masseau,
juge d’instruction.

CHAINE I : TF .1

18 ïl 15. Documentaire' : L’homme et le

sport; 10 h. 10. Jeunes pratique s 19 h. 40. Docu-
mentaire : Caméra au poing (La plus petite lie

du monde] ; 20 tu Journal ;

20 h. 3a FILM : OPERATION JUPONS, de
B. Edwards (19503. avec C. Grant, T. Curtts,

X O’Brien, D. Merril, G. Evans. A. O ConnelL

Les officiers et l’équipage dritn sma-marin
américain. bon -pour la fenatUe. s'entêtent

A la foira participer à la guerre dans le
Pacifique.

. .
Fttm burlesque, où. triompha le logique de

l'absurde. Excellente interprétation.

22 h: 15. Portrait : Les grandes personnes,
de J. Frappât Cn° 6 : Fokm-OUvier).

22 h. 55. JournaL

CHAINE U: A 2

18 II 40. C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club : 20 bu
Journal :

20 h. 30, Documentaire : P è g g y Fleming

CHAINE III : FR 3

19 h. 20, Actualités régionales ; 19 h. 40.

Pour les jeunes; 20 b- Les jeux;
20 h. 30. FILM (cinéma public) : L’ATTEN-

TAT, d'Y. Boisset (1972). avec J.-L. Trintümant,
ML Piceolï. J. Seberg. G.-M. Volonté. M. Bouauet,
B. Cremer.

Un homme gotsttque exilé d’Afrique du
Nord est attiré A Paris par un rouraaBrte
douteux. Arrêté par des poBcitre français ,

U est tturi A son ennemi, ministre d’un Etat
étranger.
Inspiré de Vaffcàre Sert Barka, un film

politique trotte comme un * thriller» holly-

partie : Une phrase).
Deux lecteurs religieux et deux non-reU-

fflavx commentent une phrase du Talmvd,
tiare fondamental du judaïsme après la
Bible, oui permis aux faits de préserver tour
identité A trouera toutes leurs dispersions.

22 h. 25. Sport : Catch A quatre; -

22 h. 55. JournaL

22 h. 30, JournaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30. Le vie entre lu lignes : Démosthène

CredlfO ; 19 b. 25, Disques ; 19 h. 30, Les ni»mia«
.de la connaissance : La et rérotisme (rediî.V,

iO b. t Présentation d’Urmua » d'E. Ionesco
(rediffusion); 21 b.. L’autre scène ou les vivants et les
trieux ; Le corps Initiatique on rétro comme expé-
rience ; 22 b. 30, Les discours de l'Histoire : Le retour
de l’événement ; 23 h. 15, Histoire de la médecine
occidentale - Moyen Age et influence du dulgua-
ntnwiij-

FRANCE-MUSIQUE
18 b. a, Mnattnus de rbarme : Dekdbra. Sïbert.

suppe, Strauss, Gant ; 19 b. 3Q, Kiosque : 19 h. 40,
Informations festivals ;

30 tu 5. Festival de Balsbouxg— * Symphonie a* 3
en ré mineur » (Mabler). par l'Orchestre philharmonique
de Vienne et les Chœurs du Staatsoper do Vienne,
dlr. C. AbOado. soL C. Ludwig, alto; 22 b. Aux
«niatre coins de l'Hexagone ; Sud-Est ; 0 h. S. France-Musique la nuit : Rites.

MARDI 15 AOUT
CHAINE I : TF I

10 h.. Emissions philosophiques et reli-
gieuses; 10 h. 30, Le jour du Seigneur; Il h„
Messe de la tête de l'Assomption. oélébrte A
Blankenberge (Belgique) par le doyen Jorïs
Fenaux

;

12 b_ Feuilleton : Les jours heureux; 12 h. 30.
La bonne conduite; 13 h,, Journal; 13 h. 30
Acfflon et sa bande ; 13 h. 50, Série : Peyton
Place ? 14 h. 35. Documentaire : Hantai ;

15 h. 30. Téléfilm : les Anges noirs.
Un numéro non diffusé encore de la série

• Serpent Anderson». Une affaira de < gong »,
de crime et de policiers partis à la recherche
d'un détenu évadé.

—— - -————. u- jBuuwum; A , IL JJ,
Documentaire ; Des feux et' les hommes (le
bridge) ; 18 h. 50, Variétés : Show Eliris Presley ;

JEgS? ** Premier anniversaire de la mort
d'EUHs Preslag. un show qui marqua son
retour en 1968, après une période d'enU-
semant.

19 h. 45. Caméra an poing (la plus petite De.'
du monde)-;

20 h.- 30, Au-delà de l’horizon ; les vaisseaux
fantômes, d’A. Borabard. réaL J. Floran;
21 h. 25. Sports : Superstars à Rotterdam?
22 h. 35, Emission musicale : Bruits en fête et
son de plaisir (la voix), par B. Carreau et
G. Guérin.

Comment te forment, dans le eorps. les
sons. Ce que parler vaut dire et les poastbl-
lltés de etravamer» une vota. Où Ton évo-
que le chant.

23 h. 10. JournaL

CHAINE II : A 2
‘

15 Ll, Aujourd'hui, madame (architecte de'
notre temps : Ric&rdo Boffll) ; 16 lu FILM s

les Quatre Filles du docteur March, de
& (1%9)

fc,
av?c J- Allyson. P. Lawford.

Ü Taylor. J. Ulgh. R. Brazzi,
M. Aster (rediff.).

La trie <F«na funvOto du Xassachmetts
pendent les années 1880.

Nouvelle version cinématographique —
en couleur cette fois — du roman de
IrfKrfM May Alcott. Ne vaut pas l'adapta-
tion réalisée par Cukor et récemment revue.

10 \8 h.. A 2, 18 h. 40. C’est la vie;
18 o. 55, Jeu ; Dee chiffres et des lettres i

19 h. 20. Documentaire r Soif d’aventure (By-
zance à lhenro de la Turoniel : 19 h. 45, Top-
Unb.; 20 11. Journal;

20 h. 30, Les dossiers de l’écran « Hélène.

tôléfflin de Harvey Hart (1975), avec L. Nielsen.
K. CannoiL M. Parks. L. Fletcher.

Recrutée par les adeptes d'une secte relt-mc‘ est peu à
par la a fol». Ses patents.

/ont appel à un spécialiste desadolescents fupuèurs.

prison?
22 Débat : L** sectes- refuge ou

,
J--P. Morin fauteur du livre

£ Vioi psychique/, B. Blanchard (secteMoon) . maître Jyoft (Zen), MM. D. de Plaine

SLàLsT* (?utVfrl 2e* Noureanx Pro-
pJWtes), La Cabettee. M.-T. Patrick

rt Um* M- «toqirin riesEnfants ûa DleuJ.

23 h. 5. Journal.

CHAINE III : FR 3

19 h. 20, Documentaire : Le livre des
oiseaux : 19 h. 40, Pour les jeunes: 20 11, Les
jeux ;

. 20 h. 30. FILM LES FLEURS DU SOLEIL,
de V. de SIca (1970). avec S. Loren. M. Mas-
-frg

jjfiÿd
.- L. Savelyeva. A. Caréna. G. Longo

(/ne ftoHenne fait un voyage en n_H s

S
aur rechercher son mari, porté disparu sur
J front russe en 1943. XUe le croit toujours

22 h. 20. Journal.

FRANCE-CULTURE

J* h- % Bntrettona xnc~. Nadia Boulanger;

ÎUh 1S
*,F

e
^
UI^,n^ « Lecture de U France » (Napo-Unu) ; 13 H. 15. Quinze minutes et pas nlus. oax

Daniel Caux ; 15 h. 30. Polymnie, voix de Grèce :
l'arrivée fl, patraoa, la mort du Christ; 18 h. 30. Les
orbrre : le frêne ; 17 hu 30, Musique populaire duM b- 30. La vie entse les lignes ; Boy amour
(rediffusion) ; lfl tu 30. Lee chemins de le cannais-
eance ; la chaese et l'érotique [rediffusion) ;

20 h, La mémoire (je 8ney ; 21 h. 15. Concert du
mardi au palais des Congrès-, le Trio à cordes fran-
çais : Mozart. Bach, Schumann ; 22 b. 30. Les discoure
de l’histoire : aujourd’hui l'historien ; 23 h. 15, His-
toire de le médecine occidentale.

FRANCE-MUSIQUE

14 h.. Estivales ; 17 h. 30. Histoire du Jazz ; 18 h. 2.
Musiques de charme ; Dekobra, Blbert, Zlehrer, Lube,
Strauss ; 10 h. 30, Kiosque ; 10 h. 40, Informations
festivals ;

21 h. Festival de Saisbourg— < Symphonie n® 8
en do mineur » (Bruckner), par l'Orchestre philhar-
monique de Vienne, direction H. von Karajan ;
22 h. 30, Aux quatre coins de l'Hexagone— Bad-Bst :

Bizet; 0 h. 5. France-Muslaue la nuit : Rites.

AUJOURD’HUI

SITUATION LÉ U -0? "W A O h G.M.T.
|
[PRÉVISIONS POUR LE AS, «.78 DÉBUT DE MATINÉE

i.LEFO?

Evolution probable du temps en

France entre le lundi 14 août à

0 heure et la mardi U août à

24 heures :

Poe perturbation circulant autour

du centre dépreeelonnalrs situé nu
sud de l’Islande ae déplacera des

lies Britanniques à la mer du Nord
et à la Scandinavie. Bon front

froid atteindra la Manche puis le

littoral de l’AtianUque d»*» 1» Jour"

née do mardi. D’autre part, une

évolution orageuse, venant d’Espa-

gne. atteindra nos régions éu

Sud-Ouest.

Mardi 15 août les nuages seront

abondants le matin de la Bretagne

fl la Flandre et U pleuvra un peu
au voisinage de la Manche et de la

mer du Nord. Dans le Sud-Ouest, ta

temps sera nuageux et orageux; 11

sera ensoleillé sur le reste de la

France. Au coure de la journée le

tempe restera ensoleillé dea réglons

méditerranéennes aux Alpes. 4 la

Bourgogne, la Champagne, la Lor-

raine et l’Alsace. Ailleurs 11 devien-

dra très nuageux avec quelques

nïuJes Intermittente» au nord de la

Loire, des orages des Pp^ta w
Massif Central. Les vents, modères,

de secteur ouest prés de la Manche, 1

seront faibles et variables ailleurs
i

mais des rafales accompagneront
lea oragun.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
coure de la Journée du 13 août; le

second, le minimum de la nuit du
13 au 14) : Ajaccio, 25 et 15 degrés ;

Biarritz, 22 et 13; Bordeaux. 28 et

il ; Brest 20 et 10 ; Caen. 20 et 10 ; :

Cherbourg- 18 et 11 : Clermont-
„ Ferrand, 23 et 7 ; Dijon, 23 St 10 ;

1

Grenoble. 24 et 11 ; Lille. 22 et II ;

Lyon. 24 et 10 ; MarselUe-Marignene,
!

29 et 16; Nancy, 20 et 8; Nantes,

MÉTÉOROLOGIE]
22 et U ; Nlce-CAte <TAstre. 24 et 17 ;
Paris-La Bourget, 23 et 10; Pau. 34
et 12 ; Perpignan, 30 et 18 ; Sennes.
21 et U ; Strasbourg, 18 et 0 ; Tours,
21 et 9 ; Toulouse, 28 et 12 ; Pointe-
a-Pltre. 28 et 28.
Températures relevées & l’étranger :

Alger, 30 et 27 ; Amsterdam, 18 et

,

13 ; Athènes, 30 et 19 ; Berlin. 21
et 30 ; Bonn. 19 et 10 ; Bruxelles, i

20 et 12 ; lies Canaries 28 et 21 ;
1

Copenhague, 10 et 12; Genève. 22
et 8 ; Lisbonne 32 et 16 ; Londres,
23 et 15 ; Madrid, 35 et 17 ; Moscou,
19 et 9 ; Nairobi, 19 et 7 : New-Tort.
20 et 24 : Palma-de-MaJ orque, 30
et 15 ; Borne, 20 et 18 ; Stockholm.
19 et 10.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du dimanche 13 août 1978 :

DES ARRETES
• Instituant un comité de

surveillance des affres publiques
en bourse;
• Portant homologation des

articles 178 & 200 et 209-1 à 209-9
du règlement général de la

Compagnie dee agents de change.
DES DECISIONS GENERALES
•De la commission des opéra-

tions de bourse relative aux of-

fres publiques d’achat et
d’échange;

O De la oommîseion des opéra-
tions de bouzoe relative aux offres

publiques de vente.

UN /.VIS

• Aux importateurs de certains

produits textiles originaires de

pays en vole de développement.

PROBLEME N° 2151
'1 2 a 4 5 6 7 » 9

HORIZONTALEMENT •

L. En apposition totale avec les

règles de la bonne société. —
IL Encore moins solides quand
elles sont en fonte ; Souvent émis
par Boumediène. — HL Facilite

la multiplication des sommes ;

Sujet & refroidissement. — IV.

Endroit oû 11 est parfois difficile

de faire entier quelque chose ;

Avec eux, on peut tout se permet-
tre. — v. Utile pour boucler ;

Possessif. — VL Un long ruban
ou une large ceinture ; Un- ange !

— VIL Bien élevée. — VUX Net-

tement désapprouvée. — XX Ne
pas s'opposer à une transaction.
— X. Symbole; Moyeu de

MOTS CROISÉS
contrôle. — SX Qu’on rtnzdrait
donc pincer; Dans l’alternative.

VERTICAT.KMFINT

1. Trouve toujours quelque
chose à manger sur le pouce. —
2. Terme musical ; Berceau d’un
patriarche. — 3. Mangerai rapi-
dement. — 4. Localité de France ;

Dépend de L&ngon ; 5. Peine de
jeunesse. — 6. Trou : La plupart
d'entre eux finissent dans la

purée ; Soutenu par une colonne.— 7. Permet parfois de ramas-
ser ; Prophète. — 8. Conduite au
dépôt ;

Grande, au Brésil — 9.

Prononcé par une auguste vic-

time ; Connut J.-B. Dumas en-
fant; Dont on a au moins une
teinte.

Solution du problème n° 2 150

Horizontalement

L Mélomanes. — H. Emotive.—
ttt Gène ; Azur. — IV. Argent ;

RI. — V. L1 ; Béance. — VL urée:
— VIL Mégot (cf. : « Manille ») ;

Non. — vm. Ale ; RaJL — ES.
Ni ; Gênées. — X. Etre ; Is. —
XL Seules ; An.

Verticalement

1. Mégalomanes. — 2. Emeri :

Elite. — 3. Long ;
Age ; Ru. — 4.

Otées ; GeL — 5. Ml ; Neutre. —
6. Avatar ; Anis. — 7. Nez ;

Nénies. — 8. Ureëolé. — 9. Série ;

Son.
GUY BR0UTY.

I



Poge 12 — LE MONDE — 15 août 1978

He-de-France

LA FIN DU PROGRÈS A TOUT VA
II faut réorienter ta croissance
ties villes nouvelles, déclare M. Lucien Lanier

LE dernier numéro de la revue tTInformation
édité par ia préfecture de la région d'Ile-
de-France (l) est consacré pour l'essentiel

à un grannfrn de la situation et de l'avenir des
villes nouvelles.

En Introduction & ces Informations, le préfet
de région, M. Lucien Lanier, fait le - bilan et
analyse les perspectives des villes nouvelles. H
écrit notamment ceci :

« Malgré des aspects positifs non négligeables,
les votes nouvelles sont encore Fobjet de critiques.
Plus que de critiques, U semble qu’en fait ce
soit Fadaptation des vüles nouvelles aux données
démographiques et économiques nouvelles qui pose
problème.

» En effet, les préfets initiaux des vüles nou-
velles les situaient dans la perspective démogra-
phique globale de la région d'Ile-de-France, dont
l’expansion était importante. On évaluait alors
les prévisions démographiques pour Van 2000 à
seize millions d'habitants pour l’ensemble de la
région.

Ces évaluations font Fobjet de révision en
baisse .* en conséquence ü convient également de
réorienter la croissance des vüles nouvelles en
fonction de ces données, mais cette réorientation,
dans certains cas très marquée, ne doit pas pour
autant mettre en cause Pexistence des vüles nou-
velles dont le rôle essentiel demeure : éviter
Fextension en tache tThuile d’une banlieue

POINT DE VUE

constituée de logements disparates, non équipés,
et mal desservie.

» De même, les vüles nouvelles doivent être

en mesure de s’adapter administrativement. Une
révision institutionnelle destinée à favoriser leur
évolution vers un régime de droit commun est

nécessaire, pour que ces vüles deviennent progres-
sivement majeures.

» Il s’agit donc de maintenir la priorité accor-
dée aux vüles nouvelles. Ce n’est pas une pro-
f&ssion de foi : c’est une volonté. Cette volonté
suppose une concertation permanente entre les

élus et les pouvoirs publics. »

Ces propos de M. Laden lanler font écho à
ceux de M. Michel Giraud, président (RPJL),
du conseil régional, qui «la™ le Monde du
38 Juillet déclarait notamment : « Les objectifs

des vüles nouvelles, tant de fois remis en cause,
doivent être définitivement fixés à un niveau
raisonnable permettant à leurs habitants de vivre

entourés d’équipements suffisants sans qu’ils aient
à assumer une charge financière trop lourde. La
politique de grandeur n’est plus de mise ; fi faut
avoir le courage de corriger les excès et de renoncer
aux programmes d’investissements ambitieux. »

Attitude que. relève aussi dans le texte qu’on
lira ci-dessous M. Jean Kouchner, président com-
muniste de l’établissement public d’aménagement
de la ville nouvelle de Mame-la-VaHée.

(1) 21, rua Mlallia, 75732 Parla Cedex 13.

Feu Marne-la-Vallée ?
NE s’apprdte-t-on pas, au nom

de Je ne sais quel « réa-

lisme », & arrêter Marne-!a-

Vallée, & renoncer aux objectifs qui

devaient faire des villes nouvelles
quelque chose de différent de la

simple Juxtaposition de « grands
ensembles » : l'équilibre de l’emploi,

fa présence de grands équipements
dans un centre vivant ?

II y a un seuil de dimension en
deçà duquel une ville nouvelle ne
peut - faire le poids » et c’est d’au-

tant plus vrai pour Mame-Ia-Vallée

en raison de la proximité de Paris.

Or le présidant du conseil régio-

nal de rile-de-France Invitait ld
même, il y. a quelques |ouro, les élus

régionaux à faire preuve de réa-

lisme : faute de crédits d'Etat, utili-

sés & d'autres fins. Il ne resterait

plus aux élus régionaux qu’à gérer

la crise et à organiser la retraite

en bon ordre.

Ce triste plaidoyer ne vise qu’à

justifier à l'avance les mauvais
coups que le gouvernement s’ap-

prête à porter aux villes nouvelles

et qui sont déjà décidés dans le

secret des cabinets ministériels.

Ce n’est pas en baissant les bras,

comme le propose M. Giraud, que
ces difficultés pourront être sur-

montées. Nous voulons au contraire,

pour notre part, faire face résolu-

ment aux problèmes en nous ap-

puyant sur (a population et ses élus

pour que soit mise en œuvre une
nouvelle politique conforme à l’in-

térêt général

Cette politique pourrait être carac-

térisée en quatre points principaux :

IJ Concertation réelle associant

la population et ses élus à tous les

niveaux pour faire te point de la

réalisation de ia ville nouvelle et

définir les perspectives de dévelop-

pement en tenant compte à la fols

des nécessités de l'aménagement
régional et la volonté des élus

locaux ;

2) Démocratisation des institutions

de la ville nouvelle pour permet-

tre la pleine expression de la

volonté de la population et pour

UN DEMI-MILUON
D’HABITANTS

Pris d'an demi-mUUon d'habi-

tants <483 000 ptrWUia) vivent
aujourd'hui dans les cinq villes

noa«elles de la région : Marae-
ia-Vallée, Metna-Sénart, Erry,

Saint - Quentin - en - Yvellnes et

Cergy-Pontoise. Lear population

l’est accrue de quelque 209 Mb
habitants depuis dix ans, pas-

sant de 283 000 personnes en 1868

A 483 000 actuellement.

Avec 120W habitants, Saint-

Quentin-en-ïvellnes a va sa
population triplez depub 1968.

Do son côté, la population de la

dernière née des Tilles nouvelles.

Morne-la-Villét, est passée i
115MO habitants, ce qui repré-

sente un accroissement de pris

de 30 000 personnes. ÎOZOOO per-

sonnes vivent également à Me-
Inn-Sénart (65700 en 1368).

95 609 à Cergy-Patois* (57 000)

et «000 à Bvry (33 090).

D'antre part, l'étude indique

Que 623M emplois permanente
ont été créée depuis 1371 dans
lot cinq villes nouvelles. Le nom-
bre de ccs créations d'emplois

va de 4 400 à Marne-la-Vallée
à 18 600 à Salnt-Qaentln-en-
Yvellnes. Enfin, près d*un mil-
lion de mètres carrés de bateaux
ont été construits dons ees cinq
agglomération*.

par JEAN KOUCHNER-

assurer -le plein emploi, au service
des collectivités locales, de l'outil

de travail irremplaçable que consti-
tue l'EPA-Mame ;

S) Développement prioritaire de
l'emploi à la fols industriel sur les

zones d’activités immédiatement
disponibles et tertiaire autour des
stations de la branche Est du R.E.R.
dont la mise en service Jusqu'à
Torcy doit intervenir en 1860;

4) Redéfinition des modalités de
financement des Infrastructures et

;des équipements collectifs laissés

actuellement, pour l'essentiel à la

charge des communes, afin de per-

mettre la réalisation des équipements
sans endettement excessif des col-

lectivités.

Sans douta la concertation de-
vrait-elle permettre de compléter
et de préciser ces différente objec-
tifs. Mais une chose est «One :

il n'est plus possible d’admettre las

coups d'accordéon constatés dans

la politique régionale au gré des
humeurs gouvernementales.

L'aménagement et l'urbanisme

sont des choses sérieuses. Leur

conduite exige de la continuité et

de la persévérance, pour na pas
dire de la régularité. Il faut laisser

à leur place, qui devrait être petite,

les modes et données conjonctu-

relles passagères.

Noua ne saurions non plus ac-

cepter l’énorme gêchis, et le retour

en arriére, que représenterait

l’abandon de notre secteur à la

spéculation immobilière « spon-
tanée» sous prétexte qu’en cette

période de crise, la priorité des
priorités pour le gouvernement
consiste à augmenter les marges
des entreprises.

Et c’est pourquoi cette ville nou-
velle que le gouvernement nous à
Imposée est qui est encore en ges-
tation, nous ne la laisserons pas
mourir. Nous nous battrons avec
tous les Intéressés pour que Mame-
la-VaIlêe>aoit menée à terme.

LES IDÉES DE L'ARCHITECTE DE LA V1ULETTE

M.Taillibert: essayerde démolir.le moins possible

Depuis isoo, a ne s’est
rien passé à Paris. De-
puis la construction de

la tour Eiffel, objet, inutüe pour
démontrer Futilité du 1er. Sauf
Beaubourg. Personne n’est capa-
ble de juger l’architecture au-
jourd’hui. Seule l’érosion du
temps_ a

Ainsi parle M. Roger Taillibert,
l’architecte du paie des Princes,
qui vient d'être chargé par le
président de la République de ré-
fléchir à l'aménagement des ter-
rains de La Vîllette et à l’utili-

sation des anciens abattoirs pour
la création d’un musée des tech-
niques et de l’industrie (le Monde
du 10 août).

« Mon souci primordial, nous a
déclaré M. Taillibert. est d’es-
sayer de démolir le moins de cho-
ses possible. Il faut créer un Heu
où il se passe des événements..
Faire oublier les erreurs passées.
Les transformer en un enrichis-
sement pour la capitale et le
nord-est de Paris. »

Dans un ouvrage publié l’an
dernier (1), l’architecte racon-
tait l’aventure de la construction
du stade olympique de Montréal.
H donnait sa vision des « tracas-
series s et des « polémiques »
qui ont Jalonné cette réalisation.
Il évoquait aussi sa conception
du métier d’architecte et sa vi-
sion de l'urbanisme. On y relève
notamment les propos suivants :

• T,RR HALLES. — e La dé-
cision prise par le président de
la République fut un exemple de
courage fax» à une situation déli-
cate. La suitefut moins heureuse :

deux ans de tâtonnements,
de décisions contradictoires,
de campagnes ; un concours
organisé pour que le meüleur
architecte soit désigné. Enfin,
alors qUü fallait se prononcer
pour une proposition d’espace
aquatique et végétal utüisable
par toute une population de
quartier (à l’image de Saint-
Basile. à Moscou), servant de
couverture à un complexe à vo-
cation sportive et de spectacle
(Madison Square Garden), qui
aurait été inséré dans le fameux
c trou ». on aboutit en définitive
à la réalisation d*tt» ensemble
pseudo-classique qui ne consti-
tue pas une solution satisfai-
sante pour ce secteur de Paris,
et qui est loin tFoffrir une image ,

flatteuse de Fesprit « in » fran-
çais (—). Le programme était
peut-être difficile à définir. Mais
comment a-t-on pu en arriver à
une superposition de solutions
contradictoires, à des positions
antagonistes ppu compatibles
avec les objectifs exprimés?
9 L’architecture ne doit pas

détruire l’environnement, eUe
doit toujours être bénéfique.
Mais il faut avouer que pen-
dant un demi-siècle, elle a été
sclérosée, bloquée par un aca-
démisme monolithique qui s'est

opposé à des créateurs obligés
de combattre pour imposer
leurs idées, certainement tris
généreuses, mais souvent arrê-
tées au tout début de leur réa-
lisation. 9

. • LA DEFENSE. — « Je ne
pense pas que la hauteur soit
désagréable en elle-même. Mais
peut-être que le rapprochement
de ces tours dans un périmètre
restreint et le rapport de pro-
portions dans rensemble du ga-
barit sont gênants. Le résultat
est là : on est arrivé à cette
exposition un peu particulière
de ^architecture, plutôt morose;
à un ensemble plus muet que
vivant et dont l’esprit n’est pas
celui qui devait être recherché
pour une vüle comme Paris.
Bn réalisant un mxni-Manhat-
tan aux portes de la capitale,
on a peut-être exprimé notre
société contemporaine mais on
n’a pas respecté Véchelle de
cette communauté de plusieurs
mülfons d’habitants, s
• L’AMERIQUE. — c Beau-

coup de Français Otent New-
York en exemple. Pour ma part,

je ne le ferai pas. Car c’est

une vüle où Fhabttant n'est

pas protégé: On Fasservit a»
contraire, on le domestique, on
lui indique de quelle manière
fi doit réagir f_J. On oublie
également que, en Amérique du
Nord, la construction d'une vüle
est amortie en vingt ans seu-
lement et qu'm peut ensxcite

démolir pour rebâtir. En France
ce n’est pas le cas, Famortisse-
ment tT3 fait sur plusieurs géné-
rations. la construction reste.

C’est pour cette raison que les

difficultés commencent quand fi

s’agit de démaür quelque chose, s

• il) Construire revenir. Presses ûa
la Cité. 40 F.

Provence-Aïpes-Côie-d'Azur
^ ^ £;

CASCADE DE < SCANDALES > A GRÉOUX-LES-BAINS

Les eaux mêlées du nouveau thermalisme
Gréoux-les-Balns (Alpes - de - Haute - Provence). —

Est-ce le commencement de la fin pour la station

thermale que chérissait Jean Giono quand elle était

encore minuscule et bucolique ? Est-ce le premier

mouvement de la chute pour aon patron, ou » délégué

général », ou P.-D. G., M. Adrien Barthélémy, aujour-

d’hui en prison inculpé (1) d’ « escroquerie, complicité

d’escroquerie et infraction à ia loi du 1*r août 1905

relative à la tromperie en matière de marchandise’ » 7

Ou bien le glas sonne-t-fl pour l’empire thermal tout

entier (2), édifié depuis un quart de siècle par le

très — trop? — entreprenant bâtisseur sur lequel

aujourd’hui chacun crie haro ?
Tout peut arriver députe le geste — banal au

regard de la loi, providentiel et symbolique pour les

uns, aberrant pour las autres — d'un luge d'instruction

débutant de Digne qui, chargé du vieux dossier de

l’établissement thermal de Gréoux-les-Salra, a osé

faire passer M. Barthélémy de sa Cadillac légendaire

aux geôles danoises. Il n'en, a pas fallu plus pour

que les « affaires », » scandales » de toute sorte,

alimentés per de solides Inimitiés et des rancœurs

anciennes, débordent, au risque de submerger tout a
tout le monde avant même que la justice n'ait tranché

Il n’est pas ‘difficile d'expliquer ces débordements,

Tous prennent leur source dans le «cas Barthélémy*

et dans ia volupté, morale ou Jalouse, de déboulonner

de eon socle I’ « empereur » du nouveau thermalisme,

respecté ou toléré pendant tout le temps où on l'avait

cru Inébranlable.

Gréoux-les-Balns risque en
effet d’expier son miracle. Un
miracle accompli à coups de
dizaines de millions et d’« idées

formidables a par le sourcier

Adrien Barthélemy, à partir de
1861, selon un scénario fort clas-

sique. Je trouve un petit établis-

sement thermal somnolait OU
moribond. J'achète. Pas cher.

Réglé d’or: acheter l’eau avec
le reste. Car c’est de l’eau que
Jaillira le pactole. Avec l’eau, des
terrains, qu’il ne faut pas hésiter

à sur-payer. A Gréoux, près de
10 % de la superficie de la com-
mune sont pàssés, au fil des ans.

sous la coupe de M. Barthélémy.
Sur les terrains, on • construit :

. quatre ensembles de quarte-vingt-
seize studios, des hôtels.

Le vieil établissement ther-

mal, vétuste et insuffisant, est

jeté à bas au bout de quelques
années. Commence, la construc-
tion des thermes trogiodytiques
immenses, de belle apparence :

pierre de Rognes et béton Judi-
cieusement habillé. Les travaux,
pas encore achevés, auraient déjà
coûté plus de 150 mimons de
francs. Les proches de M. Barthé-
lémy citent cette somme à l'en-

vi pour- prouver la e passion de
Vinvestissement » de ce dernier et
la place toute particulière

qu’occupe dans son cœur cette
station. Ailleurs, fl fait sourire

ou amène sur les lèvres des
détracteurs l'étemelle question:
d’où venait l’argent?
. N’Importe, l'affaire n’a cessé

de se développer, et M. Barthé-
lémy vend son eau avec succès.
Miitf deux- cents curistes en
IfiSL dix-sépt mille en 1877. Une
prospérité croissante dont béné-
ficie surtout l’établissement ther-
mal, mais qui rejaillit sur la plu-
part des mille trois cents habi-
tants de la commune, hôteliers et
commerçants au premier rang:

Accusations

L’escroquerie, dont le soupçon
. pèse aujourd’hui sur M. Barthé-
lémy, certains de ses collabo-

rateurs et deux médecins, consis-

terait- à avoir fait pratiquer par
des c auxiliaires thermaux 9 non
qualifiés, et rembourser par les

caisses cTassurance-maladie, des
massages - dont l’exercice exclu-
sif est réservé aux masseurs
kinésithérapeutes diplômés. Un
masseur de Riez, ville située à
une vingtaine de kilomètres de
Gréoux-les-Balns. M. Jean-Fran-

Sis Feixier, s’est fait depuis
igtemps. au sein de la Fédéra-

tion française des masseurs kiné-
sithérapeutes - rééducateurs, le

champion de cette cause. Une
plainte avait été déposée contre
les responsables de Gréoux-les-
Bains dès 1976.

Pragmatisme ou malhonnêteté,
ceux-ci ne semblent pas s’être
embarrassés d’un tel détail. L’en-
gagement, pris en 1977, d’avoir
recours à des masseurs diplômés
chaque fois qu’il le fallait, aurait
été aussitôt Jeté aux oubliettes.
Du même coup les organisâmes de
remboursement s'estiment aujour-
d’hui volés et les masseurs ba-
foués.

En revanche, la tardive indi-
gnation de radministration, fait

sourire. Elle pouvait à tout mo-
ment, ai eUe l’avait voulu, con-
trôler. la conformité des -pratiques
thermales de Gréoux-les-Badns
(qui fonctionne toute l’année).
Elle pouvait, à un autre niveau,
s’étonner d'avoir en la personne
du docteur Félix Magnanl, mé-
decin conseil de la caisse primaire
d'assoraace-znaladJe des Alpes-de-
Haute-Provence, un VJLP. iné-
puisable qui vantait de congrès en
« Journées du thermalisme ». les

mérites d* « un équipement 'met-
tant à la disposition des patients

les techniques les plus élaborées
en matière d"hydrologie a (3) et
les vertus d'une station : Gréoux-
1es-Bains.

Entre médecins, une antre que-
relle ancienne, est vidée a cette
occasion. Les thermes de Gxéoux-
les-Bains abritent dans leur
enceinte huit, médecins quâ louent
pour 1000 F par mois un petit

cabinet Les curistes qui le sou-
haitent les consultent «or place.

k Pratique immorale », .« détour-
nement de clientèle », clamentune
partie des médecine restés en
ville et le Syndicat national des
médecins thermaux. Les ’ médecins
« in » de Gréoux-les-Balns' se
retranchent derrière les atermoie-
ments du conseil de l’ordre, qui,

après avoir dit « oui », désap-
prouve aujourd’hui sans interdire.

Au nom des médecins c out »
et de la déontologie, l’un d’eux,

M. Claude Robin deMarhéry, ac-
cuse sans détour : c On pensa
que les médecins ont été. instal-

lés au fur et & mesuré pour faire

tourner le système un échange

De notre envoyé spécial

de bons procédés qui a entraîné
une surconsommation doctes mé-
dicaux ». Les accusés oontre-atta-
quent auprès de leur ordre. Us
vantent «iti leurs c excellents
résultats ». Au milieu de la grande
guerre, petites batailles et règle-

ments de compte vont bon train.

Les premières victimes de ce
tir croisé sont les c auxiliaires
thermaux », qui assuraient l’exé-

cution de certaines prestations
supplémentaires au nombre des-
quelles se trouvent les « massages
sous l’eau ». aujourd'hui au cen-
tre de la querelle. On s’est gaussé
de leur compétence Illusoire, de
leur courte formation « maison »

dirigée par un médecin à présent
inculpé. Inquiets d’avoir- enfreint
à leur insu .une légalité qu’on
leur avait dissimulée, mécontents
de se voir rejetés après avoir

honorablement « fait fonction »
de masseurs, vingt-cinq d’entre

eux (sur vingt-huit) ont cessé le

travail le 34 juillet Après avoir
en vain réclamé à leur employeur
des garanties, ils ont à leur tour,
saisi la justice, au risque de pâtir
avant leurs' employeurs des 'ri-

gueurs de la loL

Le spedre de la ruine

Bs ne sont pas seuls & attendre
et à trembler. Pour toute la com-
mune le spectre de la ruine se
profile. Le maire, M. Alain Vidal,
hôtelier, sait bien que l’essentiel

de son budget — 8 millions de
francs — lui vient directement
ou non, de- l’activité thermale. Si
un malheur arrive, adieu l’urba-
nisation prochaine d’un quartier
de Gréoux-lès-Balns, adieu la
saHe polyvalente de S millions de
francs— Les administrés, com-
merçants -et hôteliers surtout ont
souvent emprunté pour profiter
mieux et plus vite de l’expan-
sion : autant d’annuités à rem-
bourser, autant d’épées de
Damoclès.
Des ennuis de l’établissement

thermal à la réalisation d’une
telle menace, fl y a loin, pourrait-
on croire. Et pourtant- Qui peut
dire si la contre-publicité faite à
la station ne portera pas en fin
de saison, et surtout l’année pro-
chaine, des fruits .amers ? L’ave-
nir demeurera sinon hypothéti-
que, du moins fragile pendant un
certain temps. Que dira la com-
mission régionale d’agrément
dont la prochaine réunion, en
principe de routine, aura lieu le
23 août à Marseille ? Si oet agré-
ment venait à être retiré à la
station, ce retrait vaudrait un
anêt de mort Le 11 août la
colère a grondé devant les ther-
mes pendant les quelques heures
de suspension du « tiers-payant »,
qui obligeait les curistes à payer
la totalité de leur cure et à se-
faire rembourser ultérieurement
Plus grave encore : certains

font maintenant état de «doutes»
sur l’eau de la station eUe-m&me.
Les nouveaux forages effectués
pendant huit ans à grands frais
(10 millions de francs selon les
actuels responsables de l’établis-
sement) n'ont-ils. pas perturbé le
captage et modifié la teneur des
3 millions de litres désormais re-
cueillis tous les jours? Ou bien
les tirs de mines qtd ont précédé
la construction, des nouveaux
bâtiments n’ont-fls pas provoqué
de fâcheuses. Infiltrations ? Eaux
polluées, ou dépourvues de leurs
propriétés séculaires ? Cela se
murmure, sans preuves, mais
avec- insistance.
En demandant au maire d'in-

terdire momentanément — à
titre de précaution, et dans l’at- -

tente d’analyses plus précises que
celles qui ont déjà été accomplies— la a buvette » d’eau de la
source principale, le préfet a
accru les doutes, même si cette
forme de traitement est peu
usitée à Gréoux-les-Balns. Une
bataille d'expertises et de contre-
expertises est engagée. Le seul
doute est déjà un préjudice.

Précédente

Aussi M. Hubert Dayon, direc-
teur général de la Compagnie
française de thermalisme, qui
relie entre elles les sept stations,
a-t-il de bonnes raisons de tem-
pêter et de sommer «Zq presse
de réparer le mal fait à Gréoux ».

« Les demandes cFamudaUon'
affluent dans mes services »,
ajoute-t-il. avant d’indiquer crû-
ment à propos défi, «autres» ;
c fi leur aurait fallu un peu
balayer devant leur porte ». Les
«autres s, ce sont tous les autres
établissements thermaux de .

France groupés dans un syndicat
national auquel IL Barthélémy
n’appartient plus depuis 1983. On

ne s’aime guère depuis. Les mé-
thodes de IL Barthélémy cho-
quent. Lui affirme que aon dyna-
misme et sa réussite — récemment
vantée ai termes dithyrambiques
par l’hebdomadaire Jours de
France — Irritent. 11 est vrai que
ses sept stations ont accueilli en
1977 plus de cinquante mille

curistes, soit U % du total natio-

nal. Et que sa boulimie n’est pas
apaisée.

Il est non moins vrai que la
« autres » ont de quoi alimenter
leurs griefs. L’Image de marque
du thermalisme français finira

par pâtir, selon eux. de la vente
d’eau « à Vaméricaine » pratiquée
par la « chaîne thermale du
soleil ». L’habileté de M. Barthé-
lémy à repérer et à favoriser la
c maladies d'avenir » (obésité,

arthrose) leur paraît une vue un

ru courte. Us reprochent aussi
certaines stations de la chaîne.

Barbotan-les-Thermes et Gréoux-
les-Bains au premier chef, de
transformer la cure en un cata-
logue de petits « suppléments a

cumulés favorables au lucre, mais
contraires à l'esprit de la cure.
Bref. M- Barthélémy est le loup
dans la bergerie.

Pris entre les critiques de la

profession et les rigueurs de la

justice, ce dernier aura du mal
à sortir Indemne de la batailla
H est depuis sept ans l’objet

d’attaques incessantes à Barbo-
tan-les-Thermes. U a dû aban-
donner la gestion des thermes de
-Dax après de sérieuses difficultés.

La cour d’appel d’Aix-en-Pro-
vence a condamné; en 1977, son
épouse à 100 000 P d’amende pour
« pratiquer daprix ÜUctte et refus
de communication de documents
aux agents assermentés ». Les
faits incriminés avaient eu lieu
à Gréoux-les-Bains- en 1975. En
1972, la société des thermes de
Barbotan s’était vu accusée
d’essayer de faire main basse sur
la station et d’imposer des prix
prohibitifs. En 1968, la municipa-
lité de Dax l’avait accusée d’avoir
négligé les thermes, d'utiliser

toutes ses disponibilités à une
acquisition et de consentir des
prêts irréguliers à une autre sta-
tion de la « chaîne thermale du
soleil » (4).

.
Dans toutes ces difficultés, les

. protections n'ont pas manqué &
M. Barthélémy. Aucune mémoire
ne semblait avoir conservé le
souvenir de ces multiples
_« accrocs ». En 1976, fl obtenait
encore un prêt du Fonds de déve-
loppement économique et social

destiné, d participer à la

construction dfvn vaste complexe
thermal » à Barbotan-les-
Thermes, assurait un peu plus
tard M. Jacques Médecin, alors
secrétaire d’Etat au tourisme. On
s'est demandé depuis si la sta-
tion d’AméUe-les-Bains n’avait

‘

pas été acquise en partie avec cet
argent (5).
Editeur à ses heures, notam-

ment du Classeur fiscal du
guide pratique du contribuable.
M. Barthélémy négocie depuis
deux ans avec l’administration le
.montant d’un redressement fiscal
Imposé après un contrôle de sa
sociétés en 1976. La malveillance
entre pour une part dan» les
attaques lancées contre lui après
-son Incarcération. Mais les points
faibles ne manquent pas dans
l’armure du chevalier d’industrie,
de l’homme d’affaires riche
d idées et d’appuis. Tout s’use. Et
l'inventeur astucieux des cosmé-
tiques Blothenu, le « contact », à
l’occasion de «dations d’affaires,
du Vatican aura besoin, même
rendu â la liberté, d’une idée, d’un
souffle de l’Esprit qui ne lui
format jamais aussi indispen-
sables.

MICHEL KAJMAN.

On

1
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V,
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(l> AituA que quatre de ses col-
laborateurs ou ancien» collabora-
teur», un médecin de Gréoux-lee-
Balna et le médecin-chef conseil
de la caisse primaire d’aesunuoe*
maladie de» Alpes-de-Hautre-Pxo- *

vance (te Mande des 35 Juillet, 4.

5, 8 et ï2 août). "*•«

(2) Le slogan « chaîne tfennale
du soleil» désigna sept stations :

Cambo-las-Balns et Salnt-Chrtetau
(Pyrénéen -Atiantique*), Eugtale-
lae-Balna (Landes), BaztMtan-lsfr*
Thermes (Gete). Moltig-Iea-Balns
et Amène -m -Bains (Pyrénées-
Orientales) et Oréoua-lM-Bali»-
Des documents puhlloltalrea diffu-
sés par la groupe, précisant au»
M. Barthélémy est « l'animateur
du groupe ».

(3) Revue te PreWden - OUMsC.
ne 105, 1978.

(4) Le Monde du 13 Janvier et

du IB avm 1988.
(5) Une partie des «édita obte-

nus par U. Barthélémy provient
de tonds public» (PDÆ&f. Aussi
pent-on s’étonner de sa voir oppo-
ser le « secret bancaire * et i*

«eometéra privé » de «es emprunts
avan tageux lorsqu'on en demande
te ddtufl préds au. Trésor..

.
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SOCIAL

La grève des contrôleurs aériens a entraîné Les nmnipmtirifinj; veulent regrouper

l'annulation de. plusieurs vols les activités sociales et médicales
^ l^wnôe de grève du zèle des contrôleurs aériens s En ce qui concerne la santé, orienteurs seraient, eu ««d

.

a eu. le dimanche 13 août, peu de répercussions sur le trafic nous pensons que, dans notre concernés,
aerien en France et en Europe. Cela tient notamment au rait une vavs> « produit est assez bien En consacrant l’idée d’une
de nombreux vols ont été annulé Ainsi. & Roissy sur deux oent ** moins bien interpénétration du soda! et du
trente-six mouvements programmés pour la fournée de dhnandie, SS*»* ""S? médical, estime te Dr BMewray.
cent mxa.tr».vin>Hvrinr»r }

> -

°e tmnancne
- après-vente fait gravement dé- le groupement d'exercice fone-

AFFAIRES

Londres vent obtenir des précisions

des dirigeants dn groupe français .

au sujet de l'accord Peugeot-Citroën-Chrysler

L’accord
Peugeot et

le 10 août entre est embarrassé. Llndustry Act
1er, portant sur effectivement

cent ouatre-vintrt-dnnTÂ '~Tt après-vente jaa gravement ae- te groupement d'exercice roue- te menas par le groupe auwmo- moyens ae s'opposer au projet

. w B”1®™» seulement ont été maintenus. faut. » Ainsi s’exprime le Dr Jean ttonnel et médical permettrait, bile français des filiales euro- de Peugeot-Citroën et de Chrys-
A Marseille-Marignane, les retards n'ont jamais excédé un Bldegaray qui présentera le s&p- sans grands efforts ni investisse- péennes du groupe britannique. 1er, mais une telle décision ris-

quart d’heure, A Lyon-Satolas. selon les atarillanrR dn ni»! an A P01^ introductif sur « te groupe- monts, d'accéder à on haut degré continue de susciter de vives réac- queralt fort de compromettre
45 % des vols avalent été sunarûnén. a msnt ^'exercice fonctionnel medir- de travail collectif, tenant compte tions en Grande-Bretagne. l'avenir de Chrysler TTJL lie mi-
de l’EsMraeTA Rn^HLtv

.

S? .*L
destination ^ n ***,* » ^ prochain des réalités et mis au service de

. Le Syndicat des cadres tech- nlstre de l'industrie, M. Eric Vai-
dAtértnmSa

""*“***

.

situation s était un peu congrès de la Fédération natio- chaque personne. niques et scientifiques, qui re- ley qui devait rencontrer lundi
°ù Pleure vote ont affiché nale des omnipratiçi^s français. ' dr£te q£ StaccSdie àe te»- 14 août les représenSQtsdŒ neufues rexaraa supérieurs a une heure. Ce doit être le thème principal _ £-# smâteaSsLes CTJ> T dutee par du chômage dans l’in- syndicats représentés chez Chrys-

« Nous tirerons, le jeudi 17 août.- le bilan de cette «rfeve. a. .
asrges .0™. se tiendront, eu aVsinor à Trith-Saint-Léeer "et dustrie automobile britannique, a 1er ÜJL entend obtenir des dlri-

indiqué un membS de TlnteS^Skle. “?*“*?•* “?*?*' SuSËxwS^tS^S&lt Présenté te 12 août un pian pour g^nte de FnMhohda
continuation de Faction s’il nV a næ Jnmim'i...- a „„„ projet consiste à regrouper, samedi 12 août qu’ils pourraient s opposer à 1 opération. H de- précisions sur le sort quTl réserve

- les utoimk dn mtnîlS™
d °“v

e

TtuTe- “ A. son avis, <j© façon variable, toutes les actd- bloquer le trafic de rautoroute .mande au gouvernement d'utUl- fe la filiale britannique du groupe
îommt^c dn ministre n ont rien changé; la balle est actuel- vités médicales et sociales, ou ^S^Bruxielles avant la mi-seo- *ex les ressources que lui offre américain avant de prendre une
aw+?ki

aanS
£w J?

amp- ®n attend maintenant rouvertrue de partie d’entre elles, dans un sec- tembxe « pour être entendus dm llndustry Act Goi sur l’Industrie) décision. Une rencontre & ce pro-

ie rachat par le groupe automo- moyens de s’opposer au projet
bile français des filiales euro- de Peugeot-Citroën et de Chj-ys-

çrands efforts ni investisse- péennes du groupe britannique, 1er, mais une telle décision ris-

, d'accéder à un haut degré continue de susciter de vives réac- queralt fort de compromettre
vaü collectif, tenant compte tions en Grande-Bretagne. l'avenir de Chrysler TTJL lie mi-
ialltés et mis au service de Le Syndicat des cadres tech- nlstre de l'industrie, M. Eric Var-
ie personne. niques et scientifiques, qui re- ley qui devait rencontrer lundi

doute que cet accord ne se tra- M août les représentants des neuf

Les sunûicamteA CJFJt T dulfie P** du chômage dans l’in- syndicats représentés chez Chrys-
tor à Trith-Saint-Lézer "et dustrie automobile britannique, a 1er U.K. entend obtenir des dlrl-

taln (Mann, onr annoncé le présenté le 12 août un plan pour géants de Peugeot-Citroën des

véritables négociations

On étale..
teur géographique donné : quar-
tier. commune, ou canton, afin
d'obtenir une meilleure coordlna-

Parte-Bruxelles avant la mi-sep- se* lea ressources que lui offre américain avant de prendre une
tembre « pour être entendus des llndustry Act Goi sur l’industrie) décision. Une rencontre & ce pro-
pouvoirs publics » an moment où P011* s'opposer au rachat de la poe pourrait avoir lieu cette se-
des décisions Importantes sont filiale britannique de Chrysler, et malnc . Cependant, selon le Finan-
attendues Hnnc j* sidérurgie, suggère, de porter l'affaire devant cial ttmes. le gouvernement

Au centre de contrôle régional
nord d'Athls-Mone, dans l'Essonne,

»m
j© plan des soins que de la

Mate on ne peut /«mate relâcher son Fg»»»
attmntin* n , . taire, une VLslOin théorique, ten-
tetenflon. // ne faut pas. Le gara tm-

. üjuax. k englober dans le même

tfon des efforts poursuivis, tant notamment la fusion entre Usl- 1® commission anti-monopole, de n 'exclut pas d'entamer de pour-

on a observé avec attention les rêao- vaille en ayant toujours cette Idée schéma, defaçon obligatoire, tout
tions a un mouvement qui pourrait derrière la tête : est-ce que f&I passé ce qui œuvre pour la «aiH-A en un
bien cesser d'intéresser les usagers un truc ? - m£m<» endroit, a été écartée. Selon
dès lors qu'il les gène moins. - Ce t©» contrôleurs crsIanenMlR 1» IBB cas> u B-onentex, avec
n’esf pas une grève du zèle, c'est o souplesse, vers un but précis.

de la régulation de tnaic. précisent d-Â^hiJ322 iî

U
ïta -

conmKi par. exemple, la perma-
les alouillaura du cM ni trah» „„ «.

ngéntolir d Alb'a-Mons le nie . nenoe des soins, les campagnes de

!Sr.mf S.,ÎÜm!
0

1 ? Phtt! on aura Flntormaÿqtim, précise- prévention ponctuelles, la coordi-

méme endroit, a été écartée. Selon
les cas, il s’agit de s’orienter, avec

les aiguilleurs du ciel. On traite un
volume normal cfavions : simplement,
on étale. -

Dans la salle de contrôle, henné-

Ml. plus on aura besoin de contré- nation avec la sectorisation psy-
Jeurs. Ce n'est pas rordinateur qui chJ

A

frique, etc. -

uans ra sana ae contrôle, henné- donnera les ordres aux pilotes. Cesr Les groupements d exercice matières premières Importées par
tique et éclairée per des néons, que un assistant, lamala un' remplaçant.- fonctionnels médicaux et sociaux la France ont baissé de 7Æ % en

nor et ChâtlÜon-Neuves-Maisons. demander une enquête de la suite Judiciaire contre Chrysler,
Commission européenne, enfin afin de tenter de récupérer les
d’acheter des actions Chrysler et quelque 815 millions de livres

/AA/F'T/ IDC Feugeot-Citroën afin de permet- (690 militons de P) qu'il a consa-LLflVJL//VL # UKC tre -aux syndicats d'intervenir cré au redressement financier de
- dans les décisions que pourraient Chrysler UJL dans le cadre du

Lir _ . IM_ .... prendre les deux groupes. plan de sauvetage de la firme,

NETTE BAISSE DU PRIX Le gouvernement britannique lancé en 1976.

DK MATIBffi PREMIÈRES

IMPORTÉES EN JUH1ET CORRESPONDANCE
Les prix Internationaux des —

—

—

prendre les deux groupes. plan de sauvetage de la firme.

représentent ces traits sur ces On ne peut Tintégrer i tout
écrans 7 Dix. quinze avions quelque- situations. De plus, i l'heure et
loto, dont II a les fiches sous les // a dQa pann&s constantes, -
yeux et qu'un seul homme doit gui-

der simultanément .dans un espace Au premlBr c est blan

„ „„ „„ », . développeraient le travail en sym- juillet par rapport & Juin. Lln-On ne peut fintégrer à toutes les biose, amélioreraient les liaisons dlce IUsbb » situe A 2865
situations. De plus, i I heure actuelle, fsans qü-jj soit nécessaire de pra- contre 307,9 en Juin (base 100 en
// a des pannes constantes. » tiquer une cohabitation. Les îaes). La baisse atteint 13,7 % en

s,. nn>mi., „h»f .im, K,._ w. autres professions de santé (art un an.
dentaire, auxiliaires médicaux)

Le gouvernement britannique lancé en 1976.

CORRESPONDANCE
La ville de Neuves-Maisons pourrait intenter

une action en justice contre Chiers-CbâtiHon

Après la décision de ta société aux travaux de la ville, et si les

de Dlua en dIus' râtreTnt DeTeaiv sécurité dont Ils veulent pouvoir être aJ^Héssans h£rawd3- * L'évolution des prix des ma- sidérurgique Chiers-ChOMUm de menaces qui pèsent sur noue seae puis en pu» restreint Des. oen-
dan_ -.eiiiaun» condi- tlères premières ailmenfcaJres est suspendre la construction de confirmaient, j’ai l’Intention de

amee de passagers quVl
.
ne volt principS^St de Facîérie à l'oxygène de Neuves- proposer au conseil municipal une

Jsmaja Avec -une obsession en tète :
t 'ons PMsIblea. D ailleurs, lorsqu ils

cette ba^lÆUis^^ mt diml- boisons (le Monde des 29 fumet action en Justice contre ChàtïUon-

- Pous pouvez, avoir répression. SSZaSjVJLST - SWftJTiSfSSSf
comme cela, que nous sommas nous BSSUrom aecuma. - daux, aides familiales. Infini
décontractés, explique uu aiguilleur. S. B. zes. visiteuses, psychologi

mois de Juin et & 25,6 % en un 031 maire (PJ3J de cette vüle de
an. Le prix des denrées a parti- Meurthe-et-Moselle, nous écrit

daux. aides familiales, lnftrmiè- “V, lc prix des denrees a parti- meunne-eu-m

res, visiteuses, psychologues, culièrement baissé (moins 20 % notamment :

en un mois et moins 54 % en un fgjt——' “> Le prix des oléagineux est ^ gran
relativement plus stable (moins nouvelle adéi

MONNAIES

Du fait de la construction du

Il est, en effet, possible de :

l) Demander en référé, devant
le président du tribunal de grande
Instance, que, sous une astreinte.oléagineux est -«-i a ' j il instance, que, sous une astreinte,S taoi™ canaJ

„
à gabarit et de la société sidérurgique soit tenue

nouvelle aciérie i, oxygène. Neu- de igiœr Couvrir l'aciérie. Leet piUfl 3 % en wK-TWnlwviR été nantraJnt» da

U SUISSE rs PRENDRA PAS

DE MESURES MfeiâTE
POUR RÉDUIRE

L'AFFUJX DE CAPITAUX

tAucune décision monétaire ne rAonmption.

Nouvelle baisse du dollar

ves-Malsans a été contoamte-de fondement de cette action, sur le
S enS^6r^4e® plan Juridique, serait l’eidstence

Une nouvelle et sensible baisse
du dollar a été enregistrée lundi
matin 14 août sur tes grandes
places financières internationales
ouvertes à la veille des fêtes de

m Les prix des matières pre- considérables. Un exemple : l'an- contrat tacite entre la com-
_ mlères industrielles sont plus cien stade des sports a été en- mime et ht société. En effet, l'en-

*Mwu calmes. Us se sont Inscrits en gloutl par le nouveau canal; un «umznent de la société a amenéioC QU QUIIUI baisse de 1,6 % en un mois et en nouveau stade est en cours de ^ commune à participer & d’im-
^ ^ hausse de 0,23 % en un an. construction; 11 coûtera au total portants Investissements (canal

passé dlmpotrants ordres devenue L’évolution est uniforme entre les près de 1 milliard de centimes et etcj ; dès lois, on ne peut admet-
de dollars.- non-ferreux
Le dollar a également' touché caoutchouc.

son point le Plus bas à Francfort -,

(15570 D5t contre 15680 Dit), <

à Zurich (1,6315 PB. contre

non.-ferreux, les textiles et le

A .peu près partout, la devise 1,6470 F.S.), & Milan (827,50 Unes

asti! «ns. sr fisæ
ÏSSÎ mw1

? ^
ment échangé à 184,825

. yens m Cette nouvelle chute du «JoHar

^qboMlen
1^ clôture, et ce malgré la reprise, a entraîné une hausse des coure

aSI
qwjtidien de

aprèa plusieurs lours dlnterven- de l’once d’or qui A Londr».;
z^ninSSnSS' HiY'nié A üoa «J» Banque du Japon. Selon s’est traitée & 21255 dollars contre
Des rumeurs avaient circule a , w» mm en s iinnan a vpitia dn vtek-

Cette nouvelle chute du cjOEar

tion de la Banque du Japon. Selon s'est traitée à 21255 dollars contre

les cambistes nippons, -des pays 211,5 dollars A la veille du v»eek-
la fin de la semaine écoulée sur
d’éventuelles mesures que les

du sud-est asiatique auraient eno.

autorités suisses auraient pu être t

amenées A urendre après le _ a
15 août pour endiguer l'afflux Mlla KM CmUFFIIkS

’ de capitaux étrangers en terri- m9 " m
toire helvétique (le Monde des .

13-14 août). • Les présidents des chambres politique, les relations entre ' la

— dans les conditions actuelles— w/mw«™
rrépond ni à la différence du la CJLK aux pays médlterra- par une concurrence insupporta-
renchèrissement du coût de la néens.
vie, qui est tris faible entre ces Dftns ^ texte rédigé en com-
deux pays, ni à la vomique marné- au terme de la réunion qu'ils
tertre sensiblement plus expansive ^ à Montpellier, Us
que la mine la BN.S. par rapport déclarent notamment :

à. la Banque fédérale allemande, a aaraissement résulte d'i

• Dans une lettre ouverte
adressée aux exploitants fami-
liaux agricoles espagnols, portu-

A propos du nouveau système
monétaire européen en projet.

ML Leutvfler -a souligné qu'Q
« était impossible de revenir à des
cours de change fixes sans éoirt-

librer auparavant les importantes
différences tTinflaUon et de crois-

sance entre les pays indus-
trialisés a.

Service des Abonnement»
5, RW de» Italien*

7S*Z7 PARIS - CBDXX »
C.CJ. 4ZV7-U

ABONRSHI 8 TS
3 mois 6 mois 0 mole 12 mois

FRANCK - D.OJL - T.OJt
iur U«r 385 K 4MP
TOCS PATS KTRANOKRS
PAR VOIE NORMALE

285 F 3» P 375 F 760 P
ETRANGER

(par m*M«eaeO
.

r Bm.GlQTn^UXEUBO'DEG
PATS-BAS - SUISSE

.

143 F 265 F 3WF*5HF
TI — TUNISIE

180 F 348 F 580 F KO F

Par vole iMenae
Tarif cnr demande

Lee . abonne* qui paient par
chèque portai (trois voleta) vou-

dront bien joindre ce tiMq.ua A
leur demande.

. Cha&setaezita d'adresse défl-

nlttfl OU provlaolraa (d a uï
irmaioei ou plu») : nos abonnée
sont Invitée A tormular leur

demande une semaine au moins
avant leur dtp&rt.

Joindre la dernière bande
d'envol A toute correspondance.

Veuilles avoir robUceancc de
: rédiger tous le* noms propre» en
capitales d’imprimerie.

; familiaux) affirme que le Mar-

aaeétMi^A nuiiiAimè ché oo™1™» agricole est & 1W-
MARCHES FINANCIERS

deux millions trois cent mille en
Italie, depuis vingt ans. Zi adjure

. Mnmrc 168 exploitants familiaux des pays
L.U 1^1 UKIlO candidats & l’Europe de s ne pas

c.-h,.- se précipiter dans cette machinesoutenu £ broyer les petits paysans ». Le
La tendance est soutenu lundi MQDEF, enfin, propose aux

. —Mnorc 168 exploitants zamuiaux oes pays
L.U ï>1 UKEia candidats à l’Europe de a ns pas

c-.f-nn se précipiter dans cette machinesoutenu £ broyer les petits paysans ». Le
La tendance est soutenu lundi MQDEF, enfin, propose aux

au stoct Exchange. Lindioe de» exploitants familiaux d'Espagne.

F^SS^tït iît*Sen deOrèce et du Portugal

tenS?' “£oî5 BP. ÏÏde {*»««* 8 P°“r amf'
8 points. Fermeté des mines d’or, uorer ta situation paysanne et

œuvrer au développement de rela

-

,

or (nvanne) (doUsn) 312 35 castre 3u 7S ttons mutuellement profitables

,
entre nos pays, dans le respect

i

CLOTURE cours de notre condition de producteurs
vu vues ... ... indépendants et coulant le

11 * 148
restera.

ma» 718 ... 7ii ... J • *“ banque export-impart

Brltite Petroleum .... 878 ... «M... de» BtatP-Ûnis a annoncé toc-
conrtaaMs I3< ... 138 ... troi d\tn prêt de 81.4 mllU<ms de
do bbbt» «>2 ... 454 ... dollars & la Taiwan Power Com-
inpertei ctanricai .. «J ... «i ... pany. la Compagnie d’électridté
Rio Tinta Zinc Corp.. 246 ... M4 ... de TEdwan.

5?5!L itt": St ce prêt, approuvé par les

•Sann'aÎHw '-' 911*1 911* . de la rente d'équipements desti-

1

“ """ ” “ ^à=îl!o.
c-TAijctn'1M *

Impérial Chemical ..

Rio Tinta Zinc Cup.-
»eR
Vickers

War Lan 3 1/2 % .

-West Driofontsln ..

CLOTURE

t(/S

COURS

U S

718 ... 711 ...

87B ... BEI ...

121 ... 128 ...

«92 ... 454 ...

408 ... 481 ...

246 ... 244 ...

675 ... 576 ...

its IBS .

31 6 1 31 6 lt
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H En doliere U-R, net de prime sur le

dollar Investissement

CONSEIL DE L'EUROPE - STRASBOURG

APPEL D'OFFRES
pour la Hvralson des fournitures

da bureau e* dos papiers pendant l'année 1979

Dépôt dee soumissions et dee ècbenüUons

LE 16 OCTOBRE 1978

lm formulaire* précisant lea coadltlema dn «mcoura. ainsi qoe la

SmSSum des articles, août h ta dtepoeiuon dre Intfaaesé. an

Conseil de l’Europe,
Division dee Services Tecbnlquea

avenue de l’Europe.

67007 STRASBOURG CEDEE.

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE

OFFICE DES PORTS MTIONAUX TUNISIEHS

APPE D'OFFRES INTERNATIONAL

pour les travaux d’extension du port de La Goulefte

et d’aménagement du port de commerce de Sfax

AVIS DE PHÉSËLECTÏON

L'Office des Forts Nationaux Tunisiens envisage de lancer

les travaux d'extension du oort de La Goule rte et d'aménagement
du port de commerce de Sfax.

Les travaux comprennent :

A. - EXTENSION DU PORT DE LA GOULETTE

— Création d'un nouveau port de commerce au sud-ouest du
part actuel avec sept justes à quai, 50 ha de terre-plein

sous douane, 60 ha de zone hors douane, 32 000 m2 de
hangars, un contre administratif.

— .Construction d'une zone de servitude et & matières dangereuses

avec trais estocades, deux postes à quai, 2 ha de terre-plein.

— Aménagement de la gare maritime actuelle avec un appoa-
tement supplémentaire.

B. - AMÉNAGEMENT DU PORT DE SFAX

Les aménagements projetés comprenne.it, au sud du bassin

principal, quatre postes à quai, 16 ha de zone sous douane,

1 8 000 m2 de hangars.

Ces travaux, dont le financement a été demandé à la BIRD
(Banque Internationale pour la Reconstruction et le Dévelop-

pement), feront l'objet d'un appel
1

à la concurrence sous forme

d'un appel d'offres ouvert sur offres de prix, pour lequel il est

procédé à une présélection des sociétés ou entreprises.

A cette fin, les sociétés ou entreprises désirant faire acte

de candidature devront adresser, sous pli recommandé, avant' le

15 septembre 1978 à 12 heures, leur demonde de participation

rédigée en français à :

M. LE PRESIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL
DE L'OFFICE DES PORTS NATIONAUX TUNISIENS

Bâtiment Administratif - Port de La Goolette (Tunisie)

Pour être recevables, les demandes précitées devront être

rédigées conformément au dossier de présélection réglementaire

qui peut être retiré soit à la Direction de l'Office des Ports

Nationaux Tunisiens, soit au Bureau Central d'Etudes pour les

Equipements ifOutre-Mer (B.CE.O.M.), 15, square Max-Hymans,
Paris (151.

aura été financé en boreoe parti® tre que la société revienne sur
par remprunt Bü tant qu’adjoint son engagement d’ouverture sauf

’ circonstances exceptionnelles.
üé En vertu de l'article 808 du code

de procédure civile, le président
du tribunal peut ordonner en

niKIICICKHaC référé « toutes les mesures quilUniDIENPK ne se heurtent pas à une contes

-

tation sérieuse » et, en vertu de
iTIONÀUX TUNISIENS l-artacie 809 du code, «prescrire

tes mesures conservatoires qui
s’imposent pour prévenir un dom~—

—

—
" mage imminent »;

2) A titre subsidiaire, la ville
pourrait engager une action en

INTEDNlTIflNil dommages-intérêts, en raison du
In I LlmA I (UHAL préjudice subi, dont le montant

... ... serait considérable.

ETRANGER

LE G0UVB»»er JAPONAIS

VEUT TRIPLER

LES IMPORTATIONS

«DE CIRCONSTANCE»
Le ministre japonais du com-

merce International et de l'In-

dustrie, M. Toshào Komoto, et le
directeur général de l'Agence de
planification économique, M. Ki-
lchl Miyazawa, se sont réunis, le
13 août, pour étudier un nouveau
plan d'importations « de circons-
tance a afin de réduire un ex-
cédent commercial qui pourrait
dépasser 20 milliards de dollars
lors de Tannée fiscale 1978 ise
terminant te 31 mars 1979).
Jusqu’à présent les Japonais

avaient' parié de 4 milliards de
dollars d'importations « de cir-
constance *. Les deux hommes,
qui préparaient la rencontre mi-
nisterielle du 2 septembre, au
cours de laquelle seront prises
des mesures de relance, ont dé-
cidé de porter 1e montant de
ces Importations à 12,5 milliards
de dollars. Le ministre japonais
et M. Mly&zawa ont notamment
décidé d’importer pour 4J9 mil-
liards de dollars de produits mi-
niers, pour 860 millions de dol-
lars supplémentaires de pétrole,

pour 600 mllltanfi de dollars de
matériel pour péniches et pour
800 millions de dollars d'avions.
— (AJFjP.i

- UN ANCIEN DIRECTEUR

DE «BRITISH LEYLAND»

CONDAMNÉ POUR FAUX
Un arurien directeur de la firme

automobile britannique Britlsh
Leyland. M. Graham Barton, a été

condamné vendredi 11 août à deux
anS de prison pour avoir rédigé

des faux accusant le constructeur
de payer des * pots-de-vin » lors

de négociations à l'étranger.

En mal 1977. M. Graham Bar-
ton avait vendu au quotidien bri-

tannique Daily Mail, pour
15 000 livres sterling (environ
126 000 francs), deux fausses let-

tres faisant état de l’existence

d’une « caisse noire a chez Bri-
tish Leyland.

«
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UN JOUR
DANS LC MONDE

Z IDÉES
— 15 AOUT : . Notre-Dame

de Nazareth », par Henri

Fesquet ; « la vérité est héré-

tique », par France Forago.

1 ÉTRANGER— La lig nature da traité sino-

japona is.

4. AFRIQUE

PROCHE-ORIENT

5. SOCIÉTÉ— Les funérailles de Pmd VI '

6. SPORTS

LE HORDE DE L'ÉCONOMIE

Fages 7 & 9
— Le réveil des marchés finan-

ciers.— Ven une refonte de ln poll-X» des industries agro-
antalree.— Un serpent de mer : l'étale-

ment des vacances.

9 - 10. CULTURE

12. RÉGIONS
— POINT DE VUE

Morne - la - Vallée ?

Jean Kouchner.

11 ECONOMIE

Fea

par

URE ÉGALEMENT
RADrO-TBLKVISTOy fil)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (2).

Aujourd'hui (il); Carnet (10);
« Journal officiel » (11) : Météo-
rologie (11) ; Mots croisés (11).

UN PROGRÈS DANS LA RECHERCHE SUR U FUSION THERMONUCLÉAIIRE

Une température record a été obtenue
de Princetonau

Une température record de 60 millions de
degrés centigrades a été atteinte à l’université

américaine de Princeton (New-Jersey), dans
un Tokamak. Le Tokamak est un appareil en
forme d’anneau qtrï sert à l'étude de la fusion
thennonndéaïre.

D’après l'agence UJPX, Ton des responsables
du laboratoire a déclaré que cette expérience
est » la plus importante en vingt-sept ans
d'étndes de la fusion thermonucléaire ». El

ajoute que, «pour la première fois dans l'his-

toire, les conditions réelles de la fusion ont été

produites dans un réacteur & échelle réduite ».

La température a été atteinte en injectant

un faisceau d'atomes d'hydrogène dans le

plasma — gaz dont les atomes sont complète'
ment dissociés en noyaux et électrons — que
contenait le Tokamak. Le laboratoire annonce
que cette température aurait été maintenue
pendant un dixième de seconde. H ne donne
pas un antre paramètre important de l'expé-

rience : la densité du plasma.

La déclaration quelque peu fracas-

sante des scientifiques de Princeton

doit être replacée dans un contexte

qui l'atténue quelque peu. Un pre-

mier point est qu'il ne. s'agit que'

du record de température dans un
Tokamak. Uns autre vole vers la

fusion est la compression et le

chauffage de microscopiques billes

GREFFE DUNE MAIN A PARIS

DEUX JOURNALISTES

ENTENDUS PAR LA POLICE

APRÈS L'ATTENTAT

CONTRE LE CHATEAU

DE M. BEGHIN
MM. Tony Grazianl, Journaliste

au Provençal et correspondant du
Monde A Bastia, et Jean-Claude
Casanova. Journaliste à Nice-
Matin, ont âé longuement enten-
dus par la police judiciaire de
Bastia dans le cadre de l'enquête
sur le dynamitage du château de
M. Ferdinand Beghtn, par un
commando du Front de libération
nationale de la Corse CFJ^NjC.).
Ces deux journalistes avaient

assisté, le Jeudi soir 11 août, à
une conférence de presse clandes-
tine du FJLN.C_ réunie dans le

château de M. Beghhi. Le Pro-
vençal et Nice-Matin ont précisé
que leurs deux collaborateurs
n'ont appris le dynamitage du
château que lp vendredi 13 août
au petit matin.
Dans un éditorial Intitulé

« Inadmissible », publié dans son
édition corse, Nice-Matin proteste
contre ces Interpellations : « Que
la polies essaie d'éclairer l'affaire
dont eüe est saisie, rien de plus
naturel, mais ü ne faut pas Qu'elle
se trompe de cible car nous ne
saurions le tolérer. »

ATTENTATS AU PAYS BASQUE
Deux incendies criminels ont

détruit, samedi 12 août, les bu-
reaux de la Mission interminis-
térielle pour Paménagement de
la côte Aquitaine (MIACA) situés
au château Lagcrce, au Tamon-
Médoc (Gironde), et une partie
des locaux du Yacht Club basque
du port de Laraldenia, à Saint-
Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlantl-

3
ues). Des inconnus ont arrosé
'essence les pièces où Us avarient

pénétré par effraction, avant d’y
lancer des cocktails Moiotov.
Les deux attentats ont été re-

vendiqués, lundi 14 août, par aies
organisations socialistes révolu-
tionnaires basques de libération
nationale Iparretarrak et Euskal-
euætUasuna a. Ces mouvements
s'en prennent & la colonisation
économique et linguistique dont
est victime, selon eux, le Pays bas-
que.

NOUVELLES BRÈVES
• Baignade interdite pris de

•a Seyne. — La baignade sur la

ilare de Fabregas, dans la pies-
uSe du cap Sicié (Var), a été
iterdlte le 13 août pour une
urée indéterminée, pour cause
Q pollution.

Le maire de La Seyne (Var) a
ris samedi un arrêté dans ce
ens, après,une notification de la

lzectlon départementale de rac-,

ion sanitaire et sociale.

• Overdose dans le Gers. —
Après le décès par overdose, ven-
dredi 11 août, de Bruno Cello,
vingt-trois ans, qui campait à
Cahuzac-sur-Adour (Gers), ses

deux compagnons. Marc Larme-
longue, vingt ans, et Ingrid M&-
nenc, dix-neuf ans, ont été Incul-

pés samedi 23 août d’usage de
stupéfiants et placés sons contrôle

Judiciaire.

Le numéro du «Monde»
té 13-14 août 1978 a été tiré

184 153 exemplaires.

A B C D E F G

Un Jeune homme da vlngt-

S
oatre ans, M. Maurice Botan,
ont la main avait été section-

née, an Havre, au cours d’une
rixe, dans la soirée du samedi
13 août, a subi une greffe qui
devrait lui permettre, d’après le

chirurgien, de « récupérer en
grande partie les gestes cou-
rants s. L'opération, qui a duré
treize heures à l'hôpital Boucl-
caut (Paris), dans le -service du
profeseur Vilain, a permis de
suturer les trois nerfs principaux
de la main, entièrement section-
nés, qui devraient retrouver leur
fonction s lentement et progres-
sivement ».

En Europe, la microchirurgie
de réimplantation est relative-
ment récente : elle date du début
des années 70. Pour cette raison,

il n’existe encore en France
qu’un très petit nombre d’hôpi-
taux où exercent des spécialistes
ayant l’expérience de la réim-
plantation. : ainsi, M. Bottîn,
dans le cas présent, a dû être
transporté par le service d’aide
médicale urgente (SAMU), du
Havre à Paris, où l’intervention
pouvait avoir lieu.

Les traumatismes de la main,
qui constituent 40 % des urgen-
ces chirurgicales, justifieraient
par leur nombre que l’on multi-
plie • les centres spécialisés.
. Pour l'opération réalisée durant
ce week-end, le pronoGtic appa-
raît bon. d’après l’équipe chirur-
gicale, a cause notamment de
c la section franche de la main ».

Mais les résultats de ces réim-
plantations restent encore médio-
cres chez la moitié des opérés,
d'après des enquêtes nombreuses
menées en France et à l’étranger.
Dans tous les cas, les techniques
actuelles permettent une répa-
ration vasculaire et nerveuse pius
satisfaisante que la réparation
tendineuse (c’est-à-dire celle qui
permet la mobilité du doigt ou
de la main).

de matière par les faisceaux de puis-

sants lasers. Par cette méthode, le

Lawrence Uvermore Laboratoiy, en
Californie, aurait atteint des tempé-

ratures avoisinant 130 millions de
degrés Celsius, mais pendant un
tempe beaucoup plue court

D’autre part en l’absence de la

densité du plasma, K est difficile de
porter un jugement sur la slgnlTT-

catlon de l'expérience. H est en tout

cas clair que le « braafceven »,

c'est-à-dire le point où l’énergie pro-

duite par la fusion dépasse celle

qu'il a fallu fournir pour l 'amorcer,

n'a pas été atteint Le véritable

grand succès de la fusion thermo-

nucléaire sera, l'obtention de ce
« breakeven ». dont on sait qu'il est

hors d'atteinte avec les machines
actuelles, mais qui est la raison

d'étre des grand Tokamaks, actuel-

lement en projet ou en construction,

le «JET» européen à Culham
(Grande-Bretagne), le T-2D soviétique

le JT-00 Japonais et le T.F.TJL de
Princeton; ce dernier a de bonnes
chances d'être le vainqueur de la

compétition, mais seulement après ea
miss en service prévue pour 1982.

Il restera ensuite à construire des
réacteurs Industriels & fusion thermo-

nucléaire, à résoudre tous les

problèmes d'approvisionnement en
continu et de protection contre

l'énorme flux de neutrons que dé-

gage le fusion. Ce qui demandera
au moins une bonne vingtaine

d’années de travaux.

Les déclarations que rapporte

UP! doivent donc être mises sur

le compte., de la lutte farouche pour
tes crédite que se livrent tes labo-

ratoires américains, lutte qui les

pousse è claironner urbl et orbl le

moindre succès. En mars dernier, le

même laboratoire de Princeton avait

annoncé une température de 28 mil-

lions de degrés comme étant « une
avance mafeure vers rutilisation de
la fusion pour produire de rélec-
tricité ».

Il reste cependant que, de.28 mil-

lions & €0 millions de degrés, te pas
est notable, et démontre la validité

d'une technique proposée pour
chauffer te plasma, l'Injection d'ato-

mes neutres. Le simple fonctionne-

ment du Tokamak permet d'atteindre

des températures d'environ 10 mil-

lions de degrés. Pour aller plue loin.

IT faut apporter un supplément d’éner-

gie,' une des méthodes possibles

étant justement de faire absorber
par le plasma des atomes rentrée

dont l'énergie cinétique, en ee
répartissent sur (es particules qui

composent le plasma, contribue & Ib

chauffer. La breakeven • exige

des températures de 50 à 100 mil-

lions de degrés, et l'expérience

américains démontre que ces tem-
pératures peuvent être atteintes dans
un Tokamak.

MAURICE ARVONNY.

CHARGÉ D'ÉTUDIER LE VENT SOLAIRE

Le satellite ISEE-3 jouera le rôle

d'un observatoire entre la Tore et le Soleil

La NASA a lancé samedi
12 août, à 18 h. 12, heure fran-
çaise, un satellite inhabituel. An
fieu d'étre en orbite autour de la
Terre, ISEE-3 ira se placer entre
le Soleil et la Terre, et restera
en quelque sorbe coincé entre les
deux, A 1.5 million de kilomètres
de la Terre. Sa tâche principale
est de servir d'éclaireur : 11 détec-
tera toute variation du flux de
particules qu'on appelle vent
solaire, une heure environ avant
que cette variation ne soit percep-
tible près de la Terre.

ISEE -3 (International Sun
Earth Explorer) vient compléter
les deux premiers Tgpne, lancés 11

y a dix mois (le Monde du 25 oc-
tobre 1977). Ces deux satellites
suivent une infinie orbite très
allongée, qui les fait entrer et
sortir alternativement de la ma-
gnétosphère, cette «me entourant
la Terre où le champ magnétique
terrestre perturbe l'écoulement du
vent solaire. La magnétosphère est
subdivisée en plusieurs zones,
dont les limites sont d'autant pins
mal connues qu'elles se déplacent
constamment au gré des varia-
tions de l'activité solaire. Le rôle
primordial dTSEE-1 et dTSEE-2
est de déterminer la position des
différentes frontières, et de suivre
leur déplacement au cours du
temps. ISEE-3 permettra de relier
ces déplacements aux fluctuations
du veut solaire.

L’avant-poste où sera placé
ISEE-3 est connu sous le n<vm
de point de Lagrange. La conju-
gaison da l’attraction solaire et
de l'attraction terrestre feront
d'ISEE-3 une minuscule apla-
nètes tournant, en un an, autour
du Soleil, donc restant alignée
en permanence avec la Terre, à
distance fixe de celle-cL En fait,

il ne s’agit là que d’une approxi-
mation, et si ISEE-3 était aban-
donné à lui-même, U s’écarterait
rapidement de cette position
théorique. On prévoit qu'il fau-
dra, toutes les six semaines à
peu près, activer les fusées à
hydraxme, dont est muni le satel-

lite pour compenser cette dérive.
En pratique d'ailleurs. ISEE-3 ne
sera jamais au point de Lagrange,
mais décrira une sorte d'ellipse
autour de ce point Vu de la
Terre, U paraîtra tourner autour
du Soleil, passant alternative-
ment au-dessus et au-dessous.
irurin faisant toujours un certain
angle avec la direction du SoleiL
Cela est nécessaire pour les com-
munications : le Soleil est un
puissant émetteur radio - élec-
trique, qui brouillerait les émis-
sions d.TSEE-3 s’il était rigoureu-
sement dans la même direction.

Un programme faitemafional

Le programme ISEE est inter-
national ; les ^Etats-Unis ont
construit ISEJB-1 et ISEE-3;
l'Agence spatiale européenne a
fourni IS.RE-2. Et les expériences
sont aussi réparties mitre plu-
sieurs nations. La France a des
appareils sur les trots ïwkm

, en
particulier un récepteur radio sur
ISEE-3 pour étudier l’effet des
éruptions solaires.

Car ISEE-3 ne se contentera
pas de mesurer localement le
vent solaire; ce sera «nast un
observatoire pointé vers l'astre, et
sur tout l'espace entre Terre et
SoleiL La propagation du vent
solaire dans cet espace Interpla-
nétaire est actuellement très mal
comprise. Bien que le vent solaire
soit un gaz très raréfié, où les

chocs entre particules sont extrè-
ment rares, l’écoulement se fait
comme sll y avait beaucoup
d’interactions, avec des courants
rapides et des courants lents qui
se heurtent.

Dû à une équipe de l’obsernk-
toire de Paris-Meudon. le récep-
teur radio dTSEE-3 permettra de
suivre la trajectoire de certains
flux rapides d’électrons émis par
dre éruptions solaires, et d'obtenir
une sorte de carte du champ ma-
gnétique et de la densité d'élec-
trons entre la Terre et le SoleiL

M. A.

Mme ONAHIS DÉMENT

US RUMEURS DE DIVORCE

D'AVEC M. KAUZOV

Athènes (AJFJ’J. — Contraire-
ment aux Informations publiées
le 12 août (nas dernières éditions
datées . 13-14 août), M. Serguei
Kausov, époux de Christine
O nas sis, n’est pas arrivé à
Athènes. Selon des informations
de Moscou, n n’a aucune inten-
tion de quitter la capitale sovié-
tique.
Mme Christine Onassls est arri-

vée à lTe de Scorplos, où elle a
fait préparer une réception pour
le 15 août. Dans une Interview
au journal athénien Àcropolis,
elle a déclaré : «Aucun problème
de divorce ne ae pose entre mon
mari et moi. » Elle a vivement
critiqué « tous ceux qui disent Que
mon mari est un agent du KXS-Jt.
sans en avoir ,lès preuves ».

M. Serguei Kausov a, de son
côté, déclaré- au Sundag Mirror,
de Londres, que «Zes compagnies
(maritimes) » de Mme Onassls
« ne l’intéressent pas » « La
compagnie de OtrisUna me suffit
amplement, et c’est mon seul
désir », a-t-n ajouté.

Au Portugal
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H. S(rares confirme son hostilité à rentrée

de soidolistes le gouvernement

M. Nobre da Costa, premier ministre désigné par le prési-

dent Eanes, reprend ce lundi 14 août ses consultations dans
l’espoir de pouvoir former un gouvernement. M. da_Costa, qui

voudrait convaincre certaines personnalités du parti socialiste

d'entrer dans son équipe, aurait essuyé un premier échec la

semaine dernière > M. Victor Constando, ancien ministre des

finances de M. Soares, aurait en effet refusé sa participation.

Dans une interview donnée le dimanche 13 août à la radio portu-

gaise, M. Soares a d'autre part confirmé qu’il n'était pas favo-

rable à l’entrée de socialistes dans le gouvernement de M. da
Costa.

De notre correspondant

L

Nuages

Camp
Davîii

Lisbonne. — «Mi obstruction ni
enthousiasme ». M. Soares a
caractérisé ainsi la position de
son parti à l'égard du gouverne-
ment que M. Nobre da Costa
essaie de former.- Interviewé le

dimanche 13 août, te leader socia-
liste a été très clair r le PA ne
s’engagera pas dans un cabinet
jouissant de la econfiance prési-
dentielle ». Même à titre per-
sonnel, la participation des diri-

' géants socialistes est assez dou-
teuse. «lia décideront par eux-
jnémes», a précisé M. Soares. H
a ajouté néanmoins que toute
décision de ce genre doit être
soumise, d’anrès les statuts. A
l'appréciation du comité directeur
du parti. Or, pour le secrétaire
général du P-S- plusieurs sec-
tions auraient déjà manifesté leur
volonté de prendre leurs distances
par rapport à un gouvernement
doqt rorigine serait «non démo-
cratique ».

Certaines personnalités socia-
listes pensent peut-être différem-
ment. C'est le cas du groupe dre
« présidentialistes » qui, depuis
des mois, préconise le renforce-
ment du pouvoir du président de
la République. Mais, «du PS. ils

n’ont que la carte », a déclaré
M. Soares.
L'ancien premier ministre a

confirmé, d'antre part, les ru-
meurs selon lesquelles M. Nobre
da Costa songerait à un gouver-
nement comprenant 50 % d’indé-
pendants. les autres -postes étant
attribués à des socialistes, des
sociaux-démocrates et des cen-
tristes, au prorata des résultats
obtenus par chacune des forma-
tions politiques lors des dernières
élections législatives. Le PA se
trouverait ainsi dans une situa-
tion nettement minoritaire qu'il
refuse d’accepter, s Un tel exé-
cutif ne correspondrait pas à ta
volonté populaire », a estimé
M. Soares; 11. ne représenterait
qu’une tentative d’écarter le PB.
de la vie politique portugaise,
afin de créer un «bloc nationa-

liste de droite destiné à liquider

les conquêtes d’avril ».

« Ne tombons pas dans te

piège», a ajouté le dirigeant so-

cialiste en dénonçant une « cam-'
pagne d’intoxication de l’opinion

\

publique », qui chercherait a dis-

créditer les partis.
Tout en dénonçant le danger

d'une prise de pouvoir par la

droite. M. Soares a écarté l'éven-

tualité d'un coup d'Etat mili-
taire : ell n’y a pas de place pour
des Pinochet dans une Europe
démocratique 1 s, s’est-E exclamé.

JOSÉ REBEUX

• Le dissident soviétique
Vladimir Bonkooshy. réfugié m
Grande - Bretagne, lance, lundi
14 août dans le Times, un appel
virulent contre l'organisation des
prochains Jeux olympiques à
Moscou en 1980. «Le climat jx>U-

tiqüe en UJLSA n’est pas com-

5
atible avec l'atmosphère des
eux olympiques ». écrit Vladimir

Boukovsky. D ajoute : « Une
situation dans laquelle on jette

les gens en prison ou dans des
hôpitaux psychiatriques à cause
de leurs opinions équivaut è celle

d’un pays en état d’urgence_
Tenir les Jeux olympiques à Mos-
cou donnerait l’impression que
l’opinion publique occidentale
approuve la politique pénale
soviétique.» Boukcsvky demande
que les Jeux soient transférés à
Montréal, «où le stade construit
en 1978 est toujours disponible».

• L’avion, de type C HT. qui
s’est abîmé lundi 14 août dans
l’océan Pacifique à quelques kilo-
mètres de 111e de Gnam, trans-
portait vingt-neuf passagers,
parmi lesquels «..trouvait le sous-
secrétaire d’Etat à l’intérieur
américain, ML James Joseph, a
Indiqué un 'porte-parole de la
marine américaine. Au moins
dix-neuf des occupants de l'avion
ont survécu à l'accident, mais on
Ignore leur identité et la gravité
de leurs blessures. — (AJJPJ

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

GERS : M. Mitterrand met de nouveau en cause

le Conseil constitutionnel

M. François Mitterrand s’est rendu
à Comdom (Géra), le dimanche
13 août, afin de soutenir la campa-
gne de M. André Ce!lard (P.S-J, can-
didat unique de- la gauche face è
M. Maurice MességuA (majorité),

pour l’élection législative partielle

qui doit avoir Heu te- 20 août dans
la 2* circonscription da ce dépar-
tement Critiquant l'annulation par te

ConseH constitutionnel de l'élection

de M. Cellard, te 10 mars dernier,

le premier secrétaire du P.S. a
déclaré que te- conseil • est ans Insti-

tution dont II faudra se défaire » (1).

M. Mitterrand a critiqué, d’autre

part, 1a politique économique du
gouvernement.

« L’inflation et la chômage persis-

tants sont dus, a-t-il déclaré, au fait

que la politique Inférieure de. la

France épouse exactement le modèle
de la société capitaliste extérieure

è la France. » M. Mitterrand estime

que « la France est un marché où
ron pénétre comme Ton usât. » Il a
ajouté : * Lorsque le vote les Amé-

ricains ' tenter de casser le Marché
commun agricole parce qu’il . faut

vendre du . soja, perce' qu’il faut

briser la culture du mais, ou. qu’il

faut livrer à une zone de libre

échange vulnérable les productions
de notre Europe, Je pensa qu’il faut
tain barrage contre cette déforma-
tion de féconomie française, qui
prépare le moment de son

.
asser-

vissement »

M. ROSSI (IMI.F.) i

ouvrir an dialogue

Ancien membre

du comité centrai du P.C

M. JEAN CHAUME! EST MORT

ML Jean Chanmen* soixante-
douze ans, membre da bureau de
l’Association nationale des an-
ciens combattants républicains

{AJÏJLCJ&.}, ancien membre .du
comité central du PUJ*. est
décédé brutalement, dimanche
13 août vers 15 heures, alors quH
prononçait un discours devant le

monument des Quatre-Chénes, à
Domont (Val-d'ôlse). Cette céré-
monie commémorait le trente-
quatrième anniversaire du mar-
tyre de vingt -trois patriotes
fusillés en août 1941. jean Chan-
mell avait déjà lu la moitié de
son discours lorsque, terrassé par
une crise cardiaque, il s'effondra.

[Né le 23 octobre 1806 è Cbamberot
(Corrèze), anolm responsable dafe
jeunesses communistes, M. Jean
Chaumeil avait Joué un grand rôle
dans la héalstaucs. ce qui lui avait
valu d'être wnwiwié « liquidateur
national » pour .les F-PX, les P.T-P.
et les ressortissants du Fiant natio-
nal (c'est-à-dire chargé daa Intérêt*
matériels et moraux ' des'
résistants). H avait siégé au comité
contrai du f.C.f. de IMS à 1830.1

A Fleurance, villa dont M. Massé-
gué est te. maire, M. André Rossi,
député (U.D.F.) d» l'Aisne et prési-
dent d’honneur du parti radical,

.
a

participé, te samedi 12 août, à un
meeting du candidat de la majorité.

Evoquant la mission que M. Valéry
Giscard ti'EStalng

. a proposé
M. Robert Fabre, ancien président du
M.R.Ê, M. Rossi a déclaré : » La
pays ne veut pas être coupé en
deux. Le dialogue doit Couvrir. Ce
n’est pas par hasard al c’est un
radical qnf vient d’accepter de tenter
de frayer une vole nouvelle, exempts
de sectarisme. »

Auparavant l’ancien ministre avait
déclaré à propos de Centrée de
l'Espagne et du Portugal dans te
Marché commun : « Elle ne pourra
paa ae taire avant huit A dix ans,
après que soit réalisé le plan de
développement dit Sud-Ouest Soyons
vigilants, négocions, . mais n'atten-
dons cet élargiasément, sur fe plan
agricole, que pour beaucoup plus
tard. »

(l) An sujet da l'annulation de
l’élection de 11 Cellard et de celle
de Mme Marie-Thérèse Qoutantwip
(F-CJ, dans ia SdBte-peJtot-xtani

°

M. .Mitterrand, avait critiqué la
conseil constitutionnel, dans sa
chronique de FUMté, datée 28-
38 Juin. U écrivait notamment :
«C'est VbuHtvtUm que je meta en
question. Car le Conseil coastttu-
donnai ut tme institution polir
tiqne. une juridiction polttiqur.
?instrument politique du pouvoir

fwj On te croyait ser»
vOe, U n’est QCobétasont. > (le
Monde daté 25-26 Juin).

Le programme du parti socte-
llsta {Changer là vie, 1972) pro-
pose 1* Suppression du Oonzeu
oonatitorionaci et son remplace-
ment par mu Cour suprême com-
posée de neuf jugea toamovlblea
et saisis par toute Juridiction judi-
ciaire ou administrative.

PAS-DE-CALAIS : quaire candi-

dats en présence.

La liste des candidatures mur
l'élection législative partielle de
la quatrième circonscription du
Pas-de-Calais (Montreull-sur-
Mer). dont le premier tour est
prévu pour le 3 septembre, a
été close dimanche 13 août à
minuit. Le scrutin de mars der-
nier avait été annulé le 28 juin
par le Conseil ronstitotion-
neL à la requête de M. Léonce
Deprez (UJ3J.-PJL), maire du
Touquet, qui avait été devancé
au second tour par ML Claude
Wilquin CPA), maire de Berck-
sur-Mer : 29 086 voix contre
28914 A ML Depres.
Le Conseil constitutionnel avait

retenu contre cette élection la
publication d*un tract demandant
aux gaullistes de gauche de voter
pour le candidat socialiste au
second tour, alors que

. seule une.
des composantes de ce courant
avait pris une position favorable
è. la gauche.
M. Wllquln se représente donc

^. ^éprez le 3 septembre. •

M. ^Tuadfon (R.PJL) remplace
M..Marcel Béraud, député RJ?_R,
sortant en mars dernier, qui avait
été candidat au premier tour.Mme Aiberte Mûnteux (P.C.), qui
pétait elle aussi présentée lois
de la dernière consultation, bri-

IJ
26

teura°
QVeaU 168 s^^'reges des.

•Pfcffer. vioe-pré-
Bidbnt et membre du comité di-
recteur du parti radical approuve
au nom de la fédération Rhône-

de M. Robert Fabre. H déclare : :

*
-.P1 .

PabreJ respecte i’es-
put du radicalisme

E? *enfermer danstm coTcort révolutiomiatre, mais

Wi écrasent les plus déshéritésa entre nous 8.

Jean -Yves Goutté**,
Prudent de la fédération da
™-*Wî. du Puy-de-Dôme, membre
"“"““Lnational de ee mou-
vement, estime que «Zes décta-

d? M. Gabriel Péronnet "
d'honneur du parti .

™Jcal), comme celtes d'autres
^Présentants ae ta datte, appor-

preuve que ta mission
» Robert Fabre relève

juuuosuvra qui donnant usas

ZSÜLÎK* médiocrité tTwta
maÿortfé usée à ta recherche (Pur»
rauonge x
« Robert Fabre est atnri devenu

îf? pte^ument des amagouDles*
de ta droite dans tout ce qu'eu*.

.

“ Ptas méprisant pour le-
citoyen et la démocratie. » .
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